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Activité de 1/1. R. C. T. 
en 1980-1981 en pays tropicaux 
en 1981 en métropole 
Nous rappelons à nos lecteurs notre nouvelle adresse: I.R.C.T., 42, rue Scheffer, 
75016 Paris. Tél. 704-32.15. 
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6 - ACTIVITI~ DE L'I.R.C.T. 
PERSONNEL EN SERVICE 
99 ingénieurs, techniciens, collaborateurs participent 
au fonctionnement de l'I.R.C.T., tant dans le domaine 
de l'administration que dans celui des recherches et 
missions. 
Ce personnel se partage les travaux de l'I.R.C.T. de 
la façon suivante : 
- 27 agents sont en service à Paris ; 
- 25 agents sont en service à Montpellier; 
- 2 agents sont en servi.ce dans les départements 
d'outre·mer et territoires d'outrô-mer; 
- 27 agents servent dans sept pays africains, sur 
une convention générale ; 
- 13 agents traYaillent dans onze pays, et four 
financement est assura par des conventions par. 
ticulières ou des marchés: 
MISSIONS 
L'I.R.C.T. a pris part à de nombreux congrès et 
missions en Allemagne, Angleterre, Suisse, Italie, 
Grèce, Venezuela, Colombie, Pèrou, Guaddoupe, 
Haïti, Argentine, Nicaragua, El Salvador, I1,foxique, 
Paraguay, Zambie, Madagascar. Inde, Indonésie, 
Philippines, Chine et BrésiL 
ENSEIGNEMENT ET FORMATION 
Les agriculteurs, moniteurs, conducteurs de travaux 
agricoles, agents de sociétés de développement, 
cadres ruraux suivent des stages comportant des 
conférences, travaux pratiques, visites sur les stations 
expérimentales africaines. 
Les cadres de niveau supérieur sont dirigés, avec le 
concours d'autorités françaises spécialisées (C.I.E.S., 
I.F.A.R.C., C.N.E.A.T.), vers des universités ou écoles 
françaises, vers les laboratoires de recherches du 
G.E.R.D.A.T. à Montpellier, pour un complément de 
formation générale ou l'acquisition de spécialisations 
sanctionnées ou non par des diplômes. 
Quant amr. stagiaires non francophones, après avoir 
suivi un stage linguistique en France, ils sont dirigés, 
suivant la spécialisation qu'ils désirent acquérir, vers 
des laboratoires français, vers des stations africaines 
où les .chercheurs de l'I.R.C.T. poursuivent des tra· 
vaux ou même. successivement, vers les deux centres 
de formation. 
Certains de nos spécialistes participent à l'ensei-
gnement d'écoles supêrieures agronomiques ou d'ins-
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tituts spécialisés: J. ÛUTKNECHT, à l'Institut. Te.xtile 
de France; G. PARRY, à l'Institut Supérieur des 
Techniques d'Outre-Mer ; M. BRAUD, a l'Institut 
Agronomique Mèditerranéen et, pour le Centre Na· 
1ional d'Etudes d'Agronomie Tropicale à Montpel-
lier, MM. La GALL, Rœ.m\LD,RonERî, BRAUD et 
BOULAN:GER •. 
PUBLICATION 
La revue trimest::trielle Coton et fibres tropicales a 
diffusé dans plus de 65 pays les travau..,:; de ses cher· 
cheurs ainsi que les articles de spécialistes étran· 
gers (en anglais ou espagnol), le premier numéro de 
l'année ètant réservé au compte rendu d'activité de 
la campagne agricole précédente. Certains articles 
d'intèrèt g.Snéral sont traduits en langue anglaise. 
DOCUMENTATION 
Le service de documentation de l'I.R.C.T. couvre 
depuis 1947 l'essentiel de l'information. scientifique 
et technique sur la culture du cotonnier et des 
principales fibres tropicales. Les documents produits 
concrétisent la somme des connaissances acquises 
pendant plus de trente années d'activité de recherche 
continue dans les pays tropicaux en voie de dévelop· 
pement: 
800 articles scientifiques ; 
3 600 documents et rapports. 
En 1980, le service a reçu 230 périodiques, 98 
ouvrages et 167 documents concernant les recherches 
sur la culture et la technologie du coton et des 
fibres longues. ainsi que les nombreuses activités s'y 
rapportant. 
Les articles traitant de ces diverses activités sont 
analysés et répertoriés dans le Bulletin signalétique 
de la revue, soit 1 685 aritcles pour l'année 1980. Le 
fichier comporte actuellement plus de 30 000 fiches. 
Un projet d'infom1atisation de celui·ci est à l'étude. 
La bibliotheque, creée en 1946, contient: 
- 3 600 documents rétrospectifs de l'activité de 
l'I.R.C.T. ; 
4 200 ouvrages et brochures ; 
- 13 900 documents. 
Par suite de notre changement d'adresse, nous 
devons signaler qu'un manque de place momentané, 
dû à un incendie, peut rendre certains documents 
inaccessibles pour quelques mois en 1982. 
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Synthèse et orientation des recherches en cours 
DIVISION DE GÊN~TIQUE 
La m.ise au point et l'expérimentation de nouvelles variétés de cotonniers toujours mieux adaptées am, 
besoins des pays producteurs, plus performantes sur le plan agronomique comme sur celui des qualités de 
la fibre et de la graine, s'est poursuivie dans divers pays. Plusieurs variétés créées au cours des 10 dernières 
années couvrent à présent des surfaces importantes, voire des pays entiers, permettant une amélioration du 
bilan d'ensemble de la production cotonnière de ces pays. 
La variété SR J.p 4, précoce et rustique, est maintenant cultivée dans une grande partie de la R.C.A. et 
du Tchad, ainsi que dans l'Est de la Haute-Volta. 
B 163 remplace totalement la variété BJA au Mali depuis 1981, permettant l'obtention de meilleurs rende-
ments, d'un rendement à l'égrenage nettement accru et d'une fibre plus propre et plus longue. 
MK 73 occupe une place importante au Tchad et sera, en 1982, généralisée dans l'Ouest de la Haute-Volta. 
Cette variété est aussi en cours d'extension dans le Nord du Bénin. Elle est surtout intéressante pour sa 
productivité et ses qualités de fibre (longueur, ténacité). 
B 761, variété résistante à la fusariose, est en cours de diffusion dans l'Est de la R.C.A. 
L 299-10·75, variété productive et présentant un rendement à l'égrenage élevé associé à une bonne longueur 
de fibre, était encore en grande culture en Côte.d'Ivoire où elle est sur fo point d'être remplacée par une de 
ses descendances, T 120-76. Une autre descendance, T 120-77, est en cours d'extension. 
La multiplication de la variété L299-10·75 se poursuit, d'autre part, au Bénin et en Haute-Volta et elle 
est déjà très avancée au Sénégal. La forte augmentation de rendement â l'égrenage procurée par cette 
variété constitue un atout économique très important. 
La variété HC 4-75 est en début de multiplication dans l'Est de la Haute.Volta où elle doit prendre la 
place du SR 1-F 4. 
Les sélections (( glandless » de Bouaké, IS.4.·BC 1 et ISA.-BC 2, étaient cultivées sur plusieurs centaines 
d'hectares dans le Nord de la Côte-d'Ivoire en 1981. L'extension de la variété JSA.BC 2 sera poursuivie, tandis 
que débutera celle de la variété IS.4.-BC 3. 
Ces diverses variétés, surtout les plus récentes, sont très proches de la variété de type classique en 
grande culture. Leur intérêt réside essentiellement dans la graine, dépourvue de gossypol. 
Parmi le matériel récent en expérimentation, on peut citer notamment la variété N 205.3 de Côte-d'Ivoire, 
à très fort rendement à l'égrenage; 96-97 du Cameroun, qui pourrait remplacer dans ce pays le L 142-9, en 
raison de ses excellentes quabtés d'ensemble; les variétés ,i glandless" J 13/·253 du Tchad et 197 du Cameroun. 
En Amérique latine, plusieurs variétés obtenues avec le concours de l'I.R.C.T, sont cultivées sur des 
surfaces importantes. 
Au Paraguay, la variété Reba P 279 couvrait déjà l'ensemble du pays en 1980. Elle s'est également très 
étendue en Argentine. Cette variété pourrait être utilisée aux Philippines et sa multiplication est envisagée 
au Tchad. · 
En El Salvador, les variétés Cedi.1;, et Cetex sont largement cultivées. 
Au Nicaragua, les variétés Conat SR, C J.286-UR, H 373 et Canal SN, sélectionnées sur la station de 
Posoltega, sont à présent utilisées sur de grandes surfaces. 
Au Brésil, la variété C 71 de type Moco, adaptée à la culture pérenne, est multipliée dans les Etats du 
Paraiba, du Ceara et du Piaui. Sa productivité est sensiblement améliorée par rapport à celle du Moco. 
Des progrès importants ont donc été obtenus, dont les répercussions sur les productions cotonnières de 
nombreux pays sont très marquées. De nouvelles améliorations sont possibles, notamment en ce qui concerne 
la résistance à certaines maladies ou à certains parasites. 
Divers programmes sont, d'autre part, poursuivis : 
- constitution d'une banque de génotypes (Montpellier et Guadeloupe); 
- prospection de cotonniers sauvages ou subspontanes pour le compte de l'I.B.P.G.R. (Arc antillais, Guyane, 
Venezuela, Colombie, Pérou}; 
- étude et amélioration des variétés à cycle court (Montpeliier, I.N.R.A. San Giuliano en Corse}; une coopè· 
ration a été établie avec l'Institut de recherche du coton en Grèce ; 
- étude des possibilités d'exploitation de certains croisements interspécifiques, notamment en utilisant les 
espèces sauvages australiennes (Montpellier, station de Bouaké) ; 
- mise au point de techniques permettant la production de coton hybride (Guadeloupe) et étude de combi-
naisons hybrides F 1 (diverses stations). 
Citons, enfin, les actions entreprises dans le cadre de la coopération avec certains pays (I.N.T.A. 
d'Argentine, Philippines, Haïti, Zambie). 
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DIVISION D'AGRONOMIE 
Face aux difficult~ économiques de la production coi:onnière en Afrique, dues aux variations du prix 
du coton et des facteurs de production, la Division d'agronomie recherd1e quels sont les facteurs agricoles, 
pédologiques et climatiques affectant la valorisation des interventions du cultivateur. Cette etude peut ètre 
conduite par 0nq_uète technique dans le milieu producteur en recueUJant des informations variées susceptibles 
d'expliquer la variabilit;§ obs-,rvée; toutefois, l'imprécision des donnees œcueillies ne permet d'identifier 
que des facteurs évidents. Il apparaît préférable de provoquer une variabilité controlée en disposant des 
parcelles dans le champ mème du cultivateur qui en assure la conduite et où l'on peut recueillir des infor-
mations précises sur les rendements, les 1watiques culturales, la composition du sol et les conditions clima-
tiques; le nombre des culthateur;; concernés est fonction de l'héterogénéite du milieu. Les rèsultats recueillis 
dans divers Etats (Tchad, Togo, Bénin, Haute-Volta) montrent tout d'abo,d que quelques recommandations 
simples, comme la date d::: semis, la densité. l'apport p,écoce des engrais, peuvent accroître la production 
jusqu'à la doubler par rapport à la moyenne générale obsernfo. Au Tchad, pour 48 cultivateurs, le rendement 
moyen a été de l 600 kg/ha dans les parcdles de rêfèrence, alors que le rendement moyen de la zone est de 
850 kg/ha. Au Bénin, chez 21 :culth:ateurs, on a noté une perte de 23 kg/ha dè coton-graine par jour de retard 
des semis après le t" juin. Au Togo et en Haute-Volta, 30 '\i de la variabilité des rendements est expliquée 
par l'analyse du sol (régression orthogonalisëe après analyse en composantes principales). La solution aux 
difficultès économiques peut ètre trouvée par une mei!leure application des données de la recherche et non 
pas par une limitation des interventions, notamment en matièœ d'engrais. 
Les essais permanents, implantés pour certains dc=puis 18 ans, continuent à donner des informations sur 
l'évolution de la fertilité des sols suivant divers modes d'exploitation. Il se vérifie que la jachère naturelle 
améliorée, rnème de courte durée, est l'un des moyens les plus efficaces pour assurer l'entretien organique 
des sols. La restitution des résidus de récolte agirait surtout sur le bilan minéral de lb.1Jloitatlon. · 
En ce qui concerne la lutte contre les mauvaises herbes, le réseau d'essais mis en place au Bénin, au 
Cameroun, en Cote-d'Ivoire, au Mali. en République Centrafricaine et au Togo a permis la comparaison d'une 
dizaine de produits herbicides utilisés dam des conditions variées. Divers composes peuvent être proposés à 
1a v11lgarisation, comme Ie fluométuron, la dipropétrync) - métholachlore, la pendiméthaline ou le norflurazon. 
en pn::nant garde pour ce dernier produit aa-..;; arrière-effets eventuels sur les cultures céréalières subséquentes. 
C~s herbicides sont tous de bons graminicides, mais leur efficacitti sur les adventices latifoliées est moindre 
et les recherches s'orientent actuellement "Vers l'étude d'herbicides binaires à spectre d'dficacité plus large et 
les premiers résultats obtenus avec l'association cyanazine + norflura.wn semblent prometteurs. 
L'ensemble des connaissances acquises, chaque annèe plus précises, nous autorise à diversifier les 
sysioèmes de culture qui sont établis par concertation entœ tous les agronomes et les spécialistes du 
milieu natuœ1. Ces systèmes sont actuellement implantés au Mali, au Togo, au Tchad. au Benin, en République 
Centrafricaine, en Côte-d'Ivoire et le seront en 1982 en Haute-Volta. Ils ne donneront la totalité de leurs 
tnfcrmations qu'à long terme. notamment -pour le maintien de la fertilité ; toutefois, très rapidement, ils 
permettent de définir des itinéraires techniques et s11rtout de vérifier que les rendements aa,:quels ils 
conduisent sont attractifs pour les cultivateurs. 
DIVISION D'ÉCONOMIE RURALE 
L'objectif central de la Division d'êconomie rurale de l'I.R.C.T. concerne l'étude des systèmes de pro· 
duction dans lesquels le cotonnier représente la principale culture de rente. Le produit de cette recherche 
représente une aide à la décision pour les différents responsables du développement en vue d'un progrès au 
niveau de ces systèmes. 
Un tel programme suppose: 
• en amont. une identification des différents types de systèmes de production sous forme de typologie; 
• une analyse approfondie des situations actuelles pour appréhender leur logique et servir de refèrences ; 
• un inventaiœ des moyens techniques disponibles ; 
• un outil de prospective fla si.mulatlon semblant le plus opérationnel) permettant d'évaluer, a priori, les 
conséquencè.S dans l'espace et le temps de l'introduction d'une innovation dans les systèmes actuels. 
Les travaux de recherches d'un tel programme se décom-posent en : 
- Etude de suivi de l'opération de développement 
Le premier produit de cette étude concerne l'analyse de déroulement de la campagne agricole, à 
l'usage! principal de la société ou de l'opération de dévdol}pement. Gn besoin important est ressenti à œ 
niveau. Notre effort porte sur l'utilisation de moyens info,matiques pour en améliorer l'efficience. 
Le sous-produit dë cette étude concerne la typologie des systèmes de prnduction et l'étude de la varia· 
bilité du milieu physique et humain. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. 1 ACTIVIT~ nn L'LR.C.T. - 9 
- Etudes de cas 
Ces études, pour être cohérentes avec l'ensemble du programme, et donc opérationnelles, ne peuvent être 
envisagées qu'à partir de l'étude précédente. (~et objectif reste encore -p_~te?tiel. 
Néanmoins, . profitant de situations favorables mais pas forcément représentatives, nous procédons à 
quelques études de cas pour développer et améliorer cette méthodologie. 
- Construction d'un outil de simulation 
La prise en compte de la variabilité du milieu, ·avec ses deux principales composantes humaine et 
physique, nous conduit à abandonner les modèles de type: norinatif, aussi performants soient-ils. 
L'outil de simulation envisagé devra prendre et évaluer le maximum de conséquences de l'introduction 
de telle ou telle innovation technologique, selon les trois dimensions principales : l'espace, le temps et 
le cultureL 
La situation actuelle de ces opérations de recherches peut se résumer comme suit, 4t.;mt entendu que 
l'état d'avancement des travaux est très variable d'un cas à l'autre (du simple contact a Pétude concrète 
déjà. avancée) : 
Pays 
Cameroun ........... . 
Côte-d'Ivoire .... , ... . 
Haute.Volta ......... . 
Mali ........ ,, ....... . 
R.C.A .............. . 















La campagne cotonnière 1980 a été caractérisée par une incidence sérieuse des divers déprédateurs, aussi 
bien dans les zones humides que dans les zones plus sèches. 
Un facteur nouveau et important est le développement de l'acarien phylJophage Hemitarsonemus latus 
qui gagne vers les régions Nord où son incidence sur la récolte commence à devenir nielle. Dans les régions 
Sud, principalement la Côte-d'Ivoire et la République Centrafricaine, la généralisation des insecticides à 
base de pyrèthrinoïdes conduit à une situation phytosanitaire dans laquelle H. latus prend place dans le 
groupe des ravageurs majeurs. 
Le développement des pucerons a été importa.nt en R.C.A. En début de saison, les trois quarts des 
cotonniers hébergeaient des colonies d'Aphis gossypii, principal vecteur de la <i maladie bleue». Les Jassides 
et les Aleurodes ont pris localement de l'importance en fin de saison dans certaines régions {R,C.A., Sénégal) 
avec une incidence dans le problème des i, cotons collants " en filature. 
Le Lépidoptère Sylepta derogata, dont la chenille se nourrit du feuillage du cotonnier semble, assez 
curieusement, entrer dans une phase de pullulation sur une très large zone transafricaine. L'incidence 
économique de ce développement est encore réduite, mais c'est une question à suivre. 
En ce qui concerne les insectes ravageurs des organes fructifères, il semble que la situation soit assez 
différente selon l'emplacement géographique. 
Les pays du Nord signafont des populations et des attaques plutôt moins fortes que lors des campagnes 
précédentes; c'est -ainsi qu'au Tchad, Diparopsis watersi reste le ravageur dominant, mais à un niveau assez 
bas, tandis qu'Heliothis armigera ne se manifeste que par des populations localement assez fortes en fin de 
cycle, Eai'"ias sp. est présent à un niveau faible durant toute la campagne cotonnière. II en est de même au 
Mali et au Cameroun. 
Dans les zones Sud, telles que la R.C.A., les chenilles des capsules Pectinophora gossypiella et Diparop. 
sis water.si sont Jes plus constamment obsenrées, Earias insu/ana cause de sérieux dégâts dans la partie 
septentrionale de la zone cotonnière où Cryptophlebia leucotreta est aussi présent. 
Une incidence notable de Dysdercus a aussi été rdevée dans les régions à forte pluviosité: 20 à 30% 
des capsules peuvent être détnùtes avant maturité par des pourritures résultant des piqûres de cet Hémiptère. 
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Un programme très étoffé d"expérimentation d'in ,ecticides et d'acaricides chimiques a _éte mis en place 
dans neuf Etats francophones d'Afrique. Trente-quatre matière~ actives différentes commercialisées et douze 
matières actives nouvelles sous numéros ·de code ont été testées ainsi que quatre substances biologiques ayant 
des propriétés insecticides (bacilles et virus). 
Par suite d.e la tendance à l'utilisation de formu1ations binaires et ternaires, ies protocoles d'essais ont 
porté sur 230 formulations commercialisables. Un inté.-êt tout particulier a été porté am.: insecticides à base 
de pyréthrino'ides de synthèse qui se montr~t très intéressants dans la lutte contre les chenilles de Lépidop-
tères destructrices des organes floraux et fructifères. Toutefois. l'utilisation de ces substances favorise un 
développement des acariens du feuillage. L'association de prodtùts à propriété acaricide devient une obligation 
et une grande partie de l'expérimentation porte sur la recherche d'une solution à ce problème. 
Les recherches dans les domaines autres que la lutte chimique ont èté poursuivies, principalement dans 
un programme de lutte biologique : 
- Les entomophages 
Les études ont été poursuiviès à Montpellîer, au Laboratoire d'entomologie G.E.R.D.A.T. Les tests biolo-
giques, portant sur une vingtaine de souches de Tricllo2;rammes, pour dégager les caractéristiques et les perfor-
mances de ce.s souches, ont été conduits sur des œufs d'Heliothis. 
- Les entomopathogènes 
Une cellule permettant l'étude des virus, bactéri~s, champignons pathogènes pour les insectes acariens, 
a c§té installée:- au centre G.E.R.DAT. de Montpellier. 
Les études sur Ia production, la conservation, la protection des virus contre la dégradation par les ultra· 
violets, l'encapsulation des éléments viraux pour faciliter l'épandage et améliorer la rémanence, ont été poursui-
vies en Côte-d'Ivoiœ mouak.é) et au Cameroun (Maroua}. 
- Les phéromones. 
Des essais de diverses phéromones, obtenues de laboratoires spèciaiisês, ont été effectués en Afrique en 
conditions naturelles. Quelques résultats se dégagent de ces essais, mais des captures d'espèces voisines de 
celle visée ont ètci constatées et une détermination prê.::ise des insectes est parfois indispensable .. 
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Cette planche en couleurs est destinée à remplacer celle qui a paru en noir et blanc dans le n° 4-1981 de 
Coton et Fibres tropicales, entre les pages 326-327, article G. GE&.'.fAm et R. DELATTRE. 
Fig. 2. - Test d'inoculation 
de Rotylenc11ulus sur cotonnier : 
à gauche, pot témoin sur terre 
stérilisée ; à droite, deux pots 
ayant reçu des larves de 
Nématodes. 
(Photo ORSTOM), 
Fig. 1. - Plage infectée par la 
maladie de Parakou où le cotonnier 
a été remplacé par des 
graminées non sensibles, 
Fig. 3, - Essai de nématicide 
combiné à la fumure potassique 
on notera le faible développement 
du témoin sans traitement 
ni fumure (à droite) par rapport 
à cdui d'une parcelle fumée 
(à gauche), 
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Activités à Montpelliez/> 
DIVISION DE TECHNOLOGIE DU COTON ET DE L'l!.GRENAGE 
Directeur de la division: J, GUTK:...'ECHT 
Assisté de 
Chef de laboratoire 
Personnel teclmique 
Activité du laboratoire d'expertise des fibres 
J. MASSAT et J. FoCRNIER 
Mme N. RŒRICH 
Mmes THIBAULT, BRCNISSEN, FALLET, Mlle THIERRY 
et M. FRYDRlCH 
Le laboratoire a effectué l'analyse complète des caractéristiques teclmologiques de fibre de 7 237 échan-
tillons provenant de 25 pays différents. Le nombre de œs échantillons a augmenté de 2,6 % par rapport à 
l'année 1980. 
Les analyses ont été faites pour le compte de : 
• Division de génétique: 5 578 êciiantillons (77,1 %). 
• Division de technologie: 742 échantillons (10,3 %). 
• Divisions agronomie et entomologie: 575 échantillo.1s (7,9 o.o ). 
• Compagnies cotonniéres diverses : 342 échantillons ( 4,7 % ). 
En outre, le laboratoire a analysé plus de 200 cotons d'angines très diverses dans le cadre d'une étude 
comparative de dt::ux méthodes de détermination de la maturité : celle utilisant le maturimètre ITF et le 
Fiber matmity Tester IIC/Shirley avec celle utilisant le nouveau fibrographe 530. Les prenùers résultats de 
cette étude feront l'objet d'w1e commrmication qui sera prést::ntée aux Journées internationales de technologie 
cotonnière de Br~me (janvier 1982}. 
On a pu expliquer la relation existant entre l'indice micronai:re et la maturite grâce à la connaissance 
de la finesse intrinsèque (ou finesse standard), lorsque les mesures sont effectuées avec le maturimètre 
TIC/Shirley. 
Dans le cadre de ses activités au sein du Comité international des standards de coton, le laboratoire a 
effectué les analyses demandées pour l'établissement de 10 nouveatL'( standards (pour la longueur, l'indice 
mi.::ranaire et l'indice Press1ey). 
Le laboratoire a participé, comme tous les ans, aux divers tests inter-laboratoires internationaux 
(U.SDA. - Brême) et a procédé à des études et des expertises pour fo compte de diverses sociétés commer-
ciales françaises et étrangères. 
Activité du laboratoire de microfilature 
Ce sont 524 essais qui ont réalisés au laboratoire de microftlature. Une technique spéciale pour filer la 
quantité la plus faible de coton possible a été mise au point par le laboratoire. II est maintenant possible de 
produire avec rm minimum de 12 g de matière au départ du fil de titres variés (de· 8 tex à 33 tex), sur une 
ou deux bobines, en quantité suffisante pour juger des aspects de fil ou comparer des tests de résistance 
(Uster ou échevette), 
L'étude de la prévision de ténacité en fonction des caractéristiques technologiques va être effectuée sur 
l'ensemble des essais réalisés au cours des trois dernières campagnes (environ 1000 essais). 
Activités diverses 
- Plus de 250 essais d'aptitude au collage ont été réalisés en liaison avec le laboratoire de chimie 
textile en utilisant le test mécanique avec la mini.carde. Les corrélations avec les tests chimiques ne sont 
pas toujours très bonnes. Le test mécanique nous paraît cependant plus fiable. Il manque cependant une 
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étude très précise de la relation entre les résultats du test mécanique et le collage dans une usin<ô de filatnre 
pour connaître la valeur exacte de la méthode I.R.C.T. de détèrmination de l'aptitude au collage. 
- Une étude t:rès pomsée sur les caractèristiques dimensionnelles des graines de coton a été entreprise. 
Une métliode de calibrage des graines a été mise au point. On a pu démontrer qu'il e.-.;:iste une grande varia· 
bilité du poids et des dimensions de la graine à l'intérieur d'une variété et qu'il existe des différences signi-
ficatives entre variétés. 
- La Division de technologie a commencé à faire l'inwntaiœ de 1a collection de fibres qui sert de base 
à la fibrothèque qui va être crèée en 1932 et qui sera installée d'rme manière rationnelle dès que le local 
affecté dans ce but sera disponible. Cette füwothèq_ue représente pour la Division un outil de travail indispen· 
sable pour ses travaux de reche:rches; peu de laboratoires textilc:s disposent d'une collection de fibres aussi 
importante que celles de l'I.R.C.T. Des demandes de fibres sont déjà parvenues. 
DJ;:PARTEMENT DES FIBRES LONGUES 
J, BOULANGER 
En 1981, le Dêparteme:nt des fibres louguc:s a maintenu ses trois formes habituelles d'activité. 
Recherches d'accompagnement 
Les recherches se sont poursuivies au Mali sur le "dah" ou « kenaf,, (Hibiscus caimabinus L.) et la 
roselle (Hibiscus sabdariffa L.). 
Elles consistent à dèvelopper un matèriel vègêtal rèsistant au.,: différentes maladies : anthracnose, 
chancre du coilet, nématodes et PJwma., par des tedmiques favorisant l'élargissement de la variabilité gêné· 
tique: hybridations intra et interspêcifiques ;;,Jnsi que l'utilisation des agents mutagènes. 
La variabilité génétique disponible comprend: 
- trois F 4 dah. pour 1a transmission de la résistance à l'anthracnose; 
- quatre F 2 roselle >< Karkade, pour la recherche de résistanœ à la pourriture du collet et de l'induction de 
la floraison en jours moins courts ; 
- huit descendanœs bexaploïdes (H. camzabilws x H. sabdariffa) recroisées sur les parents, pour le transfert 
dese facteur.:; de la résistance à l'anthracnose, au ch.mcre du collet. au.,: nématodes; 
- et 23 lignées mutantes dah en M 4. 9 lignées mutantes roselle en M 4 ;;t 8 variètès de Kar1rndes en M20, 
pour la recherche de caractères nouveau.'<:. 
Travaux en France 
Les travaux réalisés en France se sont limités à 1::t continuation de ceux entrepris en 1930, 
La mi,;;e au point des techniques culturales: date de semis, densité, fumure, herbicide et èpoque de la 
coupe, permet d'obtenir dans les conditions de Montpellier et de San Giuliano (Corse) de 80 à lOD t/ha de 
tig,:;s vi:!rtes de la. variété malienne du kénaf BG 52-38-2, destinées à la fabrication de pâte à papier. En climat 
méditerranéen, sous les latitudes Nord de 43" 36 et 42' 40, \a réaction à la photo-période de cette variété, qm 
est favorable au développement vegétatit ne permet p.1s la production de semences ·viables. 
L'observation en c1.tlture hydroponique de 8 variètés de Karkades !B. sabdaritfa var. edulis) en deuxième 
génération de graines traitée.,; au.s;: rayons gamma du Cobalt 60 n·a pas révélé !es résultats escomptés, la dose 
d'irradiation étant certainement trop faible. 
L'obtention par le La~oratoire de physiologie végétale de la régenàation des plantules de sisal à partir 
d'explantats prelevés sur les bourgeons terminaux, lès feuilles et les plateau.,;: des bulbilles a permis, d'une 
part, d'entreprendre l'établissement d'un test de conformité de multiplication et, d'autre part. d'isoler un variant 
épineux et un ,·ariant micro.épineux issu du variant prticédent en culture in 1itro. 
Projet de développement 
Comme suite à 1a mission F~.\.0.-1981, eff.::ctuée au Mexique par lè Département des fibres longues pour 
l'examen de la politique gouvernementale sur l'amélioration de la productivité du henequen (A.gave fourcroydes 
Lemaire) dans l'Etat du Yucatan et fo_ définition d,un programme de recherche et de dèveloppement, l'I.R.C.T. 
a participè au ''. S:ymposirun international sur les problèmes et les perspectives de la biologie et l'utilisation 
du henequen et autres agavi;;s ), à Mérida, en novembre l981. Une communication y a èté présentée sur 
l'« Amélioration de la variabilité genàique du sisal et du henequen "· 
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SERVICE DE BIOMÉTRIE ET D'INFORMATIQUE 
Chef de service : A. JOLY 
Techniciens: Y. PIRo et Mllè G, VARGA,!,_ 
ACTIVITÉ DE L'l.R.C.T. - 13 
Ce Sen1ice, à vocation pluridisciplinaire, répond aux besoins manifestés par les chercheurs de conserver 
et gérer les données expérimentales recueillies et d'exploiter ces données par tableaux et analyses statistiques, 
analyse de données multidimensionnelles, modélisation et simulation, 
Matériel utilisé 
Deux. filières informatiques sont utilisées : 
- une filière lourde: l'ordinateur IBM 30/33 sous MVS du CNUSC (Centre national universitaire Sud de 
calcul), auquel on accède soit en traitement par lots (batch), soit en conversationnel (systèmes GUTS ou 
TSO) à partir du terminal léger (modem + _écran + imprimante 180 cps) dont dispose le Service; 
- une filière Jégère : un micro-ordinateur, en location, CROMEMCO CS 3, à disquettes 8 pouces ( double face, 
double densiM), :microprocesseur Z 80 A, BUS S 100, CPM. compatible, avec BASIC, FORTRAN, COBOL, ASSEM-
BLEUR, GAP II, gestion de fichiers (DBMS + DBR), éditeur de texte et éditeur d'écran. 
Activitês 
En 1981, le volume des données traitées s'est tenu au niveau de 1980 (environ 70 000 cartes perforê:c$), 
l'agro-économie restant notre principal fournisseur de données, avec de gros fichi.ers d'enquêtes, de recense-
ment ou de suivi du développement. 
La réalisation des traitements informatiques est effectuée en utilisant soit des bibliothèques de pro-
grammes disponibles sur l'ordinateur du CNUSC (utilitaires générau'I:, logiciels d'analyses statistiques : 
ANADO, BMDP, NLT CLOTILDE, HARWELL), soit des logiciels.constructeurs disponibles sur micro-ordinateur 
CROMENCO (Data Base Management System), soit des programmes propres écrits en FORTRAN, BASIC, 
PL 1, NLT ou SMI. 
Génétique 
- L'alimentation de la base de données sur les essais variétaux réalisés sur cotonnier s'est poursuivie 
en 1981. Sa gestion est réalisée sur micrO·Ordinateur CROMEMCO, à l'aide d'un logiciel spécifique écrit en 
Basic. 
- Le projet de banque de données sur les ressources génétiques du cotonnier a été finalement accepté 
par la MIDIST. Le logiciel GDM, développé spécialement pour gérer les collections végétales, par l'université 
de Boulder (Colorado), à l'initiative de la F.A.O. (I.B.P.G.R.), a donc été acquis et implanté sur micro·ordina-
teur CROMEMCO ; les essais et la traduction en français sont en cours. 
Technologie cotonnière 
• Etude des données de Ia Division de technologie par 1a prévision de 1a ténacité du fil et de 1a 
maturité à partir du fibrographe digital (voir Division 
de teclmologie). 
• Traitement des données des 3 000 échantillons prélevés en usine d'égrenage en Côte-d'Ivoire et des 
résultats d'analyse des 113 essais du Cameroun. 
Agronomie 
- Alimentation de la base de données sur les relevés de pluviométrie Journalière de Bouaké et étude 
fréquentielle sur quatre stations du Cameroun ; 
- enquête technique en R.C.A. sur l'incidence de certains · facteurs techniques de production sur le ren-
dement; 
- enquête phosphore au Nord Togo pour l'étude des facteurs sol et nutrition minérale ; 
- étude de l'action des facteurs de- milieu sur- la nutrion azotée du cotonnier au Mali (thèse M. SANOGO) ; 
- gestioQ et.._inteJ:rrrétat!Q~Ld.~s Jmalyâ_~:,i foliaires ; 
- étude d'un projet de base de données de type bibliographique, concernant l'ensemble des essais agro-
nomiques réalisés à l'I.R.C.T., et implantable sur micro-ordinateur. 
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Agro-économie 
De nombreuses études agro-économiques n'ont été résolues que grâce à l'utilisation des moyens de 
l'informatique et particulièrement : en R.C.A .. sur le temps des travaux et le coût de la main-d'œuvre; en 
Haute-Volta et au Togo, sur le suivi du développement; au Mali, sur l'emploi du temps de la main-d'œuvre 
et les temps de travam,:; et enfin au Cameroun, sur le suivi du développement Nord-Est Bénoué (cf. Cameroun). 
Défense des cultures 
- Etude de l'incidence de diverses formes de parasitisme (chenilles. pucerons, acariens) sur le rende-
ment du cotonnier, à partir de 228 résultats d'essais s'étalant sur 3 années et 5 emplacements en R.C.A. 
- Calcul de la composition optimale de milieux nutritifs artificiels destinés à l'élevage de larves 
d'insectes, à partir de matières premièœs diverses (programme d'optimisation). 
EXPÊRIMENTATION COTONNit:RE ET BANQUE DE GÉNOTYPES {1981) 
C. Rm.mALD·ROBERT et P. BART 
EXPÉRIMENTATION 
Sélection pour la précocité 
Lavalette. - Les 32 descendances choisies en 1980 ont été semèes en pots le 30 mars en serre froide et 
repiquées au champ les 7 et 8 mai., dans une parcelle de sélection, avec témoin Pavlikeni 73 intercalé toutes 
les 5 lignes, lui-même semé en serre dans les mèmes conditions. 
Les fleurs ont été autofêcondèes dès le début juillet. 
Les récoltes ont été faites par descendance, sans choix de pieds. 
Après étude de la producfrvit.§ et observation de la précocité, 22 lignées ont été retenues, 
31 autres lignées de sélection ont étè suivies de la mème façon, et 20 ont étê retenues pour l'étude du 
rendement à l'égrenage. 
Culture hydroponique 
Les 32 descendances de 1930 ont été soumises au test de germination à basse température; la précocité 
a été notée. Après égrenage, 85 plants sont retenus pour étude technologique. 
Essai comparatif: (Lavalette) 
Un essai comparatif de 7 variétés ou lignêes a été réalisé en plein champ par transplantation, le 
6 mai. Les semis en serre avaient eu lieu le 27 mars. Un,:! des variétés, Strumica, a étè semée directement au 
champ le 6 mai. 11 y a eu cinq recoltes, du 17 septembre au l3 novembre. 
Expérience de Lavalette 
kg/ha 
Variétés ajustés =?-S F M.M.D. (1) P.R.I. (2.r 
(cot.-gr.) 
Pavlikeni 73 .... ,. 2465 37 41,9 58,82 
Jumeau B 4t04tl'- 2 988 39.3 45,5 67,29 
Jumeau A 2+79 39,5 32,8 74,08 
Chirpan 432 2471 33,7 41 59,37 
C4 33 sélection ... 2306 38,6 35,3 64,66 
73460-8 ... , ....... , 2217 41,8 53 43,11 
Strurnica .......... 887 36,8 57,7 14,79 
(1) MJvl.D. = Mean Maturity date, en jours à partir du 7 septembre. 
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L'essai est significatif, mais avec un C.V. élevé. A noter le très bon comportement des Jumeaux: A est 
très précoce, B l'est moins mais est très productif. Les rendements à l'égrenage sont bons. C 433 sélection 
{mélange des sélections de C 433) est très précoce: la variété grecque 73460-8 est la plus tardive, mais son 
% F est excellent. 
Le rendement de Strumica exprime bien la différence de productivité entre le semis direct et la 
transplantation. 
Banque de génotypes 
Une nouvelle série de variétés est revenue en Guadeloupe et des semences des premières prospections 
de Guadeloupe sont également entrées en banque. 
L'I.B.P.G.R. a accordé un crédit pour l'agrandis.3ement des moyens de stockage. 
LABORATOIRE D'AGRONOMIE 
G. LAn,r'é 
Gestion des échantillons de végétaux et de sols 
Le laboratoire_ assure la réception et le contrôle des échantillons, ainsi que le suivi des analyses au 
profit des programmes d'agronomie d'Outre-Mer. Il effectue en routine le dosage de l'azote minéral dans les 
pétioles de cotonniers pour le contrôle de la nutrition azotée (méthode ARND). En ce qui concerne la 
campagne 1980-1981, les laboratoires du G.RR.D.A.T. ont effectué pour le compte de l'I.R.C.T. 4 800 détermi-
nations sur les végétaux et 9 350 sur les sols. 
Etude du système racinaire du cotonnier 
MinisRhizotron 
Le but est de permettre à tout moment d'effectuer des observations et des mesures non destructives de 
systèmes racinaires. 
L'appareil utilise le principe de la solution coulante avec récupération par pompe. Chaque système 
racinaire se développe à la surface d'un compartiment légèrement incliné, l'ensemble étant muni d'un 
couvercle amovible, 
D'ores et déjà, nous avons pu obtenir, et ceci dans des conditions très défavorables (forte évaporation 
sous serre en été) des systèmes racinaires fournis et sains correspondant à des plants d'une liauteur de 
1 mètre maintenus en place pendant 40 jours. 
Analyse de la sève brute 
(en relation avec le Laboratoire d'écologie de la nutrition minérale, C.E.P.E., C.N.R.S. Montpellier, 
J,.p, WACQUANT) 
En serre, un dispositif de culture sur sable a permis de récolter de la sève brute sur des plants après 
19 jours. L'étude a porté sur 3 variétés de cotonniers ayant un comportement au champ très différent 
vis-à-vis de la déficience potassique (Allen 151, Reba P 279, BJA). 
Les premiers essais ont utilisé une solution nutritive à 2 meq/1 et ont permis d'enregistrer des résultats 
très encourageants en ce qui concerne les teneurs de la sève en cations minéraluc. Ainsi, pour -la variété la 
plus sensible (BJA), le potassium ne représente que 20 % de la somme des catfons contre 35 %- pour Ja variété 
Ca · 
peu sensible. Le rapport -- est, par contre, 2 fois plus élevé. 
K 
L'analyse des parties aériennes et souterraines, réalisée conjointement, a fourni des résultats moins 
spectaculaires. 
Les prochaines expérimentations devront confirmer et multiplie, ces résultats- ainsi que parfaire la 
technique délicate de récolte de la sève. L'objectif est la mise au point d'un test de laboratoire visant à 
préciser le comportement de variétés nouvelles vis-à-vis des principales déficiences minérales . et, à terme, de 
fournir un critère de sélection à cet effet. 
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Expérimentation agronomique à Lavalette 
(en étroite collaboration avec le Laboratoire de physiologie végétale, M. COGNÉE, tant en ce qtû concerne la 
conception que la réalisation} 
L'objectif' était d'eiudier l'intérêt d'un apport de fumuœ azotée complémentaire, et ce, dans des 
conditions de basse température (facteur limitant), en particulier lors des 2 premiers mois suivant le semi-'?, 
Des prélèvements pétiolaires répétés tous lès 1D jours ont permis de noter: 
- qu'un apport d'azote soluble (nitrates) en cours de campagne s'avérait très jutlicieu.'{ en augmentant le 
rendement d'un facteur 1,6 ; 
- qu'un second apport avait, au contraire, l'effet exactement opposé en retardant considérablement la date 
de récolte et, par suite, en diminuant le rendement ( d'un facteur 1,6 ), 
Actualisation des fonctions de p1·oduction pour l'interprétation des résultats d'analyses foliaires 
En collaboration avec le Service de biométrie et d'informatique, les fonctions de production pour 
l'interprétation des résultats d'analyse foliaire concernant les nutritions azotée, phosphorique, soufrée et 
potassique ont été actualisées en tenant compte des nouvelles données acquises depuis 1972 et de moyens 
biométriques plus performants. 




Rdt (- N1 
30,7 
443 
o ô de variance e.,qiliquée 
Rdt (- Si 
23,1 
39,7 
Rdt (- Pi 
59,9 
66,4 
Rdt (- K) 
35,2 
49,5 
L'ensemble de ce travail a été présenté lors du 5° Colloque international sur le contrôle de l'aJimenta-
t:ion des plantes cultivées. 
Un fichier "analyses foliaiœs" est en cours de création avec nne gestion entièrement automatisée. 
LABORATOIRE DE PHYTOPATHOLOGIE 
J.-C. FOLLL'l 
Les études au laboratoire ont suivi les observations et les essais réalisés sur le terrain au cours de 
missions, en Argentine (problème du flétrissement poul'pre) et au Paraguay (problème nouveau posé par la 
ramulose). 
Par ailleurs, la recrudescence dans plusieurs pays africains de dégâts dus à la bactériose, a conduit à 
débuter· un travail de reconnaissance das races du Xanthomonas responsable que l'on peut rencontrer dans 
ces différents pays. 
La ramulose ( = Superbrotamento) 
Cette maladie, dcicrite jusqu'alors uniquement au Brésil et au Venezuela, a été signalée au Paraguay 
en 198L Elle se traduit par une attaque des méristèmes, entraînant la formation de bafais de sorcière. 
Plusieurs souches du champignon responsable (genre Colletotrichum) ont été étudiées. Elles diffèrent toutes 
très nettement de Colletotrid1um gossypii Soutli. sensu stricto, tant au point de vue morphologique et 
physiologique que pathogénique, et il ne peut ètre apparenté i:t une race du Colletotrichum gossypii, respon-
sable de l'anthracnose. Nous proposons l'appellation C. gloeosporoïdes Penz. var. cep!zalosporioides Costa, 
plutôt que l'appellation actuelle: C. gossypii South. var. cephalosporioides Costa. 
Pour s'installer, le pathogène demande au. moins 8 heures d'humidité r.elative voisine de 100 g,; et des 
températures de 20 à 30'C, ce qui correspond à uns:, période pluvieuse assez courte. A 32 °C, la croissance 
in vitro est très ralentie et les infections èchouent. 
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En conditions contrôlées, des traitements préventifs au Benlate· et au Dithane sont efficaces. 
La bactériose Xa11tl10mo11as 111a.lvacearu.111 {E. F. Smith Dow.) 
Un travail d'identification des races existantes en Afrique a été entrepris. Les premiers résttltats ont 
permis de reconnaître la race 18 en Côte-d'Ivo~re et en Haute-Volta. 
Flétrissement d'origine inconnue en Argentine 
L'observation de coupes au microscope électronique a confirmé qu'il y avait bien une attaque du 
pltloème, les œUules libériennes ont une tendance à Ia dégénérescenœ et à l'obturation, de nombreuses 
cellules présentent des formations de callose. 
Il n'a pas été observé d'éléments pathogènes, La concentration en ces éléments peut être très faible ou 
il s'agit d'un virus très petit ( < 30 pm) ou d'un \'Ïroïde. 
CELLULE D'ÉTUDES SUR LES ENTOMOPATHOGËNES 
P. J ACQUEMARD 
Travaux en Afrique 
Ils ont consisté à : 
• poursuivre des essais de lutte biologique à Maroua (Cameroun) avec l'association VPN Mamestra 
brassicae (Virusine IN.RA), VPN Heliothis armigera et Bacillus t!mriugiensis (sérotypes 1 et 3 a 3 b); 
• étudier l'efficacité de cette lutte sur les lépidoptères déprédateurs du cotonnier, en relation avec les 
techniques d'applications. 
Travaux en France 
A partir de chenilles fournies par le Laboratoire de nutrition des insectes dU: G.E.R.D.A.T., nous avons 
multiplié sur Spodoptera littoralis et Heliotlûs annigera les polyédroses nucléaires originaires de Bouaké 
(Côte-d'Ivoire). Les contaminations se sont avérées difficiles et la préparation de virus par la méthode 
acétonique d'un faible rendement. · 
La multiplication de la polyédrose d'Earias blplaga. a été poursuivie. La production de poudres acé-
toniqœs et la fourniture de chenilles d'Earias à l'I.N.R.A. de Saint-Christol a permis de continuer l'étude 
fondamentale sur la présence de virus chez les adultes de cet insecte. 
L'Institut Pasteur de Paris a confirmé l'action pathogène de Bacillus tlzuringiensis, sérotype 1, sur Dipa-
ropsis watersi et Heliotlzis armigera, et du sérotype 3 a 3 b sur Diparopsis watersi. 
RECHERCHES SUR LES MÊTHODES DE LUTTE BIOLOGIQUE 
J .-C. BOURNIBR 
Les entomophages 
T1:icl10g"I:a111111a.tidae, parasites d'œufs de Lépidoptères 
La fécondité et la ,fertilité de 11 souches du genre Trichogramma et de 3 souches du genre Tl'iclwgram-
matoïdea, d'origine tropicale, ont été étudiées dans le cas du parasitisme d'œufs d'Heliothis armigera et de 
Cltilo partellus. 
Des observations complémentaires, portant sur la mobilité relative, le sex ratio et la durée du cycle, 
ont été parallèlement entreprises. 
Les résultats obtenus sur les œufs. d'H. armigera montrent que T. evanescens présente en général une 
fécondité et une fertilité supérieures à celles observées sur les autres souches ; sur les pontes de C. partellus, 
T. brasiliensis et T. maïdis semblent les plus performantes. 
Ces études représentent le préalable indispensable à la mise en place d'expérimentations de lutte 
biologique envisagées aux iles Comores, au Sénégal, au T-:Jgo et au Cameroun .. 
Trichospihis dia.t"l!acae, endoparasite du stade nymphal 
Des études. ont été entreprises en vue de tester les possibilités d'utilisation de cet entomophage pour 
lutter contre Earias insulana, E. biplaga et Cryptophlebla leucotreta. 
D'autre part, des tests en vue d'une multiplication de masse de ce parasite ont été réalisés sur les stades 
nymphaux d'Anagasta lcueJmiella, H. annigera et Spadoptera littomlis .. 
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LABORATOIRE DE CHIMIE DES PLANTES TEXTILES 
Chef de laboratoire: J, Bou1œLY 
Teclmiciennes : Mmes VIALETTES et MARQUIE 
Au cours de l'année 1981, on a procédé à l'analyse de l 070 échantillons qui ont été l'objet de 1800 déter-
minations dont, pour une grande part, huile, protéine et sucre. 
Une partfo importante de l'activité du laboratoire concerne la sélection des meilleures variétés de 
cotonniers sur Ie plan de la richesse de leurs graines en huile et protéines. 
Cette année, des analyses dëtailiêes ont pu être réalisées gràce aux produits industriels igsus d'une 
expérimentation entreprise en Cote.d'Ivoire sur plusieurs centaines d'hectares de cotonniers glandless. Les 
difféœnts dérivés, amandes décortiquées, huile brute et neutralisée, tourteaux, pellets, ont été analysés pour 
connaître leur valeur alimentaire. 
La principale conclusion qui se dègage de cette premiere expérimentation est qu'il est possible d'obte-
nir industriellement deg produits d'excellente: qualité et facilement commercialisables sur le marché local. 
Les analyses chimiques montrent que, lorsque l'on trouve du gossypol dans les produits industriels issus 
de la trituration des graines de cotonnier « glandless », son origine est due aux mélanges accidentels, au 
champ ou en usine. des variétés classiques avec celle;s dépourvues de glandes. 
Moyennant certaines précautions élém,::ntaires pour consenrer la pureté des graines glandless, les 
pott:)ntialités existant sur place autorisent la production de tourteaux délipidés (pellets) de cotonniers 
sans gossypol ou à teneur très faible, utilisables pour l'alimentation du bétail et possédant une valeur alimen-
taire élevée (teneur en protéines totales supérieure à 45 %). 
Pius fréquemment que: par 1e passé, notre laboratoire, est interrogê sur des problèmes de collage en 
filature. C'est ainsi que nous avons êté amenés à analyser plus de 150 échantillons de fibres de coton 
en provenance du Cameroun, d'Israël, du Tchad, du Soudan et du Mali. 
Des méthodes physico·dùmiques (pH, test de FEHLINa.ivfass.u, extrait sec total) perme:ttent, dans un 
premier temps, d'évalue::r le potentiel collant des cotons. Ces tests donnent déjà une idée très precieuse sur le 
comportement éventuel des fibres en filature. C'est ainsi que- des cotons dont l'extrait aqueu.x est acide 
peuvent, à priori, ètr.;; considérés comme suspects. Ils le sont encore plus si la méthode de FEIILING-M.\ssxr 
est positive, annonçant par fa m.ème la présence de miellats sucrés. Si besoin est, l'analyse chromatographique 
fournit les teneurs des différents sucres. Pour s'assurer sans ambiguïté de leur caractère collant, les échan-
tillons sont enfin passés sur une minicarde. 
De nombreuses analyses réalisées sur des cotons de diverses ongmes montrent que la répartition des 
sucres au sein des fibres est un des facteurs importants du coUage. Des cotons peu sucrés sont très collants 
lorsque les miellats qui les soument sont très disséminés, en gros nodules bien diHèrenciés. Par contre, pour 
des cotons sur lesquels les sucres sont repartis d'une manière très uniforme, il faut atteindre des teneurs de 
l'ordre de 1 g de sucres totaux pour 100 g de fibres, pour voir apparaître les premiers phénomènes de collage. 
Les analyses chimiques se poursuivent pour tenter de mettre en èvidc:nce une ou plusieurs substances 
chimiques dont la seule présence permettrait d'affirmer, sans ambiguïté, le caractère collant d'une fibre, Les 
recherches s'orientent vers les acid--:!s organiques et les sucres à fonction alcool (mannitol, sorbitol, etc.1, pro· 
duits qui provieri_nent de la dégradation de certaines susbtances biologiques. 
Des travaux ont été i:;ntrepris dans le but de définir un milieu artificiel qui convienne à l'alimentation de 
la chenille de Di.paropsis watersi. La composition chimique du milieu offert à l'insecte: doit s'adapter parfai. 
t<:ment à ce dernier en fonction du stade évolutif auqud il est parvenu, comme les capsules choisies par la 
chenille correspondent a ses besoins. 
Notons enfm que les travau."é que nous avions entrepris avec le laboratoire dè phytopathologie n'ont 
pas montrè, d'une maniéœ évidente, de diifürences dans la production de substances polyphénoliques appa-
rentées au gossypol lorsqu'on inocule des souches de Fusariwn ou de Verticillium à des variétés de coton-
niers sensibles ou résistantes, 
Compte tenu des difficultés de dosage, ces recherches conduisent à s'interroger sur la valeur des 
méthodes actuelles de détermination du gossypol lorsque celui-ci existe à l'état de traces dans les milieu.,,: 
biologiques dans lesquels se trouvent aussi d'autres pigments. colorés, De nouvelles méthodes de dosage (HPLC) 
sont envisagées dans un proche avenir. 
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LABORATOIRE DE PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE 
Chef de laboratoire : M.' COG~E 
Teclmicienne : Danielle FRYDRYCH 
Germination et levée chez le cotonnier 
Test de germination 
ACTIVITÉ DE L'l.R.C.T. - 19 
Comme chaque année, nous avons réalisé de nombreux tests de germination avec la méthode des 
rouleaux de papier-filtre, notamment sur les semences devant entrer, ou déjà entrées, en banque de génotypes. 
Sélection pour la germination à basse température 
Le travail engagé en collaboration avec la Cellule de sélection s'est poursuivi. Les graines ont subi une 
épreuve de germination sur gélose, en boîte de Pétri, dans une étuve réglée à 11,7 °C, du 25 au 31 mars, puis à 
12 ''C ensuite. Si:.:ules des graines autofécondées ont été utilisées, à raison de 1, 2, 3 ou 4 boîtes de Pétri 
(contenant chacune 25 graines), selon le nombre de graines disponibles. Les premières radicules sont sorties 
au 7· jour. Le maximum de germination a été observé au 12• jour. Au total, à partir des 28 souches de 
départ, 180 plantules à germination rapide ont été selectionnées, puis repiquées en serre, avant d'être transfé-
rées au champ. 
Après le passage au froid, arrêté au 26• jour, les graines non sèlectionnées ont été ramenées à tempéra-
ture optimale (27 °C) pour avoir une idée de la faculté germinative intrinsèque des diverses souches. L'obser-
vation faite l'an passé s'est ainsi trouvée confirmée : les souches qui ont le meilleur comportement au froid 
sont celles dont l'aptitude germinative est la meilleure (coefficient de corrélation r = 0,85 entre cette der-
nière et la vitesse de germination à basse température). Les graines dont nous disposions cette année prove-
naient surtout de capsules ayant mûri en fin de cycle, c'est-à-dire en mauvaises condiûons sous le climat de 
Montpellier. En sélectionnant les semences ayant le meilleur comportement au froid, nous avons avant tout 
sélecdonné les capsules ayant mûri dans de bonnes conditions. 
Test de levée à basse température à l'extérieur 
Cet essai a été réalisé avec quelques modifications par rapport à celui de l'an passé. Nous avons utilisé 
deux variétés: Pavlikéni 73 (Bulgarie) et ORS-75-C (Texas), et quatre dates de semis: 15 avril, 24 avril, 5 mai 
et 15 mai. Les graines sont semées en poquets de 4 graines, espacés de 5 cm les m1s des autres, à une pro-
fondem· de 2 à 2,5 cm, au fond de trous creusés dans la terre. Les conditions extérieures agissent à la fois 
sur le taux. final de levée et sur la vitesse de levée, comme le montre le tabfoau ci-dessous, où la vitesse de 
levée est exprimée par le temps nécessaire pour avoir 50 % du taux final, pour la variété Pavlikéni. 
Vitesse (T 50 %) .................. . 




Pour ORS-75-C, les valeurs sont presque identiques. 











Cet essai d'écophysiologie se propose d'étudier les relations entre les conditions climatiques et le dévelop-
pement à Montpellier. 
Pour cela, on a réalisé trois semis décalés de 15 jours: le 16 avril, le 30 avril et le 14 mai, avec la variété 
Pavlikdni 73. Pour chaque semis, on dispose de deux répétitions de 15 cotonniers sur lesquels on réalise les 
observations suivantes : date d'apparition du premier bouton floral, apparition de la première fleur des 
branches fructifères n" 1, 3, 5 et 7, ainsi. que de toutes les fleurs de la branche n" 3. On a noté également la 
date d'ouverture des capsules correspondantes. Un relevé des températures de l'air et du sol a été effectué 
pendant toute la campagne. 
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Le tableau ci-dessous indique une partie des résultats obtenus pour la première position de la première 
branche fructifère : 
Apparition premier bouton floral . . .. . 
Apparition première fleur ............. , 
Durée bouton-fleur .................... . 
Ouverture première capsule ...... . 
Durcie capsulaison première capsule ... 
16 avril 
20 juin (65 j) 
23 juillet ( g3 j ) 
33 jours 




21 juin (52 j\ 
24 juillet (85 j l 
33 jours 
11 oct. (164 j l 
78 jOlU'S 
lS mai 
24 juin (4l jl 
17 juillet (74 ï: 
33 jours 
14 oct. (153 j) 
130 jours 
On constate que, malgré des écarts importants entre les trois dates de semis, l'apparition du pœmier 
bouton _floral et celle de la première fleur se font pratiquement au même moment. Autrement dit, les sommes 
de températures accumulées entre le 16 avril et fo 15 mai n'ont èté pratiquement d'aucune utilité en ce qui 
concerne l'initiation florale. A noter que la dun~e bouton floral/fleur est remarquablement constante. On 
observe, par ailleurs, une tres grande variabilité individuelle des durées de capsulaison. mème pour une 
position identiqu,;; (66 à 89 jours pour la première position). 
En ce qui conœrne l'abscission, on peut noter une difféœnce très importante avec l'année 1980: la 
première position de fa. pœmière branche fructifère est occupée dans la proportion de 70 ~:i pour une capsufo, 
alors qu'en 1980 cette proportion était de l7 °,i seulement (cette dernière valeur représente mieux la situa-
tion habitue[le à Montpefüer). 
Culture in vitro de sisal 
En 1980, nous avions déjâ exploré l'utilisation des cultures de plateau basal de bulbilles (partie placée 
sous l'apex des bulbilles) pour la régénérati.on et la multiplication des plantes de sisal: recherche des milieux 
de culture adéquats, enracinement et repiquage des pousses obtenues. 
En 1981, nous avons cherché à utiliser sur une grande échelle les méthodes préalablement mises aupoint 
et à déterminer le degré de conformité des plantes ob tènues avec le type d'origine. 
Pour cela, nous m:ons réalisé entre le 20 mai et le 18 juin. 180 cultures en prenant comme explantats 
des rondelles de plateau basal préli:wées sur des bulbilles provenant de deux lieux différents de Côte-d'Ivoire. 
A partir de ce matériel, nous avons euregistrè la formation de pousses dans 63 cas (approximativement une 
fois sur trois). Les explantats qui réagissent positivement donnent pratiquement toujours naissance à plusieurs 
pousses (5 à 7, généralement}, et cela au bout d'un mois et demi à deux mois de culture. Les pousses nou-
velles ont commencê-à être repiquées à partü- du 11 juillet sur un milieu sans hormone, de manière à obtenir 
leur enracinement. Elles seront ensuite transplantées dans du terreau et placées en serre pour étude de 
conformité. 
Au moment mêm,~ de l'ensemencement des rondelles de plateau basal, nous avions conserré la partie 
supérieure des bulbilles contenant le bourgeon terminal. de manière à êtudier son dévèloppement de façon 
parallèle : les bourgeons tenninau:z avaient été d'abord ensemencés in vitro sur un milfou sans hormone, ce 
qui avait amenè Ie développement de l'apex, puis l'enracintment des pousses obtenues. Les pousses enraci-
nées (171 sur 130) ont ensuite étê transplantées dans du terreau en serre chaude, les 2, 16 et 27 juillet, pour 
ètre comparées au mateiiel précédent en ce qui concerne, en particulier, l'aspect des feuilles et la présence 
ou l'absence d'épines marginales. 
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LABORATOIRE" COMMUN DE NUTRITION ET D'ÉLEVAGE 
Pi·ogramme Diparopsis watersi 
P. JAC{)lJEMARD 
• Sur milieu naturel 
R. COUILLOUD 
En traitant des organes fructifères du cotonnier par une solution aqueuse d'acide sorbique titrée à 
0.4 % et portée à ébullition durant 3 minutes, on prolonge la pêi.iode d'utilisation par des chenilles de 
Diparopsis aussi bien des capsules fraîches que des capsules préalablement conservées J?ar congélation. 
Ce procédé permet de poursuivre un élevage permanent de Diparopsis à Montpellier. D'autres cas actuel-
lement non résolus d'élevage d'insectes très exigeants au plan des quàlités nutritionnelles pourraient bénéficier 
d'une technique semblable. 
• Sur milieu artificiel: 
A partir d'un milieu artificiel constitué principalement de poudre de capsules desséchées de cotonnier 
permettant l'élevage complet de Diparopsis, une étude avec différentes doses de vitamines a débuté; un désé-
quilibre entre les principales vitamines,.,et particulièrement ceIIes du groupe B, entraîne une mortalité rapide 
des chenilles (analyses faites par l'Institut Pasteur de Lyon) . 
. En vue de remplacer l'alimentation d'origine par un constituant de base plus économique, nous pour-
suivôDc~. en liaison avec les laboratoires .de 'chimie· de l'I.R.C.T .. et .du G.E.R.D.A.T., une étude sur l'évolution 
de la éomposition chimique des capsules (acides aminés, acides "gras, sucres, etc.), afin de déterminer les 
phases préférentielles du déprédateur à ses différents stades larvaires. 
Un programme d'optimisation mis au point par le Service de biométrie- de l'I.R.C.T. permet, au vu des 
résultats des analyses chimiques, de constituer les différents milieux artificiels, à expérimenter. 
• Diapause de Diparopsis watersi 
Des chrysalides entrées en diapause dans des conditions. naturelles en novembre 1979, à Maroua, sont 
conservées. à Montpellier dans une chambre régulée (T = 15:'· "HR 55 % ) ; soumises à des conditions artifi. 
cielles de rupture de diapause (T = 29 °C • HR alternée 70,90 q;j) en mars 1981, on obtient les résultats 
suivants: . 
- émergence des mâles à partir du 34· jour ; 
- émergence des femelles à partir du 51• jour. 
Les sorties du parasite Eucarcelia sp. confirment les relations étroites existant entre hôte et parasite. 
La même expérience sera reprise en 1932 avec des lots datant de 1979 et 1980. 
• Variation chromatique chez Dlpampsis watersi 
Provenant de chrysalides collectées au Cameroun, quelques papillons ont présenté aux ailes antérieures 
tme variation chromatique jaune clair ou vert hou.'C. · _;,_.~ .· .. -
Tous ces papillons appartiennent bien à. l'espèce watersi (détermination au Laboratoire de faunistique, au 
vu des genitalia), mais nous ignorons actuellement si cette variation chromatique est d'origine génétique, nutri-
tionnelle ou écologique. 
LABORATOIRE DE CYTOGÉNÉTIQUE 
du G.E.R.D.A.T. Montpellier 
J. ScmvmmrMAN 
Du 22 janvier au 7 mars 1981, G. Awo (responsable de l'LR.C.T. en Guadeloupe) et J, ScIDNENDIMAN ont 
effectué une prospection de cotonniers sub-spontanés en Guyane française, au Venezuela et en Colombie. Comme 
celle effectuée dans l'Arc antillais en 1980, cette collecte résulte d'accords passés entre l'I.R.C.T. et la 
F.A.0.-I.B.P.G.R., ce dernier organisme prenant en charge le financement, tandis que l'Institut assure le suivi 
du matériel récolté, c'est-à-dire : 
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- multiplication des graines en Guadeloupe avec un complément de description du phénotype ; 
- analyses complètes des caractèi:es technologiques de la fibre ê)t de la graine par les laboratoires d'analyses 
de l'I.R.C.T.-Montpellier ; 
- stockage des 'lemertces au froid dans le cadre de la banque de génotypes ; 
- réallsation de fiches descriptives informatisées pour chaque echantillon. 
En Guyane française, la grande majorité dès plantes récoltées appartiennent à l'espèce G. barbadense, situa. 
Hon inve1:se de celle observée au.-: Antilles où G. 11irsuwm var. lvfarie-Ga1ame était prèpondérante. Bien qu'il 
s'agisse d'une, zone géographique relativement restrdnte, il est apparu qu'une diversité phénotypique 
importante s'exprime chez G. barbade11se. 
Au Venezuela, malgré les directives gouvernementales demandant l'éradication des cotonniers sub-spon-
tanés, il a ètè encore possible de faire une abondante récolté d'échantillons, appartenant presque tous à 
G. hirsutum raœ ]l,!arie-Galante, Plusieurs zones ont été re.::onnues, caractérisées soit par leur homogénéité 
ou, à l'inverse, par l'expression d'une diversité au niveau phénotypique. 
D'un point de vue botanique, la plus intéressante correspond à l'île de Piritu, alL'{ environs de-Clarines 
et à l'ouest de Carupano; on y ren..::ontre des cotonniers avec un phénotype remarquable. qui les rattache soit 
à des formes primitives. soit à des types rëvenus à l'état sauvage (après abandon de leur culture). Ils sont 
presque certainement apparentés amt types décrits en République dominicaine, à Saint-Kitts, à Trinidad. dans 
le Yucatan. et à ceux que nous venons récemment de découvrir près de la pointe des ChâteatL-,,: en Guadeloupe. 
En Colombie, 1es caractéristiques de G. liirsutum var. Marie-Galante apparaissent différentes des normes 
habituelles et il est possible qu'il s'agisse de traœs d'une introgression antèrieu.re à la suite de croisements 
délibérés effectues avec d'anciennes varietés cultivées. En dehors dee son abondance, l'un des traits les plus 
frappants de G. barbadeuse est une pilosité intense qui va jusqu'à recouvrir parfois la face supérieure des 
feuilles. Quelques échantillons à graines soudées appartenant à cette dernière espêœ nous ont étè fournis à 
la station de Codazzi, leur origine est inconnue, mais on peut raisonnablement penser qu'ils proviennent du 
bassin amazonien. 
Durant le mols d'octobre 1981, nous a-vons continué œtte prospection au Pérou. Tous les échantillons 
rencontrés appartiennent à G. barbaderise et on peut raisonnablement estimer que sur la côte pacifique, le 
S1.1d de la Colombie correspond à l'extension maximale des C. hirsutum spontanés. La variabilité phènotypique 
des G. barbadense: de la zone côtière n'est pas très étendue, le trait le plus frappant étant une fibre parfois 
intensément colorée en brun marron (fibre dite "pardo ,;f La diversité morphologique est nettement plus 
accentuée dans le bassin amazonien (règion d'Iq_uitos). Dans .fo Nord du Pérou, à proximité immédiate de la 
frontière avec l'Equateur, nous avons pu localiser une population de cotonniers "sauvages" de l'espèce 
G. barbadense. II s'agit de coUines sèches de l'arrière-pays de la province de Tumbes, région pratiquement 
dépourvue de tout peuplement humain et avec la l"égion de Guayaquil, en Equateur, il est possible qu'il 
s'agisse !à du -cc berceau,, des cotonniers cultivés G. barbadense. 
A l'issue des prospections déjà réalisées, des observations faites sur le terrain et des discussions que 
nous avons eues avec les cultivateurs,. il est apparu que la présence, encore:; actuellement, de types archaïques 
résulte d'autres causes que l'utilisation de la fibre du cotonnier pour la fabrication de tissus: usages médici-
naux. de la plante, coloration naturelle du fil pour les tissages, fabrication des hamacs, de matelas et 
d'oreillers, etc. Ces considérations sur les usages multiples et divers des cotonniers par les populations indi-
gènes expliquent, au moins en partie, leur grande dispersion actuelle, mais aussi li;;ur sunivance. 
Dans les serres de Montpellier, nous avons maintenu la coUection importante d'espèces sauvages de 
cotonniers, permettant la réalisation de croisements avec· des espèces encore peu connues cyto1ogiquement. 
Des valiétés classiques de G. 1/frsutum ont été utilisées par un stagiaire malien, M. DE.\IBÉLÉ, qui a présenté, 
en octobre, son travail de DE.A. sur la culture in vitro d'ovules fécondés. 
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DÉPARTEMENT D'OUTRE-MER 
Guadeloupe 
Responsable du programme I.R.C.T.: G. ANO 
Collaboration: J. FERSING et J .. M. LACAPE 
!--'-- IJ lrn1 
il Ce.t:11!'(!, d•a;;::;,6ncnr:n 
GUADELOUPE - 23 
CARACTJ3RISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Conditions climatiques 
L'année 1980 se caractérise par une répartition normale des pluies ainsi qu'un total de précipitations 
proche de la moyenne habituelle, soit 976,6 mm. Les mois de février et mars ont été secs et la saison des 
pluies s'est déroulée normalement d'août à novembre. 
Conditions agronomiques 
Les quantités d'éléments fertilisants apportées ont été de 200 kg/ha de mélange 15-12-30 à 17 jours 
après la levée, complétés par 30 unités d'azote à 45 jours. 
Le désherbage chimique a été assuré en utilisant 2 kg/ha de Fluométuron en préémergence de postsemis, 
complété en cours de végétation par un traitement localisé en interligne avec du Paraquat. 
Parasitisme et protection phytosanitaire 
La pression parasitaire a été semblable à celle de la campagne précédente; depuis 1978, nous n'avons 
plus observé de dégâts <l'Alabama argilacea. La protection phytosanitaire a été assurée à partir du 30" jour 
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après la levée par des traitements tous les 9 jours, à [a dose de 10 g/ha de Décam.§trine (RU 229ï-l) jusqu'à 
l"ouverture des capsules. De cette façon, .4phis gossypii, Picti11oplwra gossypiella, Dysdercus discolor ont été 
maintenus dans des limites non dangereuses pour le cotonnier. 
Maladies 
La bactèrio,;e (Xantlwuwnas malvacearwn) reste p,ésente sur certa1nes variétés sensibles. Il existe 
également sur certains cotonniers loca1.L'é quelques symptômes de mosaïque. 
ACTIVITÉS DE RECHERCHE ET EXP:ÉRIMENTATION 
Conservation de la collection de cotonniers cultivés 
Cette collection autofècondee comportait pour 1980: 150 variétés, dont ll9, en provenance de Grande. 
Bretagne, appartenaient à la Cotton Research Corpor .1tion. 
Les graines de ce matériel anglais avaient, pour la plupart des lots, perdu leurs facultés germinatives ; 
nous n'avons pu en reproduire que 23 desœndances. 
Du point de Yue pratique, les cotonniers sont semés fin aoùt; les fleurs sont fermées avant ouverture 
et marquèes; la récolte du coton autofécondë est faite à part; les graines sont dêlintées à l'acide sulfurique 
et expèdiees à la banque de gênotypes de Montpellier, à raison de 325 grammes par échantillon. 
Description de la collection de cotonniers cultivés 
i68 variétês différentes se trouvaient en parcelle d'observation; elles ont fait l'objet de vérification de 
leur pureté variétale, de description d'après les normé;S d'un descripteur international, d'observations rela-
tives à leur producLion du point de vue qualitatif et quantitatif. 
Multiplication à contre-saison 
La période optimala de culture du cotonnier se situant pour la Guadeloupe de septembre à février, il 
nous est possible d'assurer une gênération de multiplL::ation pour des pays se trouvant dans l'impossibilité 
de cultiver à cette période, en particulier pour les paye; d'Europe du Sud. 
Cette année. nous avons assuré le passage du stade F l au stade F 2 pour 11 descendances de croise-
ments destinés a la Grèce. 
Création d'une population de cotonniers sans gossypol 
Jusqu'à ce jour, l<~s variétés n'ont été obtenues q:t'à partir de croisements en retour, visant à introduire 
les couples de gènes récessifs indépendants gl 2/gl 2 et gl 3/gt 3 dans de bonnes variètès cultivées. 
Une autre voie est expl.orée par la création d'un.:: vaste population de type glandless permettant une 
sélection plus rapide : 
- une population de cotonniers cultivés, à gossypol, pro'Fenant de 24 lignées ou variétés d'Amérique, 
d'Europe et d'Afrique ; · 
- une population de 7 variètés sans gossypol, originaires ffAfrique et d'Amérique. Après trois généra-
tions d'homogènèisation, ces deux populations ont été croisées entre elles en 1979' et multipliées en F 1 
durant 1980. 
Etudes de combinaisons F 1 entre G. llfrHttu111etG. barbade11se et de la possibilité d'utiliser 
une souche mâle-stérile à détenninisme cytoplasmique pour la création de ces hybrides 
Un programme de recherche de combinaisons enrre G. hirsutum et G. barbadense, dans le but d'amé-
liorer ia productivité et la qualité da 1a fibre, a été entreprfa. Il prévoit le transfert de caractères mâles-
stériles et restaurateur de fertilité dans les parents su,ceptibles de fournir les combinaisons hybrides les plus 
performantes. L'obligation d'obtenir un mmdmurn de olemences F 1 impose un sens de croisement: G. hirsutum 
parent femelle, G. baïbadense parent màle. 
En intercampagne 1980, après castration manuelle, les hybrides entre 4 G .. hirsutum (T 120-7, P 279, 
HCS-ïS, C 10) et 3 G. barbadense (PimaS4. Sea Island, Chine lO} ont été créés et mis en essais comparatifs 
avec l..';urs parents. Les résultats obtenus fornnt l'objet d'une publication, mais on peut déjà signaler un effet 
d'hétérosis positif sur la producthitè et la longueur de la fibre, et négatif sur le rendement à l'égrenage, 
l'indice micronaire et la maturité de la fibre. On met ègalement en évidence une disymétrie des effets paren-
Retour au menu
Cot, Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. 1 GUADELOUPE - 25 
taLL"'1: dans la variabilité des hybrides, en particulier la forte influ~nce de:- G, barbadense.- sur certains facteurs 
du rendement. Cet aspect nouveau dans l'étude des hybrides F 1 interspécifiques de cotonniers cultivés pourra 
orienter les futurs programmes de sélection, en particulier pour le choix des structures parentales. 
Ayant reçu de J.B. WEAVER Jr., de l'Université de Géorgie, des souches mâles-stériles à déterminisme 
cytoplasmique ainsi que des souches restauratiices de fertilité de- G. hirsutum et G. barbadease, un programme 
est poursuivi, comprenant : 
- un transfert de la stérilité mâle à des variétés commerciales; 
- la vérification de l'aptitude à la restauration des so:tches reçues; 
- le transfert du caractère restaurateur de fertilité à des variétés G. barbade,ise susceptibles de servir de 
parents mâles. 
Etude des cotonniers locaux 
L'origine du cotonnier " Marie-Galante », décrit pour la prem1ere fois dans la Revue de botanique 
appliquée par A. CHEVALIER, en 1938, est assez controv,::rsee. On la classe, suivant les auteurs, comme étant 
une race particulière de G. barbade11se ou de G. hirsuwm. Dans une publication de 1966, S.G. STEPHENS 
explique que « Marie-Galante ,; serait nne introgœssion de G. barbadense dans le patrimoine de G. hirsutum. 
Nous avons constaté qu'il existait, en Guadeloup.:: et îles dépendantes, des cotonniers subspontanés, ou 
supposés tels, le long des routes. On les rencontre surtout, sous des formes très variées, dans les zones 
sèches et particulièrement de deu."< types : 
• Types proches de G. batbadense: Ils ont en commun de grandes feuilles découpées, pétales jatllle 
éclatant,. corolle peu ouverte, pollen orangé. On les appelle " gros coton " en créole. II existe une grande 
variabilité dans la coloration des feuilles, le nombre des nectaires sur les nervures des feuilles {1 à 3), la 
présence de macule des pétales. 
• Types «Marie-Galante": On les retrouve souvent à proximité des précédents; ils sont dénommés 
« petit coton" en créole. Le port est plus buissonnant que celtÙ des précédents ; les femlles sont de formes 
intermédiaires· entre ce!Ies de G. hirsutwn {var. latifolium) et G. barbade!lse; on observe une grande varia-
bilité dans la pilosité des tiges et des ft!uilles, la coloration des fleurs, les macules et ]a corolle qui est ouverte 
comme celle de G. hirsutum. Le pistil est souvent assez court, les graines sont petites et peuvent être 
vêtues ou entièrement nue.,. 
Ce matériel, de par sa forte variabilité, présente un ïntérèt génétique certain. Aussi, nous en avons 
entrepris une collecte, tant pour nos propres coUections que pour le compte de l'I.B.P.G.R. dans les îles des 
Antilles. 
Tous les cotonniers ont été déc1its, ce qui a permis de compléter le descriptif existant. Une publication 
est prévue afin d'étudier la population de cotonniers de l'île de Marie-Galante. 
Une étude sur ]'origine des cotonniers <é Marie-Galante" a été entreprise, Ces cotonniers sont rattacl1és 
à l'espèœ G. lzirsutum, mais avec STEPHENS nous pensons qu'il y a de très fortes chances pour que leur origine 
soit interspécifiqu1:; (G. hirsutwu X G. barbadenseJ. Ce;:iendant, à Trinidad en 1947, HU'I'CHINSON, SILOW et 
STEPHEN.s n'ont pas observé dans la descendance F2 d~s croisements Upland :< «Marie-Galante", de variation 
dont l'étendue dépasse les limites des fom1es parentales, ni de phénomènes de stérilité ou de ségrégations 
anormales. 
Nous avons déci.dé de reprendre cette expétience en utilisant une forme adaptée à nos conditions de 
travail. 
Etude de certains caractères particuliers des cotonniers locaux 
L'observation attentive des 360 cotonniers locaux nous a: permis de mettre en évidence demc cotonniers 
« màles-s tériles 1} : 
- l'un d'origine G. barbadense, référence : As 79 ; 
- l'autre d'origine «Marie.Galante», référence: As 321; ces deux cotonniers présentent des caractéristiques 
identiques : antllères brunâtres et absence de pollen. Ces cotonniers ont été croisés respectivement par <ë Sea 
Island» i:;t par « Deltapine 61 i>, 
L'étude se poursuit. 
Retour au menu
Cot. Fib, Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. 1 Srt~GAL - 27 
République du Sénégal 
INSTITUT SÉNÉGALAIS DE RECI--IERCHES AGRICOLES 
RECHERCHES COTONNI-ÊRES. SECTEUR CENTRE.SUD 




Génétique : J. R.WAIL et A. SY 
Agronomie : A. ANGE 
Entomologie : M. C1ssu 




















Ziguinchor -1" + + + . :>( ~ GUINÉE BISSAU } · 
• Po1n:e d'essais pcrriJnt.1!'llG 







_J... .. zcno c-01or,n1ii1re 
+++++ Limi!o d"E1a1s 
------- t,mite r"'gicn 
50 100 krr: 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Les hauteurs de pluie observées sont très inférieures à la normale. 
L'installation de l'hivernage a été très tardif, la plupart des semis ont été réalisés après le 15 juillet. 
Nous avons constatê des problèmes de croissance pour les jeunes plantules, du fait d'un excès d'eau durant 
la période de postlevée. 
Les pluies du mois d'août ont été relativement abondantes et assez bien réparties dans le temps. Ces 
conditions se sont maintenues jusqu'à la fin de la première quinzaine de septembre, avec cependant un excès 
durant la première pentade. Un shedding floral assez important a été constaté durant cette période, corres-
pondant pour la plupart des semis aux premières semaines de floraison. 
Dès le 15 septembre, les pluies se sont faites rares et mal réparties: la pluviométrie d"octobre est 
quasimi::nt inexistante sur l'ensemble de la zone cotonnière. 
En conclusion, nous pouvons remarquer un hivernage tardif, très court (de 85 à 100 jours de pluies 
utiles), avec deux périodes fortement arrosées ayant quelque peu gêné la croissance et le développement du 
cotonnier.-
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Production 
Les surfaces cultivées couvrent 29 913 ha; la production, toutes variétês confondues, est de 20 607 t, 
soit un rendement moyen de 689 kg/ha. Les surfaces en cotonnier accusent une légère diminution, due â 
la concurrence d'autres cultures plus rentables, mais aussi aux difficiles conditions de dèbut de campagne. Le 
rendement moyen est à son plus bas niveau depuis la campagne 1965, en recul de 180 kg/ha sur ·Ja campagne 
l 979-SD. La production totale est la plus basse des 10 dernières années, la principale cause ètant la pluviomé-
trie trop tardive et trop faible. 
J. R..WAIL et A. SY 
1. VARIÉTÉS EN GRANDE CULTURE 
BJA 592-SM 67: couvre la majorité des surfaces. Sa multiplication est centrée sur Pakour, en Haute-
Casamance, et avait cmn:mencé en 1973-74. Cette variété a été sélectionnée en République Centrafricaine puis 
au Tchad. 
L 299-10-75: en premultiplication au Séœgal oriental, elle couvrait 90 ha en zones 0, 1, 2, pour une 
production de 52 t. La SODEF[TEX envisage une possible vulgarisation en remplacement du BJA précédent. 
Issue d'une sélection du triple hybride HAR en Côte-d'Ivoire, cett,;; variété a été "ulgarisée en Afrique de 
l'Ouest. Au Sénegal, les résultats de cette quatrième année d'experimentation confirment ses qualités : pro-
duction égale ou parfois supérieure à BJA ; très fort rëndement en fibre, légèrement plus longue que celle 
de BJA. Le seul problème est la taille des graines: pedtes, dles ont tendance à. passer dans la fibre, lors de 
l'égrenage. Une cinquième année d'expérimentation permettra de décider de sa vulgarisation, tout en poursui-
vant sa multiplication. 
Moyennes PMC RI/RT Prod. Fibre Fibrographe Finesse Stélomètre Graines 
de 8 essais g ~;J cot.-gr. IM 
kg/ha 9.î F kg/ha 2,5 %SL UR g/tex AH.% SI o,• cil 
mm gr, g duvet 
---------
------ -------
BJA S.M-67 5,3 65 1563 37,3 S83 27,4 47,9 4,48 20,4 5,8 9,% 12,2 
L 299-10-75 4,8 67 156-l 39,7 621 27,9 47,3 4,64 21,6 6,7 S,59 10,2 
--- ------- ----
Signif. F . ' . ~ ... 0,01 N.S. NB. om N.S. 0,05 N.S. N.S. 0,05 0.01 0.01 0,05 
C,V, % 
········· 
4,8 4,9 10,l 0,8 10,9 1.4 1,6 3,7 -t,O 4,2 2,9 7,7 
2. VARIÉTÉS EN ESSAIS 
Six essais multilocaux comparaient chacun 3 des variétés : T 120-7 ; HC 4-73 ; BOU 78 ; W 193-5 ; IR!1.1A 323 
au.x témoins BJ A SM 6 7 et L 299-10-7 5. 
T 120-7 donne des rêsultats semblables à L299-10-75, mais avec une fibre un peu plus longue (cf. tableau 
ci-dessous) et des graines légèrement plus grosses. 
Aucune des autres variétés ,2;n essais multilocaux œ se distingue vraiment des témoins. 
Moyennes PMC RI!Rf Prod. Ffüre Fibrographe Finesse Stélomètre Graines 
de 6 essais g % cot.-gr. IM 
kg/ha oil F kg/ha 2,S % Sl UR g/tex AU.% SI ~6 
mm 
0. g duvet ,Ù 
BJA SM-67 .... 5,7 69 1674 37 . 2 630 27,3 47,2 4,3l 20,3 5,8 9,7 12,4 
L 299-10-75 ..... 4,8 70 l 6~7 39,7 630 23,0 46,7 4.46 21,4 6,7 8,4 10,3 




0,01 N.S. N.S. 0,01 N.S. 0,01 N".S. N.S. 0,01 0,01 ·O,Ql 0,01 
C.V.% ......... 4,0 3,8 8,5 •\7 8,8 .0,7 1,4 5,1 3,0 5.6 4,7 6,8 
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3. VARIÉTÉS EN MICRO-ESSAIS 
Deux micro-essais comparaient chacun 1 des variétés : T 120-7; liY Bulk 4-75; HY 9-12-74; K 76-C-4; 
K 76 SM 79 ; PC 33 ; PC 34; PC 37 ; PC 30 +. 36 ; PB 5 ; PB 9 aux témoins BJA SM 67 et L 299-10-75. 
Panni celles.ci, les desci::ndances de P 279 X Coker 417 et de P 279 X B 163 sont les plus intéressantes, 
Production Fibre Fibrographe Stélomètre Graines 
Moyennes PMC RI/RT coton.graine Finesse 
de 2 essais g "t?{) IM 
kg/ha %T %F kg/ha 2,5%SL UR g/tex All. % SI O' ,O 
mm ·9-0 g duvet 
--- --- --- ------ --- --- --- --- ------ --- ---
BJA SM.-67 5,5 47 1256 100 37,6 472 27,6 51,7 5,10 20,9 5,7 10,9 11,7 
L 299-10-75 4,6 52 t 080 86 40,0 430 27,7 50.6 5,35 22,8 6,5 9,5 9,8 
PC 33 ............ 4,9 59 1412 112 39,4 530 27,3 49,7 4,12 21,6 7,6 9,7 9,7 
PC 34 .. , ........ , 4,5 67 1331 106 39,9 532 27,l 51,3 4,60 22,0 6,7 9,7 8,0 
PC 37 ............ 5,0 67 1308 104 39,9 522 27,1 50,6 4,65 20,2 6,1 9,7 6,7 
EXPÉRIMENTATION PIIYTOSANITAIRE 
Limités par le financement, nous n'avons pu réaliser que trois essais de niveau de protection sur les 
points suivants : 
- Nioro du Rip, au Siné Saloum; 
- Simhiou Malème, au Sénégal oriental; 
- Vélingara, en Haute.Casamance, 
On note un déficit important de pluviométrie, notamment au Siné Saloum et au Sénégal oriental où la 
différence par rapport à l'année précédente est d'environ 200 mm. En Haute-Casamance, une pluvio-
métrie presque égale à celle de l'année précédente a été enregistrée, 
JlVOLUTION DU PARASITISME 
Le complexe parasitaire du cotonnier au cours de la campagne 198G a été d'importance variable d'une 
zone à l'autre. Ainsi, dans le Siné Saloum Sud et au Sénégal oriental, on a observé sur les parcelles non 
protégées d'importantes chutes de rendements, dues à une abscission parasitaire intense aussi bien sur les 
boutons floraux que sur les capsules; des attaques précoces d'Earias insulana, E. biplaga et Heliotlûs armi-
gera ont été observées sur ces organes. En Haute-Casamance, par contre, où les attaques de ces déprédateurs 
sur les organes fructifères ont été tardives et faibles, des rendernnets élevés ont été obtenus dans les par-
celles non protégées. 
Les traitements ont été dfectuès avec le Decis, à raison de 16 g/ha de ru.a. par traitement. 
Pas de traitement Protection standard Protection renforcée 
( tous les 14 jours J (tous les 7 jours) 
Régions Prod. g~ Prod. % Prod. ~6 
kg/ha organes kg/ha organes kg/ha organes 
cot.-gr. . attaqués cot .. gr. attaqués cot.-gr. attaqués 
Srns SALOUM 
Nioro du Rip ..... ,. ...... ,. 471 49,6 1205 1,7 1612 0,4 
SÉNÉGAL ORIE~1TAL 
Sinthiou Malème 286 81,S 1470 22,3 879 7,6 
HAUTS G\S!I.ItiANCE 
Vélingara ' ~ ~ ••••••• 4 ' •••• 1416 24.0 1572 13,0 1642 5,0 
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ESSAIS DE C01\1PARAIS0N DE PRODUITS INSECTICIDES 
L'essai imnlanté dans les trois points d'essais cités met en comparaison l'efficacité de quatre nou-
velles molécules ·appliquées tous lès 14 jours à celle du Decis (deltamétluinei, pris comme témoin en fomm-
lation simple pour les trois 1.)remiers traitements, et en formulation binaire (avec un systémique) pour les 
deux derniers traitements (lutte contre lès Jassldes et les Aleurodes). 
Les produits mis en comparaison sont les suivants: 
- Arrirn (Cyper 52 °ii cis), 100 g/1 rn.a. à 4G g/ha m.a .. par application: 
·- High cis (Cyper 90 o,j ds, 30 gil m.a. à 30 g/ha m.a,, par application: 
- Lepicron, 401) g/l m.a. à 600 g/ha m.a .. par application; 
- Sumidicine 1fünvalérate), 72 g/1 m.a. à 72 g/ha, par application. 
Le diméthoate est ajoutê au premier produit pour les dèux. derniers traitements, à la dose de 400 g/ha 
m.a. ; le profénofos aux daux stùvams, à. la dose de 400 g/ha m.a., et le bidrine au dernier, à la dose de 
300 g/lm m.a, 
A l'analyse statistique, on note à la première récolte le manque d'efficacité du Lepicron par rapport 




COMPARAISON DE QUATRE MODES DE PRJ;:PARATION DU PROFIL CULTURAL 
SUR UNE ROTATION TRIENNALE ARACHIDE-CÉRÉALE-COTONNIER, AU SINJ;:-SALOUM 
Quatre modes de préparation du profil cultural sont mis en comparaison sur une rotation arachide. 
cér~ale-co tonnier : 
T 1 = système manuel, grattage sans enfouissement des résidus de récolte ; 
T 2 = systèma en culture attelée bovine avec labours d'enfouissemant ; 
T 3 système en motorisation intermédiaire (tracteur BouyerJ avèc labours d'enfouissement: 
T 4 = système en motorisation lourde, Travail à la dent. Pas d'enfouissement, mais broyage des résidus 
et pailtage. 
L'expérience est conduite depuis 1978 sur un sol sableux lessive de haut de versant à Kioro du Rip et. 
depuis 1980, sur un sol à discontinuité textural~ sur gla:::es à Sonkorong. 
A ::-Jioro du Rip, le traitement T 3 a permis d'enfouir les pailles de maïs en fin de cycle dans de 
bonnes conditions, en 1979, et a un effet très important sur le cotonnier, en 1980. Le traitement T 4 n'a pu 
ètre realisê qu'avec le tracteur Bouyer tirant Lme seule dent à Ia fois en sec, à environ 25 cm de profondeur. 
Les passages de l'outil ont été distants de 50 à 61) cm en moyenne. Le tracteur est beaucoup trop faible pour 
œ genre de travail et les résultats sont infëric;;urs à ceux obtenus avec tm labour de début de cycle en traction 
bovine. 
Pour corriger une èarenœ magnést:mne et lJOtassique, décelée sur maïs et cotonnier en 1978, 200 kg/ha 
de chaux magnêsienne ont été apportés sur toutes les parcelles, et 100 kg/ha de KCl sur maïs et cotonnier 
en 1979. En 1980, toutes les parcelles en cotonnier ont reçu 100 kg/ha de KCl en complément de la fumure 
vulgarisée. En 1980, la carence magnésienne se manifesta à. nouveau sur maïs et cotonnier, surtout sur les 
traitements T 1 et T 4 où l'enracinement des cultures est peu développé et peu profond. 
A Sonkorong, le traitement T 4 a éte fait en sec avec une charrue à disques tirée par un tracteur lourd, 
faute de pouvoir disposer de dents. Sur le cotonnier le faible travail fait par les traitements T 3 et T 4 dans 
l'horizon B, compact, se traduit d'une façon significativë sur lès rendements, par rapport au labour en 
traction bovine qui n'a pu travailler cet horizon pédologique. 
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Production (l~g/lza) 
Nioro du RiJ?-BIT Sonkorong PAPEM 
Systèmes-
Arachide Arachide Maïs Coton- Arachide Arachide Arachide Maïs Coton-
(fanes) (gousses] (grains) graine (fanes) (gousses) (graines} (grains) graine 
Tl .. , ........ , .. , .... 1861 1571 1212 725 3238 990 600 1121 1156 
T2 ......... ,, ....... 1812 1318 l 779 1093 3 583 1290 834 2126 1302 
T3 
·················· 
1 739 1242 1474 1262 4357 1355 893 1695 1522 
T4 .................. 1546 1209 593 595 3 974 1355 871 2064 1 709 
Moyenne 
············ 
1 740 1235 1264 919 3678 1196 756 1626 1685 
Düférence .. , ........ N.S. N.S. H.S. H.S. H.S. 11.S. H.S. H.S. H.S. 
d.s. à p "' 0,05 ...... 194 88 270 75 45 236 136 
EFFETS COMBINÉS DES APPORTS DE POTASSE ET DE CHAUX SUR COTONNIER 
. Les données sur les effets pluriannuels de la chaux sont encore très fragmentaires au Sénégal. Les 
études détaillées conduites sur le cotonnier en 1977 et 1978 ont permis de montrer que, sur cette plante, la 
chaux agissait à la fois sur l'enracinem<!nt par son action sur le pH du sol et sur la nutrition par la suppres-
sion d'une cet'taine carence calcique et par l'amélioration de la nutrition potassique. Cependant, la chaux 
semble diminuer la teneur en phosphore des feuilles. 
Les résultats obtenus sur le cotonnier, en 1930, avec la variété L 299/10 confirment et précis·ent les 
données acquises précédemment avec le BJA. 
Les fortes doses de potasse sont dépressives lorsqu'une quantité convenable de chaux ne leur est pas 
associée ; la chaux favorise l'enracinement du cotonnier, mais diminuè l'efficacité des doses de potasse sur 
le rendement aU-delà a~ 300 kg/ha à Nioro du Rip et au-delà de 400 kg/ha à Vélingara. 
La meilleure combinaison testée des apports de potasse et de chaux est de : 
Nioro . . . . . . . . . . 200 kg/ha Ca(OH)i + 133 kg/ha KCI: gain de 295 kg/ha coton-graine (38 % témoin). 
Vélingara . . . . . . 400 kg/ha Ca(OI-I)i + 133 kg/ha KCl: gain de 400 kg/ha coton-graine (65 % témoin). 
ÉTUDE DE LA VARIABILITÉ DE LA RÉPONSE DU COTONNIER AUX APPORTS DEPOTASSE 
SUR DIFF:tRENTS SOLS D'UN BASSIN VERSANT DE HAUTE,CASAMANCE 
(Lenguéwal - Goundaga) 
Un bassin versant de 2 500 ha a étê sélectionné en Haute-Casamance. II est représentatif de la zone 
des plateaux fortement fragmentés par le réseau hydrographique en bordure du bassin de l'Anambé, zone très 
largement défrichée et mise en culture. · 
Les études pédologiques ont permis d'isoler trois situations agronomiques principales : 
- les plateam.: aux sols généralement profonds (rotation cotonnier-sorgho-jachère), mis en valeur par 
des propriétaires de 15 à 20 ha possédant du matériel de culture attelée e~ disposant de 12 à 15 actifs; 
- les versants sillonnés d'affleurements de grès ferruginisé induré (rotation cotonnier-cotonnier-sorgho), 
mis en valeur par de petits propriétaires (8 à 10 ha) très peu mécanisés et disposant de ·peu de main-d'œuvre 
(5 à 6 actifs) ; 
- les bas fonds et collu-alluvions essentiellement affectés aux cultures vivrières et où le cotonnier 
n'occupe que 15 % environ des emblavements, partagés par toute la communauté villageoise. 
Sur les versants, les enquêtes ont permis d'identifier de nombreux. sites présentant plus de 20 ppm d'Al·"' 
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échangeable dans l'horizon B du sol. Dans ces conditions, l'enracinement du cotonnier est trés perturbé, et la 
réponse à 100 kg de KCl en supplement de 150 kg de 8-18-27 (fumure vulgarisee) est beaucoup plus faible 
que lorsqu'il n'y a pas ou peu d'AI--. 
Afin de préciser la dynamique du potassium dans le5 differentes conditions du sol du bassin versant, 
une première série de 4 dispositifs a ète implantée en 1980 sur des sols et dans des situations agrono-
miques très différentes, avec un précèdent arachide. 
Sur les essais placés sur des sites contenant de l'aluminium échangeable (20 ppm), la réponse à la 
potasse est médiocre ou mauvaise, et il existe une nette carence en phosphore (difficulté d'assimilation?). 
RÊPONSE DU COTONNIER AUX HERBICIDES, A LA POTASSE ET A LA CHAUX 
SUR DIFF:ËRENTS SOLS D'UN BASSIN VERSAc'JT EN HAUTE-CASAMANCE 
(Lenguéwal - Goundaga) 
Sur le bassin versant où ont êté implantés fos essais précédents. une enquête sur les effets de l'her-
fücide et de la potasse a été réalisée selon fo protocole : 
Surface parcellaire: 2 500 m~ dont 1/3 témoin sarclé, l/3 herbicide, 1/3 herbicide + 100 kg/ha de KCL 
Trifluraline à 1000 g/ha de m.a. 
Pénoscaline à l 000 g/ha de m.a. 
Norflurazon à 720 g/ha de m.a. 
L'action de la pénoscaline ne dépasse pas 30 jours et est tout à fait comparable à celle du Tréflan. Le 
Norflurazon a été plus efficace que les deQ'{ autres produits. 
L'association herbicide + potasse a permis des gains de rendements importants par rapport au témoin 
sarclé sans potasse complémentaire : cependant, la valorisation de ces facteurs de production est nettement 
moins bonne qu'en 1979, du fait de l'arrêt des pluies en septembre. 
ARRIÈRE-EFFET DE L'HERBICIDE COTON ET DE LA POTASSE MIS EN PLACE 
LORS DE L'ENQUf:TE DE 1979 EN HAUTE-CASAMANCE 
Afin d'étudier les arrière.effets da l'herbicide coton et de 100 kg/ha de KCl en complément de la f-umu.re 
vulgarisée sur cotonnier. 28 parcelles traitées avec le Tréflan, en 1978 et 3l parcelles traitèes avec le, Cotodon 
ont èté suivies en 1981. Sur 19 parcelles traitées avec Trèflan, le rendement a été mesuré. L'arrière-effet de 
l'herbicide est remarquablement positif et vraisemblablement lié à la diminution des semis naturels des 
adventices sur les surfaces traitées. Trois parcelles ont montré une certaine rémanence nuisible du 
Cotodon sur le sorgho (10 % de perte de production). L'arrière-effet de la potasse est considérable, sauf sur 
les sols riches en Al .. .,. échangeable qui semble entraver la croissance des céréales au mème titre que celle 
du cotonnier. 
Rendements, eu kg/ lza 
Sans 
Herbicîde Récolte herbicide 
(1) 
Tréflan Maïs (épis) . . .. . . . . .. 3 816 
Sanio ( chandelles J •• 933 
Sorgho (épis) 1187 





















----------------- ----- ----- ------
Cotodon Sanio ............. . 874 1093 1625 53,8 9~ 
---- ------ -----
Sorgho 1092 1309 1 727 63,23 % 
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CARACTJ3R1STIQUES G]jN.'ÉRALES DE LA CAMPAGNE 
J. CADOU 
Pluviométrie 
La campagne agricole 1980 a étê caractérisée par une forte irrégularité de la pluviométrie dans la zone 
Mali-Sud, tant sur le plan géographique que par rapport aux moyennes interannuelles. 
Sur la station de N'Tarla et le P.A.R. (1) de Kolombada, l'arrêt précoce des pluies s'est traduit par une 
forte baisse des rendements. Sur le P.A.R. de Koula, les pluies ont été abondantes en juillet et août, après 
une période de sècheresse en deuxième quinzain.:: de juin entrainant des ressemis. Sur les P.E.P. (2) de 
Loutana et de Molobala, la pluviométrie a été favorable aux cultures de coton; il en fut de même dans la 
partie méridionale de la zone cotonnière: P.A.R. de Tiérouala et P.E.P. de Siéou et de Dalabani. 
Production 
• Cotonnier 
La superficie cultivée en cotonnier en 1980 était en nette régression sur celle de 1979: 102 352 ha pour 
la zone C.M.D.T. contœ 118 612 l'année précédente. La majorité de la zone était ensemencée avec la variété 
BJA SM-67; la variétê B 163 a été multipliée sur 14 274 ha; elle devrait remplacer totalement le BJA en 
1981-82. 
1978/79 1979/81} 1980/81 
Production zone C.M.D.T. (t) .......................... . 123152 141954 101380 
'Production zone O.H.V. (t) ............................ . 453& g 58& 6671 
Production totale Mali (t) ............ , ••...•..••.••..•. 127 690 15054'.! 103 052 
Rendement zone CJvtD.T. (kg/ha) ................... , . 1089 1197 991 
En 1980, 38 % seulement des semis ont pu être réalisés au 20 juin et 51 oo au 30 juin. 
La densité moyenne des semis, 29 725 poquets/ha, est faible par rapport à la densité recommandée de 
41667 (80 cm :< 33 cml. 
Les labours en planches à la charrue (culture attelée) ont gagné du terrain sur la campagne précé-
dente: 78,5 % contre 72,3 en 1979 et 69,6 en 1978; la préparation en billons à la charrue diminue: 17,7 ?il 
contre 22,4 en 1979, tandis que la préparation à la daba ne concerne plus que 3,7 % des superficies contre 
5.4 l'année précédente. 
La fumure organiq_ue (tene de parc et composts dive~s) a été appliq_uée à 32,2 ~ô des terres, la fumure 
minérale NPKSB (14-22-12-8-2,2) a été épandue sur 86,1 °o des surfaces (150 et 200 kg/ha) parmi lesquelles 
57,4 ont reçu un complém,~nt d'urée (50 kg/ha). 
L'utilisation du semoir concerne 30,4 °~ des superficies, les surfaces sarclées au multiculteur 74,9 % et les 
smfaces buttées ,jl 0 ü, 
73,6 (l~ des superficies ont reçu au moins 4 applications d'insecticide, 3,8 ?i; n'ont pas été traitées. 
Environ 55 °ii des superficies traitées l'ont été suivant la technique tJLV (contre 31 % en 19791, les 45 % 
restants l'êmnt en pulvéi:-isation à la rampe. La moyenne des applications insecticides ressort à. 4,1 (4,2 en 
1979). La consommation totale d'insecticides (endosulfan-DDT-méthyl-parathion, endrine-DDT, monocrotopbos-
DDT, deltaméthrine) St: monte à 1126 081 litres de produits commerciau.,,, soit une moyenne de 11,4 1/ha pour 
les superficies ayant reçu des traitements, contre 9,9 pour la campagne précédente. 
• Fibres jutlères 
Malgrè une superficie ensemencée sensiblement identique à celle de la campagne précédente, soit 
3 484 ha (1264 ha en champs de case et 2 220 en champs de brousse) contre 3 401, la production commercia-
lisée de fibres est en nette régression avec 1613 t pour la campagne 1980-81 contre 2 036 pour 1979-80; le 
rendement en fibres tombe ainsi à 471 kgiha au lieu de 599. 
La fumure minérale (150 kg/ha de la formule coton NPKSB) a été épandue sur 1904 ha tl 807 en 1979). 
La variéte d'Hibiscus cannabinns BG 52-38, originaire dea Belle·Glade en Floride, a eté cultivëe sur 57 9,i 
des superficies, dans la zone Nord. où la pluviométrie annuelle est inférieure à 800 mm; la variété d'liibiscus 
sabdariffa THS 22 a été ensemencée sur 19 % des superficies dans la zone· Sud; diverses variétés locales 
(1) Point d'appui de recherches. 
(2} Point d'essais permanents, 
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d'Ii. cannabinus couvraient 13 %, tandis que le reste, soit 11 %, était cultivé en Urena lobata, variété SB 1, 
dans la zone Sud, â Bougouni et Yanfolila. 
Les semis à ]a volée (65 %) ont toujours 1a préférence des cultivateurs sur les semis en lignes (35 %) . 
. -- ~- '. ~ ' ' , - . ;:;, ~r.· La protection des jeunes plantations contre les attaques d'altises a eté assurée sur 700 ha par un traite-
ment insecticide. 
GJjNJiTIQ!!E 
F. BERNARD, M. SmmE, M. KoNASÉ, Y. KoNE et A. KEITA 
AMJ;:LIORATION V ARl:ËTALE 
Le retard des semis et l'arrêt précoce des pluies sur la station liés à la baisse très nette de fertilité des 
parcelles de sélection ont amené une faible production et une forte hétérogénéité des lignées en obsen>ation. 
• Nouveaux croisements 
14 nouveaux croisements ont été effectués : 
- 8 croisc)ments pour améliorer la productivité, le rendement â. l'égrenage ·et les qualités de fibre des variétés 
précoces à port réduit; 
- 6 croisements pour transférer le caractère glandless aux meilleures variétés actuelles. 
• Sélection généalogique .. 
141 lignées étaient en observation ; le choix des I nbuvelles souches a été rendu très diffkile, car les 
mauvaises conditions de culture ont provoqué de faibles maturités et ont perturbé les autres caractéris-
tiques technologiques. · 
Les souches retenues pour la prochaine carn'pàghe sont au nombre de 140. 
• Panmixies 
Les deux panmixies de 56 plants chacune ont été pollinisées au hasard pour la septième fois 
consécutive. 
EXP:e.RIMENTATION VARI~TALE 
Le déficit et la mauvaise répartition des pluies n'ont pas toujours permis un développement normal 
des plants, d'où une proportion importante d'essais non significatifs (78 % ) du réseau. 
Résultats des essais de types différents suivant la région et les varidtés 
Production 
coton.graine RE. Seed Longueur Finesse Fibres Stélomètre 1000 Variétés %F inde.'< IM mûres PSI (scies) g 9U 
kg/ha % 2,5 % SL UR g/tex AU.% mm % 
Essais type 1 : 
B 163 ...........•....... 1934 100,6 39,8 9,5 29,3 45,6 4,05 74,9 18,8 6,3 93,9 
T 120-7 ............ ~ ' .. 1816 93,9 41,0 9,0 29,2 46,9 4.28 77,8 21,3 6,7 93,7 
HC B 4-75 ............ 1918 99,2 38,2 9.2 29,0 46,7 4,04 75,9 20,0 5,8 93,6 
HC BS-75 . ' ' .......... 1875. 97,D 38,0 9,7 28,5 47,9 4,15 77,3 19,6 6,1 98,0 
Essais type 2 : 
B 163 .................. 1996 100,0 39,5 9,4 29,3 45,3 4,12 75,9 18,3 6,6 96,0 
T 120-7 
················ 
1 780 89,2 40,7 8,6 28,8. 46,5 3,91 73,8 20,3 7,0 93,6 
HC B 6-75 
············· 
1867 93,5 38,1 9,1 29,0 47,Z 3,97 65,4 19,0 6,2 93,3 
HC 3-4-74 ... ,,,,.,, .... 1914 95,9 38,1 9,4 28,6 · 47,1 3,87 74,2 19,1 6,4 86,3 
Essais type 3 : 
B 163 .................. 1 737 100,0 39,7 9,2 29,3 45,1 4,03 75,0 18,9 6,6 93,4 
K 37 ......... , ...... ,. 1607 92,5 38,5 9,5 29,6 46,5 4,29 78,3 21,7 6,1 99,8 
HC 4-2-74 .............. 1677 96,5 38,3 8,9 28,5 48,0 4,0B 76;6 19,6 6,2 92,5 
HY 9-12-74 ••• 1 •••••• ~ • 1612 92,3 38,6 9,1 28,3 47,6 4,29 78,3 19,5 6,2 94,7 
Essais couples : 
B 163 ............ , ..... 1360 100,0 39,5 9,4 29,S 45.2 4,06 74,6 18,3 6,4 
HC B4-75 .............. 1445 106,3 37,9 9,6 29,1 46,6 3,90 74,3 19,0 5,8 
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B 163. - Cette varieté adoptée en 1979 en remplacement du BJA était cultivée cette année sur 12 717 ha. 
Elle couvrira l'ensemble du Mali en 1931. Elle servait de témoin de référence dans les essais. Elle s'est 
montrée dans tous les types d'essais supérieure au.;: autres variétés étudiées. On constate cette année sa 
bonne rusticité et en particulier une certaine résistance à la sécheresse : 
B 163 T 120-7 
Production essai : 
supérieure à 1.6 t/ha 
inférieure à 1,6 t/ha 
Plm:iométrie : 
supérieure à 800 mm 










Une partie de sa supériorité en production provient d'un meilleur stand découlant de son excellente 
faculté de germination. 
T 120-7. - Dans les 13 essais où elle était comparée au B 163, cette introduction de Côte-d'Ivoire s'est 
montrée inférieure de 8,7 °~ sur le plan de la production. 
Elle présente, en outre, une moins bonne adaptation aux conditions de culture du Mali (voir tableau). 
T/arîétés du Mali. - 13 bulks étaient étudiés dans les différents essais du réseau extérieur. Ces variétis 
présentent de nombreux avantages : bon comportement, précocitê améliorée, port ramassé et bien éqiùlibré, 
grosses capsul,è;S, forte productivité, fibre résistante et bien mùre. 
Mais elles sont handicapées vis-à-vis du B 163 par une fibre plus courte et un rendement à l'égrenage 
très inférieur. 
Ecart par rapport au B 163 
Q tl F Longueur 
Bulks mm 
HAR X Coker . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ . - 1,6 - 0,5 
HAR X Nicaragua .............................. . 





Panmixies ....................................... . - 0,8 
- 0,3 
Ces deux caractéristiques les font écarter des possibilités culturales futures-. 
AGRONOMIE 
M. CR.ÉTE1'.1'Eî, A. GAKOU et M. KoNE 
Avec 796 mm de pluie, l'année 1980 se situe dans le · quintile des années sèches. La durée de la saison 
pluvieuse, particulièrement réduite cette année, a eu une forte incidence sur le niveau des rendements. 
DYNAMIQUE DU POTASSIUM ÉCHANGEABLE DANS UN PROFIL PÊDOLOGIQUE 
La variabilité des teneurs enregistrées, en particulier pour les bases échangeables, est sans commune 
mesure avec celle que l'on pourrait observer sous l'effet de facteurs climatiques et mème économiques. 
LUTTE CHIMIQUE CONTRE LES ADVENTICES 
Effet herbicide 
• .4pplications à bas volume :. on observe une bonne équivalence du point de vue effet herbicide et 
rémanence entre la dipropétryne + méto1achlore à 1 800 g/ha m.a., la tt:!rbutryne + métolachlore a 1 800 g/ha 
m.a. et la norflurazone à. 1 800 giha m.a. également. 
• A.pplications co,wentio1melles: les effets d~ doses sont marqués pour la fluridone, le H.22234 et la 
cyanazine. Il faut atteindre 450 giha pour obtenir une action herbicide et une rémanence acceptables. L'asso-
ciation de 5 760 g de H-22234 et 700 g/ha de îluométuron a une remarquable action, aussi bien sur la réma-
nence que sur l'effet herbicide. La norflurazone. seule a une bonne rémanence ainsi que le mélange de 800 g 
de norflurazone avec 750 g/ha de cyanazine. 
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Effet phytotoxique vis-à-vis du cotonnier 
• Dipropétryne + métolachlore: les effets sur la levée et les signes visuels de phytotoxicité n'ont pas eu 
de répercussion sur la taille et le rendement, ceci dès la dose normale d'utilisation. 
• Nm1lurawne + cymiazine: 1a toxicité se manifeste aux doses double et triple sur la levée et les 
symptômes visuels n'apparaissent ni sur la taille ni sur le rendement. 
• Fluridone: aucun signe de phytotoxicité. 
FAÇONS CULTURALES ET PLUVI0MJ1TRIE 
Les fréquences des pluies observées sur les trente dernières années conduisent à porter un intérêt 
particulier aux patites pluies (30 mm en 3 jours) des mois d'avril at mai. Celles.ci représentant en effet 90'% 
de la pluviométrie, dont 63 % de 10 mm et 80 °i> de 20 mm. 
On définit un calendrier de façons culturales de préparation des sols permettant des semis au.'!: dates 
optimales. en admettant les seuils d'intervention : 
• pluies de 10 mm en 3 jours : possibilités d'ouvrir le sol par éclatement de billons, scarifiage superfi. 
ciel, grattage ; 
• pluies de 10 à 20 mm en 3 jours : scarifiage sur « sol ouvert» ; 
• pluies de 20 à 30 mm en 3 jours : scarifiage, labour sur « sol ouvert '" ; 
• pluies de 30 mm en 3 jours: labour direct. 
Pour les façons culturales de fin d'hivernage et plus particulièrement les labours d'enfouissement, l'ana. 
lyse fréquentielle de la pluviométrie situe la péri.ode la plus favorable du 25 au 30 septembre. 
ESSAIS SOUSTRACTIFS 
Cette expérimentation pérenne implantée en 1966 est arnvee à son terme. Les rendements particuliè--
rement médiocres cette anné~ sont liés à la durée du cycle des pluies utiles. Le· diagnostic foliaire permet 
néanmoins d'évaluer les déficiences en P induites par l2 années de culture selon la mêthode soustractive, 
ainsi que les effets dépressifs de l'azote obsenrés cette année. 
ESSAIS DE FERTILISATION ORGANO-MINËRALE 
L'alimentation hydrique aura été le facteur limitant principal des rendements sur ces essais avec, pour 
corollaires, le nivellement des rendements à un niveau assez bas sur cotonnier, sorgho et arachide, une effi. 
cacité très limitée de la fertilisation minérale sur sorgho et arachide ayant des effets dépressifs pour l'azote 
sur cotonnier. Les analyses de sols font apparaître une acidification relative de l'objet fumure minérale par 
rapport aux objets recevant une fertilisation organique ; une seule série permet de mettre en évidence une 
différenciation sur le taiuc de matière organique. 
BAISSE DE LA FERTILITÉ SUR QUATRE EXPLOITATIONS MOTORISÉES DE LA R~GION 
DE KOUTIALA 
Les résultats, difficilement explicables, ne permettent de retenir que des prescriptions d'ordre général; 
- phosphatage de fond à base de phosphates naturels ; 
- restitution des rèsidus de récolte; 
- fertilisation de compensation des exportations. 
ENTOMOLOGIE 
J. CAnou, M. TOGOLA et K. KDNA.TB 
ASPECTS PHYTOSANITAIRES 
Heliothis armigera et Diparopsis watersi restent las parasites principaux du cotonnier au cours de la 
campagne 1931. La première espèce prédomine dans la partie méridionale (Sikasso, Bougouni) de la zone Mali-
Sud, tandis que la seconde cause le plus de dégâts dans les régions plus au Nord (Koutiala, Ségou, Fana). A 
un moindre degré, on a remarqué quelques attaques d'Earias spp. sur capsules. 
La ch~nille phyllophage Cosmophila flava est présente partout, mais aucun dégât atteignant l,~ seuil 
économique n'a été signalé. 
Retour au menu
38 - MALI Cot. Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. i 
A certaines occasions. on a noté des pullulations d'Empoasca spp. sur la variété B 163, en l'absence de 
traitement insecticide. 
A N'Tarla, l'aleurode Trialez1rodes sp. est présent sur cotonnier à partir de Ia deuxième quinzaine de 
septembœ, H atteint sa pointe de pullulation à la mi-octobre : les populations de Bemisia tabaci se développent 
en octobre et montrent leur ma."<imum de pullulation à la mi-novembre. 
Parmi les maladies du cotonnier, on peut noter quelques attaques de bactériose dues à Xmztlwmonas 
maivacearum ·:me la variété B 163. à Kowa, et de rares pieds de cotonniers atteints de virescence florale. Les 
pourritures de capsules sont restées à un très bas niveau; par contre, on a constaté de nombrem..: dessèche-
ments de petites capsules à la suite de la non-fécondation des fleurs, ainsi que d'assez nombreuses Co,psules 
présentant des loges vides (loges plates'). 
IMPORTANCE DU PARASITISME 
L'evolution du parasitisme et les pertes de récolte ont été déterminées dans des parcelles à 3 niveaux 
de protection phytosanitaire mises en place sur la station d~ N'Tarla et sur les P _t\..R. : 
NT = pas de traitement insecticide. 
ST = traitement standard, soit 5 applications de cyperméthrine à 35 g/ha m.a., en pulvérisation 
conventionnelle, à des inten;all,;s de 2 semaines à partir du début de la tloraison. 
PP ::::: protection poussée, soit 10 à 13 applications hebdomadaires à partir des premiers boutons flo-
raux, en alternant des pulvérisations de cyperméthrine à 35 g/ha m.a. et d'endosulfan-DDT.méthyl-
parathion a 64B·900-324 g/ha m.a. 
Les résultat"> obtenus sur 1a production de coton-graine sont consignés dans le tableau CÏ·dessous : 


























1 368 (S3 % 1 
16-W tlOO ~.il 
1 845 (111.9 n.i) 
Ces resultats font ressortir une perte de 281 kg/ha de coton·graine. en l'absence de traitement, par rapport 
à la protection standard. Une protection poussèe assure un supplément de production de près de 200 kg/ha 
par rapport à la protection standard; il ne rentabilise pas le coùt des applications (on estime le coût à 
l'hectare d'une application insecticide à SD kg de coton.graine). 
EXPÊRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Protection des semences 
Dans un~ série d'essais rèalisès sur la station de N'Tarla et les P.A.R. de Kolombada, Koula et 
Tiérouala, on comparait div;;;rs traitements de semens::es entre eux et à des semences non traitées. 
Le traitement des semences avec une formulation mixte fongicide·insecticide, soit pour le fongicide un 
organo-mercuriquc:: ou le chlorotlmlonil ou rassociation carbendazime +. manèbe et, pour 11nsecticide, l'hepta· 
chlore, la dieldrine ou le Iindane, améliore la levée des plantules et permet, dès le démarrage de la vegétation, 
une meilleure occupation du sol se retrouvant en fin de cycle. Il en résulte, lorsque Ja densité des plants 
tombe aux alentours de 70·0·o, des différences de rendements erL coton.graine en faveur des meilleures densités. 
Insecticides systemiques 
L'effet dépressif des traitements de semences avec le disulfoton est mis en évidence dans un essai réalisé 
sur la station de ~'Tarla. mais non dans deux autres essais mis en place à N'Tarla également et sur le P,A.R. 
de Koula. 
Dans œs mêmes essais, faldicarbe en application de granulés dans le poquet de semis présente une 
action phytotoxiq_ue sur les plantules de cotonniers. Pour l'un et l'autre de ces produits, U n'y a toutefois pas 
de diminution des rendements en coton-graine par rapport au temoin non traité. 
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Pulvérisation conventionnelle 
L'expérimentation sur les formulations insecticides pour la pulvérisation conventionnelle a été conduite 
sur 8 essais de la station de N'Tarla et des P.A.R. de Kolombada et de Koula: 19 formulations insecticides ont 
été testées ( essais en blocs de Fisher à 8 ou 9 répétitions, parcelles élémentaires de 6 ou 8 lignes de 12 à 20 m, 
à l'interligne de 1 m ou 0,80 m). 
On peut tirer les conclusions suivantes de cette expérimentation : 
- les pyréthrinoïdes œstent les meilleurs insecticides pour la lutte contre les déprédateurs du cotonnier au 
Mali et particulièrement contre les chenilles à vie endocarpique ; 
- l'addition d'insecticides organo·phosphorês am;: pyréthrinoïdes ne présentè pas d'intérêt dans les conditions 
du parasitisme généralement observé au Mali (dominance des chenilles d'Heliothis et de Diparopsis); toute.. 
fois, il faut être prudent pour les zones ou l'acarien. Tarsonemus latus risque de se développer (régions 
méridionales de la zone cotonnière) et, dans ce cas, envisager l'utilisation d'une formulation mixte : un 
pyréthrinoïde et un organo-phosphoré ayant une bonne efficacité contre les acariens. 
Pulvérisation ULV 
Des tests en milieu rural ont été conduits dans six villages de la région cotonnière de Koutiala, en 
collaboration avec la C.M.D.T. 
Dans un même village, on comparait 2 formulations insecticides dans un essai couple à 5 à 9 répétitions, 
les parcelles élémentaires ayant une superficie de 50 ares (71 lignes de 100 m de longueur à l'interligne de 
0,80 m). 
Les traitemi::nts étaient réalisés par les cultivateurs avec des pulvérisateurs ULV à piles-. Quatre ou cinq 
applications, à des fréquences de 12 à 14 jours à partir dtt début de la l'loraison, ont été _effectuées. 
Sur les 6 tests, 3 ont pu donner lieu à une interprétation, les différences entre les formulations testées 
atteignant un seuil de signification statistiquement admissible. 
Les 3 formulations contenant des pyréthrinoïdes (deltaméthrine, fenvalérate et cyperméthrine) sont supé-
rieures aux formulations classiques binaires ou ternairtôs (endosulfan-DDT-méthyl-parathion, dialifos-DDT, pro-
fénophos-DDT). Pour les premières, fo rendement moyen en coton-graine est de 1376 kg/ha contre 1197 pour 
les secondes, soit une différence de 179 kg/ha ( + 14,9 °.i) en faveur des pyrétllrino'ides. 
EXPliRIMENTATION EXTtRIEURE 
C. MALCOIFFE, B. TRAVRE et A. TOURE 
FACTEURS TECHNIQUES DE PRODUCTION 
La nutrition potassique 
Vingt et un tests régionaux ont pour but de préciser l'effet de l'ion Cl du chlorure de potassium, sur 
l'efficacité du phosphore, en culture cotonnière. 
On apporte une fertilisation de 51 N. 43 P -24 K-16 S · 1,8 B. Pour l'objet 1, K est apporté sous forme de 
chloruœ de potassium. Pour l'objet 2, K est apport~ sous forme de sulfate de potassium. 
On n'observe pas de différence significative sur les rendements : 
Moyennes KCl = 1 624 kg/ha de coton-graine. 
Moyennes S.K. = 1 590 kg/ha de coton-graine. 
A l'analyse foliaire, les fonctions moyennes de production du phosphore sont : pour KCl de 95,9 et pour 
S.K. de 95,8. 
Dans le cas de la fertilisation actuellement vulgarisée (18 Cl/ha), l'ion. Cl n'a pas d'effet dépressif sur 
l'efficacité du phosphore. 
Les herbicides 
Dix.,.huit tests d'herbicides ont pour but de préciser en phase III l'efficacité du Zorial (norflurazon 
600 WDC 03} en milieu réel. 
L'analyse des observations faitc;s cette année confirme les conclusions émises en 1978 et 1979 :. 
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L'emploi judici:;:;wc d'herbicides permet d'éviter un sarclage général entre le semis et le 40' jour, 
économisant ainsi l'équivalent d'une vingtaine de journées homme/hectares, soit 15 000 francs maliens ; il ne 
gêne pas la nutrition azotée du cotonnier et n'a pas d'influence dépressive sur les rendements. 
Cependant, l'importante variation enregistrée au cours des trois campagnes, entre les localités, montre 
que l'utilisation de l'herbicide doit tenir compte du niveau de technicité des cultivateurs et des caractéris· 
tiques physico-chimiques des sols. 
ÉVOLUTION DE LA FERTILITË 
La fertilisation organo-minérale 
Mise en place en 1971, sur le P.A.R. de Kolombada, cette étude compare dans le cadre d'une rotation 
1 riennale (cotonnier-maïs-arachide) des fertilisations minérales et organo-minérales. 
La chute importante des rendements du témoin (plus particulièrement pour le maïs) a conduit, à partir 
de 1977, à la régénération de ce dernier, par l'apport pour moi.tié de sa surface de la fumure organo.minérale 
et, pour l'autre moitié, de la fumure minérale, 
Apres 1G ans, la supèrlorité di:: la fumure organo-minérale sur la fumure minérale apparaît (niveaux de 
rendements moyens 2 272 kg/ha contre 2113 kg/ha.). 
Entretien organique des sols 
Mise en place en !978 sur le PAR. dt: Koula, cette étude a pour but de déterminer entre la jachère, la 
fertilisation organique et la restîtution de résidus de rècolte, le meilleur facteur permettant le maintien (éven-
tuellement l'amélioration:\ du taux de la matière organique dans le sol. 
Cinq objets sont en comparaison dans le cadœ de rotations quinquennales. L'essai est en série et 
comporte deu.x répétitions : 
1. Exportation totale de résidus - arachide - cotonnier - maïs - cotonnier - sorgho. 
2. Jachère - arachide - cotonnier . maïs - jachère · jachère. 
3. Fumier faible - arachide - cotonnier - maïs - cotonnier (fumia) • sorgho. 
4. Fumier fort - arachide - cotonnier (fumierj - maïs - cotonnier (fumierj · sorgho. 
5. Restitutions des résidus de récolte - arachide - cotonnier - maïs - sorgho. 
En 1980, seule la quatrième année de culture (théorique) est entièrement en place, les rendements en 
coton-graine sont les suivants : 
1. l 064 kg/ha . . .. .. .. 100 9,j a 
2. Jachère ......... , .. 
3. l 405 kg/ha ...... .. b 
4. 1903 kg/ha ...... . 









E. DIO}..'E, I·L MUGA et G. Jouvn 
Elle comprend une soixantaine de variétés. 
Hibiscus caimabiltus: 29 bulks, variété et Iignêes. 
Hibiscus sabdariffa: 15 bulks et variétés. 
Section Furcaria: H. acetosella, li. rndiatus, H. asfer, H. maculatus.. H. diversifolius, H. furceUatus, 
H. soudanensis. 
Corclwrus capsularis : 7 variétés. 
Cordwrns olitorius : 2 variétes. 
Urena labata: 1 variété. 
Sélection 
La variabilité génétique disponible pour la poursuite du programme d'amélioration comprend: 
- trois dah, en F 4, issus des hybrides : Sid!ia, Nord Caucase WYR 469 et Soudan tardif, avec un parent 
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commun résistant à l'anthracnose (isolé dans le croisement : Cuba 108 x Damara), afin d'obtenir des lignées 
immunes à l'anthracnose et entrant en floraison en jours courts (13 h) à très courts (11 h 30); 
- quatre roselle, en F 2, provenant des croisements entre la forme textile THS 22 (If. sabdariffa var. altissima) 
et quatre variétés de la forme comestible ou « Karkades ,,. (H. sabdariffa var. edulis) pour la recherche 
des descendances textiles manifestant un meilleur comportement à la pourriture du collet et entrant 
en floraison en jours moins courts (12 h 15); 
- huit descendances de l'hexaploïde H. sabdariffa >< li. cannabinus qui ont été recroisées de façon réciproque 
sur les deux parents TH 22 et BG 52-38-2, pour tenter de transférer, d'une part, à la roselle la résistance au 
chancre du collet de H. cmmabinus et, d'autre part, au dah la résistance à l'anthracnose et la tolérance am: 
nématodes de H. sabdariff a ; 
- vingt-trois lignées mutantes dah en M 4, neuf lignées mutantes roselle en M 4 et huit variétés de Ka.rkades 
en M 2, issues de graines traitées a1Lx rayons gamma du cobalt 60. 
EXP~RIMENTATION MULTILOCALE VARI~TE. X FUMURE 
Les trois meilleures variétés de dah ont reçu soit une fumure nullé:, soit les doses 200, 300, 400 kg/ha 
du " complexe coton» complété par 50 kg/ha d'urée dans un essai " split-plot" implanté dans huit localites 
réparties sur l'ensemble des zones de culture. 
La variété BG 52-38-2 donne une meilleure réponse ams: !=1-oses d'engrais. 
Rendement en fibres sèches, en kg/ha (moyenne 8 résultats) 
~~ Dose kg/ha Témoin Moyçnne Comparaison d.s. 0 200 300 400 variétés variétés à p: 0,01 
Variétés 
----
BG 52-78-2 ................ 849 1460 1570 1 716 1391 100 a 
D 108-1-8 . , .... .......... , . 880 1337 1337 1537 1273 92 b 
Bt.ùk I 
············ ., ...... 
858 1263 1288 1427 1209 87 C 
-----
Moyenne fumures ........ 862 1353. 1387 1560 
Comparaison fumures ... 100 157 161 181. 
d.s. à p : 0,01 ............. a b C 
Comme les années précédentes, la fumure coton, 200 kg du complexe 14-22"12, complétée par 50 kg d'urée 
(56 % N) apporte une augmentation de rendement en fibre sèche à l'hectare supérieure à 50 %. 
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République de Haute Volta 
SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DE L'I.R.C.T. 
MALI 
Chef de Secteur : H. CORRE 
Agronomes expérimentateurs zone Ouest : H. CoRRE et C, BELEM 
Agronome expérimentateur zone Est: V. HIEN 
.. 
.,.. • JI l'i~ 
,• .. 




"",ii;"' ...... + ... "' .................. . 




------ 700 flim 
1000 mm 
- lsohy&tos 
• Villffs principales 
.--.... C,01,1rs: d'.nau 
A. ro-,nts d'usaia permanents 
100 200 Km 
CARACTÉRISTIQUES GÉN:flRALES DE LA CAMPAGNE 
Production 
Elle est estimée à 62 547 tonnes, ce qui représente, par rapport à la campagne précédente, une baisse 
sensible de 19,3 %, que l'on peut attribuer: 
- à. la pluviosité insuffisante au début de la campagne et à l'arrêt précoce des précipitations en septembre ; 
- à la réduction des surfaces cultivées, 
L'essentiel de la production est fourni par les O.R.D. de l'Ouest-Volta (Hauts--Bassins, Volta-Noire, 
Bougouriba), soit 91,86 % de la production totale. 
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Climatologie 
Cette campagne a étè différente de la précédente sur le;: plan de la pluviométrie. En effet, elle a èté 
caractérisée par des périodes de sécheresse pendant fo mois de juin, retardant la mise en place de la culture et 
obligeant mème très souvent les paysans à réduire les superficies cultivées en coton. 
A partir de la deuxfèmè decade de juillet, les pluies se sont réparties presque régulièrement jusqu'aux 
environs du 20 septembre et quelq_uefois jusqu'à fin octobre, ce qui a permis à des semis tardifs d'arriver à 
maturité. 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
Ont êté comparées en e)(perimentâtion (27 essais) les variétés suivantes : 
- Dans l'Ouest : MK 73, originaire du Tchad; 
- Dans l'Est: 
L299-l0 
r 120-1 1 
W 193-5 originaires de Côte-d'Ivoire; 
N 203-3 ,·. _ 
Z 323-3 
[-!C 473. Originaire du !vlali ; 
Reba P 279, -originaire du Paraguay ; 
IRMA 323, originaire dti Cameroun ; 
J 131-253, originah:e du Tchad; 
g1andless l 2 · d · d'I 
, L 299-10 BC et , originaire e Cûte- voiœ. 
SR 1-F 4, originaire du Tchad: 
HC4-75. originaire du-Mali; 
IRMA323; 
.,'<Jteba P 279 ; 
_Hgtfées de SR 1-F 4 (96, 97 et 767) ; 
J 366-2, originaire de Càte--d'Ivoire; 
H 76, origimùre du Tchad; 
les varietés glandless _ précé_dentes. 
RÉSULTATS OBTENUS DANS L'OUEST 
La variété MK 73 poursuit son extension en remplacement du BJA. Elle permettra aux: cultivateurs de 
mieux réussir leurs semis, d'oblenir de meilleures densités et par conséquent des rendements plus élevés. 
Le gain de fibn~ a l'égr;:;nage est d"environ 0,6 °(1, ce qui n'est pas négligeable sur le plan économiq_ue (environ 
400 tonnes de fibre supplémentaires sur la base de la production actuelle). La longueur moyenne sera forte-
ment améliorée et devrait dépasser 1'' 1/16. La rèsistan..:e de la fibre sera également meilleure. Le prix de 
réalisation de la fibre devrait être sensiblement plus élevé. Enfin, la graine sera plus intèressante pour 
l'huilerie que celle du BJA (taux de linter plus réduit, teneur en huile plus forte). 
Le remp1acement de la varié'Le MK 73 par une variété économiquement plus performante encore est déjà 
largement étudié. La varieté L 299-10-75 confirme son grand interèt. Lègèrement plus productive que MK 73, 
son rendement à l'égrenage est supérieur de 2.3 ° ~ en moyenne et doit dépasser .fü % dè moyenne en usine. 
Ce dernier élément est particulièrement important sur le plan èconomique (production de fibre augmentée de 
6 % environ, par rapport au M:K 73; diminution du prix de revient de la fibre). La longueur de Ja fibre, un 
peu moins élevée que œUe de MK 73 (- 0,2 mm), reste nettement supérieure à celle du BJA, et la moyenne 
commerciale pourrait être maintenue au niveau de l" 1/16. La teneur en huile est très bonne, pratiquement 
équivalente à cdle du MK 73 et supérieure de près de 2 °,1 à celle du BJA. Il existe cependant un point faible 
chez le L299-10-73, la grosseur des graines (- 0,7 g aux 100 graines par rapport à MK 73; - I.4 g par rapport 
au BJAl. Celle-ci reste en prindpe suffisante pour qu'il n'en résulte pas de problème particulier à l'égrenage, 
si le matériel est en bon état. D"ailleurs, le même type de variété est égrené depuis des annèes en Côte-
d'Ivoire sans difficulté. Il conviendra tout de même de surveiller particulièrement l'égrenage si l'extension 
du L 299-10-75 se µoursu.it, 
-La variété Reba P 279 peut cependant présenter un intérêt tout particulier pour les périmètres irriguès. 
De petite taille, bien charpentée, ne versant pas, précoœ. elle se prête mieux que la plupart des autres-varie.tes 
étudiées à une mécanisation totale de la culture. Résistante: .à la bactériose, elle peut supporter l'irrigation par 
aspersion. Enfin, cette variétè possède des caracteri.stiques technologiques remarquables: bon rendement à 
l'égœuage, réststance élevée en filature, faiblè neppositê, ex.cellente colorati.on de la fibre; la longueur, lëgé-
rèment inferi,.mre à c-:;-Ue du BJA (- 0.25 mm}. mals très unifom1e, devrait être suffisante en culture 
irriguée. La graine a un taux de linter réduit et une bonne teneur en huile. 
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Parmi les variétés nouvelles, certaines méritent une expérimentation élargie: W 193-5 (descendance de 
L 299-10, plus producth'e), N 205-3 et les sélections du Cameroun IR.i\1A 323 et 96 + 97 (dans la mesure des 
graines disponibles). 
Parmi les sélections à graines sans gossypol, L299-10 BC 2 a donné jusqu'à présent le meilleur rendement 
moyen. J 131-253 a présenté le meilleur ensemble de caractéristiques (rendement à l'égrenage et qualité de 
fibre). L'expérimentation de ces « glandless,, et des nouvelles sélections de Boualcé et de Maroua doit être 
poursuivie, et si possible étendue, dans l'Ouèst, 
RÉSULTATS OBTENUS DANS L'EST . J:,. 1. 
La variété SR 1-F 4 est diffusée. Bien adaptée à des niveaux de précipitations annuelles d'au moins 
800 mm, elle réussit, par contre, moins bien que des variétés à cycle plus court, telles que Coker417, dans les 
régions à pluviosité plus faible. 
L'expérimentation réalisée en 1979-80 et 1980-81 a permis de mettre en évidence la variété HC 4-75, plus 
productive que SR 1-F 4 ( + 5 % ) et présentant un meilleur ensemble de caractéristiques (rendement à l'égre-
nage + 0,3 Qô, longueur + l mm, résistance Pressley + 5 000 PSI, maturité + 4 %, réflectance + 0,8 %). Tout 
en poursuivant dans l'Est l'étude de cette variété, il serait souhaitable qu'une multiplication en soit 
entreprise dès la prochaine campagne, à partir de semences de la station de N'Tarla (Mali). Cette variété 
paraît susceptible de pouvoir remplacer avantageusement le SR 1-F 4. 
La variété IRMA 323, intéressante à différents égards, présente un grave inconvénient au plan de la 
rapidité d'égrenage qui est lié au revêtement trop important de la graine. 
Reba P 279, ainsi que nous l'avons déjà indiqué, nous semble surtout intéressante pour la culture 
irriguée. 
Parmi les variétés nouvellement introduites, les sélections du Cameroun 767 et surtout 96 + 97 paraissent 
intéressantes, ainsi que J 366-2, à rendement à l'égrenage particulièrement fort, et éventuellement HY 4-75, du 
Mali, si ses caractéristiques de fibres sont bonnes, 
EXPERIMENTATION AGRONOMIQ!IE 
}!TUDE DE LA NUTRITION AZOTrtE 
L'ajustement de la fertilisation aux besoins réels n'est pas simple, car elle est sous la dépendance de 
très nombreux facteurs climatiques et pédologiques. Les essais ont été conduits sur trois points e1.1 zone Est 
et en zone Ouest. 
Région Est 
L'incidence de la pluviométrie est très nette dam la reg10n Est, en 1980 : l'effet des apports d'azote a 
été nul à Saria et limïté aux faibles doses- à Bané et à Kaibo. En 1979, avec une pluviométrie plus favorable, 
on avait observé une réponse linéaire jusqu'à 90 kg/ha d'azote, indiquant une déficience certaine, 
Région Ouest 
A Boni, la fertilisation azotée a des effets très satisfaisants ; la réponse est de type exponentiel parce 
que la déficience du sol doit être relativement faible, surtout en début de végétation. On aurait peut-être 
intérêt à reporter au 40· jour l'application d'une partie de l'azote apporté au semis. A Oronkua et à Farakô,Bâ, 
il faudra rechercher les causes de la faible efficacité de l'azote qui se situe aux environs de 5 kg/ha de 
coton-graine par kg d'azote. 
:ÉVOLUTION DE LA FERTILIT~ DES SOLS CULTivns 
Nous ne reviendrons pas sur la conduite des études de cette évolution, exposée en détail dans le compte 
rendu de l'année précédente (cf. Cot. Fib. tl"op., vol. XXXVI, fasc. 1). 
Essais soustractifs. Correction des déficiences 
En comparant les résultats obtenus en 1974 (début de la correction) avec ceu.'l: de 1980, on constate 
que toutes les déficiences ont été corrigées. Elles étaient d'ailleurs assez faibles en 1974, la principale étant la 
déficience de l'azote. 
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Systèmes techniques 
D'après les résultats obtenus, on constate que, sur 10 essais cultivés en coton depuis 1978, 9 présentent 
une supériorité d.u système I sur le système II (cf. fasc. 1 de 1981 J. Déjà, l'année passée, nous avions fait 
cette remarque qui se confirme de nouveau. 
Cette supériorité peut êtœ attribuée à l'emploi du phosphate tricalcique sur le système II qui ne; permet 
pas. en première annee, d'assurer uœ bonne nutrition phosphatée du cotonnis::r. En deuxième année, la situa-
tion s'inv.:irse et les rendements en sorgho sont supérieurs avec le système IL 
Les systèmes teclmiqm:s mis en place à partir de 1978, comme suite aux essais soustractifs, ne nous 
renseignent sur l'é\'Olution do:: la fürtiiite des sols qu'après 2 ou 3 cycles de production mais, dès maintenant, 
nous pom:ons recueillir quelques informations intéressantes : 
- la ten-e de parc avec des èpandagas de 4 t/ha participe efficacement à la nutrition azotée ; 
- l'emploi du phosphatlè: trtcaicique se justifie surtout dans le cadre d'une agriculture sédentarisée, son effot 
étant faible la première année d'utilisation. 
Tests annuels des déficiences minérales à Boni et à Saria 
Chaque année, un essai soustractif est réalisé à Boni et à Sarîa pour jdentifier les éléments annuellement 
nécessaires dans la ferti.lisation et estimer ainsi l'évolution de la fertilité minérale des sols cultivés suivant 
une rotation bien détinie. U ne s'agit pas d'un essai permanent, mais d'essais annuels disposés chaque année 
sur une parcelle difEêrente. 
D'après 1es résultats obtenus, l'évolution des besoins c:n azote pour Boni, déjà signalée en 1979, s'accentue 
et se precise en 1930. Cette évolution dènote certainement une degradation de la matière organique. L'évolu-
tion des besoins en potassium est moins nt:tte, mais la formule complète n'en apportant que 20 kg, la 
suppression ne peut avotr qu'una incidence réduite sur les rendt!ments. 
Pour Saria, les rendements en 1980 sont trop affectés par la sècheresse pour qu'ils puissent être retenus. 
Conclusion sur l'évolution de la fertilité 
Le programme d'agronomie de l'I.R.C.T. se poursuit dans deux directions: l'étude de la fürtilisaLion 
minérale annuelle du cotonnier et celle de l'évolution de la fertilité des sols dans le cadre de diverses 
rotations. 
Les résultats c:xpéri.mentau.x des dernières années ont permis de proposer au développement une formule 
d'engrais actuellement vulgarîsée. L'efficacite de cette formule a déjà étê évaluée par l'I.R.C.T. Slll" les C.F.J.A. 
au cours de 10 années sur 8 emplacements différents; les accroissements de rendements suivants avaient 
été obtenus, e;n moyenne : 
- Effet direct F• année sur cotonnier ......... . 
- Premier arrière-effet sur sorgho ............. . 
- Deuxième arrière-effet sur arachide ......... . 
+ 724 kg/ha. 
+ 230 kg/ha. 
+ 267 kg/ha. 
En 1980, le programme engrais de 1a F.A.O. s'est poursuivi avec l'O.R.D. de la Bougouriba; les résultats 
moyèns observés chez 70 cultivateurs. ont êtê les suivants : 
- Témoin non fortfüsé ............... , ............................. . 
- 150 kg/ha l4-23-14 avec S et B 




On observe à nouveau un accroissement de production de 618 kg/ha, très comparable à ce que nous 
avons obtenu pour notre réseau d'essais sur les C.F.J.A. 
Actuellement, la fertilisation minérale, sur la base de 150 kg/ha dè 14-23-14, est appliquée sur 50 000 des 
75 000 ha cultives et la fertilisation complète avec urée â 40 jours sur la moitié des 50 000 hectares. Un calcul 
très simple monœ que l'on pouxrait augmenter la production de 20 000 tonnes de coton-graim~ uniquement en 
généralisant la fertiHsatton minérale complète et sans modifier les superficies cultivées. 
En outre, cette généralisation des engrais sur le cotonnier conduirait {Jar ses arrière·effots a un supplé-
ment de production de sorgho et d'arachide : 
Sorgho ......... ~ 75 000 )( 250 = 21 000 t~ 
Arachide . . . . . . . . 75 000 >< 267 = 20 000 t. 
Ces chiffres ont déjà. étë pr,faentés par l'LR.C.T., mais il est nécessaire de les rappeler, les récentes 
démonstrations de la F.A.O. leur donna..n.t Lme grande validité. Les accroissements de rendement que nous 
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annonçons ne sont pas obtenus sur des parcelles expérimentales particulièrement soignées, mais chez les 
cultivateurs eux-mêmes en conditions réeIIes de production. 
La culture cotonnière, lorsqu'elle est pratiquée avec le labour en traction animale et la fertilisation 
minérale complète, est une voie de progrès facilement accessible au cultivateur pour développer l'ensemble 
de ses productions et participer à la solution du problème vivrier. 
La solution acmelle n'est cependant pas définitive, l'augmentation du prix. des engrais, à elle seule, nous 
incite à rechercher une fertilisation utilisant au mieux les ressources locales. 
Dans nos programmes antérieurs, nous avons mis en évidence un effet très positif des légumineuses sur 
les cultures qui leur succèdent ; le reliquat d'azote de l'arachide et du niébé a été estimé, en 1976, à 60 kg/ha N. 
Dans la formule d'engrais actuel 14-23-14, le phosphore est présent sous forme de phosphate d'ammo, 
niaque ; il serait certainement plus économique d'assurer la nutrition phosphatée des cultures par le phosphate 
naturel trîcalcique de Haute-Volta. Les essais de l'I.R.C.T. ont montré, cependant, que ce phosphate n'était 
pas efficace l'année de son application ; son emploi est donc difficilement envisageable en fertilisation 
annuelle sur le cotonnier, même si ses arrière-effets sont assurés sur les ctùtures suivantes. D'autres études 
ont toutefois indiqué que, si une partie du phosphate tricalcique était transformée en monoca1cique, l'effi-
cacité serait alors bonne dès la première année. Cette transformation du phosphate d'Arly par une attaque 
limitée à l'acide sulfurique conduirait à un engrais répondant dès son application au.x besoins des cultures 
en phosphore et en so1.lfre. 
Cette évolution de la fertilisation des cultures par l'introduction des légumineuses et l'emploi des 
phosphates locaux ne sera pleinement efficace que dans le cadre d'une sédentarisation des cultures ; d'autres 
facteurs agricoles et démographiques conduisent d'ailleurs également à cette sédentarisation, et la recherche 
.igronomiquc:, doit aborder sans retard l'étude des systèmes techniques de culture. 
Le rôle des systèmes techniques a été fréquemment exposé, c'est une étape indispensable dans la 
définition des systèmes de production. La réalisation en vrai!:! grandeur d'un système technique, à l'échelle de 
l'unité de production pour une région donnée, présente des avantages divers : 
- vérification de la cohérence des divers facteurs composant le système; 
- évolution de la fertilité des sols ; 
- référence pour !es décisions du développemè'nt ; 
- collecte des données d'intérêt agro-économique concernant les calendriers agricoles, les temps de travaux 
et les niveaux de production. 
La définition de ces systèmes est devenue possible grâce aux résultats de la recherche qui a précisé le 
rôle et le mode d'action d<è;s divers. facteurs qui concourent à l'intensification des productions en respectant 
la fertilité des sols. 
ESSAIS HERBICIDES 
L'étude de la phytoxicité des herbicidtè:s a été poursuivie en 1980, en Haute-Volta, avec l'introduction dans 
les essais de deux nouveaux produits: Zorial (Norflurazon) et Pride (Fluridone). 
Objet.:; mis en essai : 
Témoin sans herbicide. 
Zorial (Norflurazon) : 1000 g/1 m.a. 
Cotoran tFiuométuron): 500 cc/ha m,a, 
Pride (Fluridone): 200 g/ha m.a. 
Ces herbicidè's de pré-émergence ont été appliqués en bas volume le jonr du semis. 
L'ensemble des essais était maintenu propre par des sarclages manuels aussi frêquents que possible 
pour tester uniquement un éventuel effot phytotoxique. 
Hors quelques décolorations observéès à Farakô-Bâ avec k cotoran utilisé à faible dose (500 cc/lia m.a.), 
aucune phytotoxicite n'est apparue dans les essais. A. Farakô-Bâ et à Oualmy, les lierbicides ont eu un 
effet positif sur 1"' rendement. Bien que les témoins aient été sarclés, la concurrence des adventices a été 
observée à Farakô-Bâ et à Ouakuy. 
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EXP1RIMENTATI0N PIIYTOSANITAIRE 
Bien que le parasitisme n'ait pas atteint un nh:eau élevè, on doit noter dës pertes sensibles de rende-
ment en raison du manque de moyens financiers et matériels qui ont gèné la distribution des insc:ctkides et 
des équipements de traitement, et de l'utilisation de mélanges binaires ou ternaires peu efficaces, due au 
manque de confianœ vis-à-vis des pyréthrinoïdes, particulièrement en zone Est. Dans la zone Ouest, où ces 
difficultês ont été très atténuées, les rendements sont du même ordre que ceux de l'an passè. 
En l'absenœ de traitements, on a vu ressurgir en partictùier: 
- Heliothis, rencontrés localement dans le Nord de l'O.R.D. de Bobo. 
- Diparopsis, dans l'Est de la Bougouriba. 
- Dysdercus, dans les points proches de foyers de Bombacées e;: de Sterculiacées. 
Les pucerons sont œstés discrets et il n'y a pas eu de ptùlulation signalée de Bemisia. 
En fonction des conditions d'é,•olution de la culture, considérées comme assez bonnes au plan climato-
logique, et du niveau modérè du parasitisme, les différences créées par des <<traitements" variés ne sont pas 
très importantes, et il faut atteindre des degrés fort différenciés, par exemple dans les essais à. 3 niveatL'{. 
pour observer des contrastes suffisamment tranchés dans les volumes de rêcoite. Cependant, soit parle regrou-
pement des résultats (comme cela est possible dans les essais de produits où l'on trouv,~ un têmoin de rêfé-
recne commun a de nombreux essais), soit par l'utilisation des observations phytosanitaires effüctuées en 
covxs de campagne (action qui fut déveloµpée assez largement ce.(te armée), au a pu noter de,; ,ê.sultats 
globaux non négligeabtes, mème là où les seuls rendements sur un essai à la fois ne donnaient aucune 
information, Les observations effectuée5 à l'apparition du parasitisme et donc avant toute réaction physiolo-
gique de la plantè ou du champ, fournissent une contribution plus fine que la seule interprétation des résultats 
expérimentaux, parœ que pas encore amortie par la compensation physiologique, surtout lorsque celle-ci 
s'appuie sur une bonne récupération des plants, due au climat. 
D~SINFECTION DES SEMENCES 
La comparaison s'effectuait entre des graines délintées en usine, les unes non traitées et les autres 
traitées (en usine) avec Gamoran H (O;Poo) ou celui-ci renforcé par un second traitement en laboratoire: avec 
le même produit et, enfin, des graines délintées à l'acide sulfurique. 
Pour la moyënne des trois œntres, Farakô-Bà, Saria et Boni, on ne constate pratiquement pas de diffe-
rence entre le témoin non traité et les semences traitées à l'usine, un léger progrès avec lè traitement doublé 
au laboratoire et un sensible avantage pour l'acide sulfurique, technique malheureusement hors de portée 
pour la vulgarisation. 
PARCELLES DE CO!ilPORTEMENT ET D'OBSERVATIONS A 3 NIVEAUX DE PROTECTION 
PHYTOSANITAIRE (Boni et Saria} 
Ces essais à 3 niveam: de protèction phytosanitaire (et à 2 niveaux de fumure) montrent, selon les 
résultats obtenus. comment les récoltes finales peuvent être identiques lorsque la pression parasitaire est faible. 
PRODUITS SYSTÉMIQUES 
On comparait le traitement du sol avec Uil. produit insecticide systémique (carbofuran) ou le traitement 
des semences au déméton et la combinaison des deux. Devant les résultats très irréguliers obtenus au cours 
des années et l'absance constante de plantes virescentes dans ces essais, il ne semble pas néœssaire dt: pour-
suivre ces expeliences qui ne se justifient ni techniquement ni économiquement. 
PRODUITS DE TRAITEMENT EN CONCENTRil :E.MULSIFIABLE (12 essais) 
Peu d'essais présentent des différences significatives pour le rendement total en coton-graine ; aussi 
est-on amené à ne faire qu'une analyse globale de l'expérience (regroupant les produits sur la base des p-yré-
thrinoïdes '> : 
Produits 
Péprothion ....................................... . 
Cypt:nnéthrine (seule ou associée) ......... . 
Décaméthrine ( seule ou associée) ........... . 
Fenvalérate ....................... , ......... . 
AC 222 l ..................................... . 
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On constate que tous les pyréthrinoïdes simples ou associés sont mieux classés que le Péprothion, avec 
un avantage maximal de 9 % en production pour décaméthrine-azinphos. 
En cours d'expérience, on a pu noter la diminut_ion du nombre de capsules avec certains pyréthrinoides 
à Farakô-Bà, tandis qu'il y a augmentation du nombre de capsules saines lmur d'autres, à Saria et Boni. 
PRODUITS ULV (2 essais) 
La comparaison des trois pyréthrinoïdes à un témoin Péprotllion UL V n'a pas permis de différencier 
les rendements avec cyperméthrine (12 g/l) et décarnèthrine {4 g/1), a Saria. Dans l'essai de Boni, l'action sur 
la production de décaméthrine est suivie par celle du fenvalérate et de la cyperméthrine, le Péprothion étant 
en dernière position, 
DOSES D'EMPLOI DES PYRÉTHRINOIDES 
Pour les pyréthrinoïdes en voie de vulgarisation ( dècaméthrine, fenvalérate et cyperméthrine), 3 doses 
d'application ont été comparées. 
Dans l'expérience de Boni, l'ordre d'efficacité sur chenilles est le suivant : 13 g/ha m.a. décaméthrine, 
40 g cypenuéthrine et 72 g fenvalérate ; sur le plan du rendement, on a une équivalence entre 10 g de 
décaméthrine et 40 g de fenvalérate, Dans l'essai de Kari-Dédougou, la production est équivalente avec 12 g de 
décaméthrine et 33 g dB cyperméthrine. 
PROGRAMME DE TRAITEMENTS (3 essais) 
Par suppression d'un ou deux traitements successifs, dans un programme de référence comportant six 
traitements exécutés entre le 45° et le 105° jour après semis, on doit pouvoir mettre en évidence les époques où 
les traitements sont les plus importants en fonction du parasitisme. 
Etant donné le parasitisme très modéré de 1980, le dispositjf ne révèle pas de différence statistique, 
ce qui permet de conclure pour les trois sites à la possibilité de ramener le nombre de traitements de 6 à 4 
dans le cadre parasitaire de l'année, à condition de ne pas supprimer de traitements dans la première moitié 
de la période végéta-fructifère à Saria et Karl. 
OBSERVATIONS SUR LA VIRESCENCE 
Leurs résultats confirment ceux des années antérieures : 
• pas d'infection en sols ou semences traités aux systémiques ; 
• réduction du taux de maladie avec des semis retardés, malheureusement en corrélation avec une diminution 
de rendement ; 
• incidence moyenne à très faible sur les points d'essais. 
On peut donc conclure qu'il n'y a toujours pas menace d'expansion de cette maladie dont l'incidence 
globale est actuellt:ment très limitée, 
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CARACTÉRISTIQJlES Gl3NÉRALES DE LA CA1\1PAGNE 
A, ANGELINI 
Sur des surfaces légèrement supeneures à celles de 1979. soit 126 310 hectares contre 122 983, le 
rendement moyen en coton-graine apparaît en Ugère baisse, soit 1081 kg/ha contre 1 143, en moyenne, sur les 
quatre années précédentes. Le rendement en fibre était de 40,80 °~ du coton-graine (40.75 % sur Ies quatre 
années précedentes). 
En zone climatique Nord, les pluies ont été moins abondantes que la moyenne, les déficits se situant 
principalement en juin et retardant ainsi une partie des semis ; des pluies tardi,;es ont perturbe la maturité 
et la récolte. La pression de-; insectes ravageurs, à base principalement de Cryptophlebia et Diparopsis, y 
était modérée, quoique plus accusêe que l'année précédente; l'acariose tJ. .. f!olyplzagotavsonemus semble se 
développer dans cette zone. Le rendement moyen en coton-graine y est -'èn-' baisse, principalement à cause 
des semis tardifs, sur des surfaces en augmentation : 1 005 kg/ha sur 71 525 hectares. 
En zone Centre à double saison des pluies, ap1ès une petite saison sèche plus précoce que la normale, 
îa répartition des pluies fut à peu près correcte jusqu'à une date assez avanc,fo, permettant une production 
normala des semis tardifs. La pœssion des insèctes ravageurs était plus marquée que l'année précédente: 
attaques moyennes a fortes d'Heliothis, Earias, Cryptoplzle!Jia et Pectinoplwra, acariose importante par 
endroits. Le œmlement moyen en coton-graine s'est maintenu, sur des surfaces en diminution par rapport à 
1979: 118t kg/ha sur 54 785 hectares, 
PHYTOTECHNIE 
S. GOEEEL et A. P.,URIC 
La création de variétés satisfaisantes pom· les qualités de fibre. le rendement à l'égrenage et la 
productivité a montré que le programme d'amélioration cotonnière en Côte-d'Ivoire, basè sur le système de 
la sélection pedigree mas.sale, et s'exerçant sur un matériel d'origine interspécifique HAR (G. hirsutwn X G. arbo· 
reum X G. raimondii), s'est révelé efficace. 
Les rechet'ches 5e poursuivent sur l'étude séparée des facteurs de production pour une sélection plus 
efficace et l'amélioration des qualités en filature : asp~ct et resistance du fiL 
C'est pourquoi l'analyse des 200 lignées de sélection s'est portée en priorfté sur l'aspect morphologique 
et a conduit au choix de types plus aerés, à branches fructifères dominantes, des comptages à l'écartement 
normal de culture montrant que la part des branches végétatives contribuant à la production est faible (de 
5 il 9 %), 
D'autre part, l'élimination sy;;tematique de: lignées produisant un m d'aspect mèdiocre a pu être 
effectuée par l'utilisation de Ia « filature simplifiée i; en laboratoire. 
Au stade des ascendants de lignées, l'essai mis en place en station met en évidence la nette supériorité 
d'une famille issue de HAR W 193-5, qui diffère significativement en production de la moitié des variétés 
testées (25/49). 
Cette composante, A 264-6, est representée en sélection par un ensemble de 4 lignées présentant des 
caractéristiques supérieures à la moyenne sur le plan de la production et de l'aspect du fil. 
L'expérimentation. régionale porte, comme à l'habitude, sur deux types d'essai. les uns à fumure crois· 
sante en vue de tester une éventuelle interaction variétés-fumures, les autres à fumure constante comparant 
des variétés affirmées ou en cours de vulgarisation. 
Les résultats des essais à fumure progœssiw ont été faussés par des difficultés de mise en place et 
lès rendements des 4 variétis test~es (L299-10-75, T 120-7. W 193-5, W 135,17) ne diffèrent pas significativement. 
Les essais à fumure constante, au contraîre, confirment les résultats de l'année précédente. 
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Production moyenne 
de coton-graine Technologie moyenne (12 essais) 
par région.'. · ' 
Variétés Stélomètre Centre 
Nord et Ouest Moy. R.E. Longueu, Finesse 1000 (6 essais) (6 essais) (12 essais) 0 ,1 F 2,5 ·o~ SL IM PSI %T 
~o T Pb T mm T 1 E 1 
g/tex 'tj() 
L 299-10.75 (T en kg/ha) ., Ul63 1 798 1830 -10,2 29,2 3.80 19,2 8.4 82,6 
T 120-78 " •••••• ' ••• ~ > ••••• ' • 97 104 101 40,8 29,3 3,72 20,D 3,4 83.4 
T 120-79 ............. , .... ,. 103 106 105 40,9 29,0 3,88 20,0 8,4 83,3 
W 193-5 ...... ' .. ' , " ........ ' 104 uo 107 4U 28,8 3.74 19,7 8,5 82,2 
W 193-79 ... , ............... 102 107 105 41,4 28,8 3,77 19,8 8,4 83,4 
N 205-3 ... , .................. 117 . 108 112 44,0 28,5 3.95 19,7 7.4 80,2 
J 366-79 ., ..... , ........... ,, 105 98 101 42,6 28,9 3,77 20,4 7,3 80,5 
Y 485-79 ... ' ' ' .. ~ ~ .... ' ..... 93 107 101 40,7 29,8 3,57 22,5 7,8 89,0 
Z 4·11-2 ' , •••• f •• ' •••• ~ ~ ~ ...... 83 103 93 40,3 30,9 3,77 22,4 7,7 89,6 
La variété W 193.5 est supérieure au témoin dans les reg10ns Centre et Ouest; l'êcart pour le Nord est 
moins important que les années précédentes, mais demeure positif. N 205·3, unité de J 366-2, dépasse nette-
ment le témoin dans les essais du Nord, et ses performances sont satisfaisantes dans le Centre. Ces deux 
variétés pourraient constituer les références de productivité dans les années à venir. 
Parmi les autres variétés, W 193-79 et J 366-79 étaient également représentées dans un ensemble de tests 
sur agrosystèmes, chez les paysans, et comparées au témoin L 299·10-75. Les résultats obtenus à partir de ces 
points d'essai ne présentent pas de différences significatives, les moyennes se situant respectivement à 99 et 
tol Oô du témoin, pour une moyenne générale de 1588 kg/ha. 
En conclusion, les vagues de sélection les plus récentes, T 120-78 et T 120.79, vont assurer la continuité 
des variétés HAR, L 299-10 et T 120-7, dont les qualités technologiq1.1es et agronomiques sont satisfaisantes. 
L'objectif prioritaire est actuellement de :r_ecl1ercher dans quelle mesure et par quels moyens il est 
possible d'améliorer la productivité en grande culture, par Ia voie génétique. 
L'étude en station montre qu'il existe une bonne corrélation entre la production et certains critères 
morphologiques définis au niveau des lignées (nombœ de capsules par branches fructiféres et importance 
de la production due à ces capsules par rapport aJ.Ls.: organes végétatifs). Le matériel de ce type, apparemment 
plus productif donm~, par le jeu des corrélations, une fibre de longueur inférieure, Il s'agira, donc, à la fois 
de tester rapidement, en \;"ssais régionaux et en. milieu paysan, ces variétés productives en station, quelle que 
soit leur technologie, et d'extraire en sélection les, individus satisfaisant aux normes des critères agronomiques 
et de longueur de fibre. 
A ce matériel, issu pour la plus grande partie des groupes W 193-5 et N 205-3, viennent s'ajouter un 
certain nombre de lignées plus récentes révélant des associations de caractères remarquables : rendement à 
l'égrenage et longueur ou ténacité et allongement, par exemple; certains croisements faits à partir de U 585-12 
semblent montrer que cette variété est un géniteur particulièrement intéressant. 
CYTOGÉN13TIQ!!E 
B. I-IAu et E. KoTO 
CRÊATION DE NOUVELLES LIGNI!.ES D'ADDITION DE CHROMOSOMES 
DE G. LONGICALYX (F 1), G. STURTIANUM (C 1) ET G. AUSTR.ALB (C 3) 
Les Jiexnplo'ides ont été importés des U.S.A. (G. longicalyx fourni par H. MVRAMOTO, G. sturtianmn fourni 
par V.G. MEYER) et de Belgique (G. australe fourni par la Faculté des sciences agronomiques de Gembloux). 
Les pentaploïdes ont été réalisés à Bouaké. Le pentaploïde G. loHgicalyx paraît difficile à obtenir, mais 
est relativement fertile. Les pentaploïdes G. australe et G, sturtiam11n sont plus aisés à fabriquer. Le µenta-
ploïde G. australe a une bonne f,ertilité mâle, mais semble être aftligé de stérilité femelle. Le pentaploïde 
G. sturtianum est fortement stérile : quelques rares graines ont pu ètre obtenues en croisement par et sur 
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G. hirsutum. L"autofècondation simple n'a pas permis de récolte de graines, Toutefois, le pentaploïde G. lougi· 
calyx, " superpollinisé" par son propre pollen, a donné une petite descendance. 
Les descendance-, ainsi obtenues ont été observées afin d'isoler les plants d'addition monosomique. 
Douze lignées d':1ddition monosomique (sur les treize possibles] de G. loagicalyx ont été trouvées ainsi que 
neuf lignées d'addition monosomique de G. australe. Quelques plants possédant plusieurs chromosomes en 
addition ont de gardés pom· tenter de rêcupérer dans leur descendance ks lignées non encore obtenues. 
G. sturtianum n'a fourni que des plants d'addition multiple, fortement stériles, dont certains, par apport de 
pollen G. hirsutwn, ont fourni qudques graines qui seront semèes au cours de la prochaine campagne. 
Ce travail nous a permis de retrouver pratiquement tous les types déjà isolés à partir de G. anomalum 
et G. stocksii. Les ph<3notypes sont en général remarquablement semblables à ceux décrits avec ces deux 
espèces (sauf C 3-I, mais la denomination das chromosomes de nos lignees est encore prmrisoire). 
Il apparait sùr maintenant que certains chromosomes se transmettent de façon plus aisée que d'autres : 
dans la descéndance d'un pentaploïde, la fréquence de certains types est plus élevée que celle d'autres types 
(I, III, VIII et, dans une moindre mesure, IV, V et VI). 
D'ores et déjà, de nombreux pla.Ttts [ntrogressés ont pu être isolés, tant chez G. longicalyx que chez 
G. australe. Ils sont euploïdes (52 chromosomes}, mais présentent des caractéristiques phénotypiques qui ne 
sont pas connues chez G. !drsutwn normal. D'autre part, leur caryologie est souvent inhabituelle (quadriva-
lent, bivalent droit). L'existence de type,; introgressés est intéressante pour l'élargissement de la variabilitè du 
cotonnier. Elle coti,;titue la justification de la technique de création de lignée,; d'addition. 
Les buts recherchés dans ce travail sont l'introduction de gènes améliorant finesse et maturité (G. longi· 
calyx pourrait permettre d'influer sur ces caractéristiques) et le transfert du caractêre ,, retard à la morpho· 
genèse des glandes à gossypol », propre aux espèces australiennë:s G. australe et G. sturtianum. 
~TUDE DE COMBINAISONS HYBRIDES F 1 ENTRE G. 1-IIRSUTUJl. ET G. BARBADENSE 
La vigueur hybride de la F 1 obtenue par le croisement des espéces cultivées de cotonnier G. hirsutwn 
et G. bai·badeuse est un fait connu. Un hétêrosis positif se manifeste pour la plupart des caractères tant 
agronomiques que technologiques. sauf le rendement à l'égrenage. l'uniformité en longueur et le mict'Onaire. 
Jusqu"à présent, les combinaisons hybrides testées à Bouaké révélaient un micronaire extrèmement 
faible. Nous m:ons voulu es;;ayer de nouvelles combinaisons a partir de différentes variétés de G. hirsutum 
(variétés précoces européennes, valiété à port rablé P 279, lignee à tort micronaiœ issu d'tme substitution 
partielle du chromosome V de G. r:momalum, variété vulgarisée T 120-7) et de G. bm·baàense (Mono, égyptien, 
russe), 
Ces nouveaux croisements permettent de constater l'intérêt des cotons hybrides F l pour la productivitè 
à l'hectare (avantage atténué par la faiblesse des rendements en fibre dans la plupart des combinaisons) et 
les caractères technologiques, sauf l'uniformité, le micronaire et la colorirnètrie. Toutefois, une grande varia-
bilité se manifeste pour l'indice micronaire et certains hybrides (Mono X substitution partielle B 1-V, en 
particulier) sont d'un niveau tout à fait normal pour œtte caracteristique. On peut donc penser qu'en choisis-
sant judicieusement léès parents G. hirsutwn et G. barbadense, on parvient à réaliser des hybrides de grande 
qualitè. 
Nous nous sommes demandJ si la faiblesse de l'indice micronaire n'était pas due plus à une e."'étrème 
finesse de la fibre qu'à un défaut de maturitâ. Conclure sur ce poinL est extrèmement difficile, les appareils 
utilisés habitue:llement étant ètalonnès pour des types de coton connus (G. hirsutmn ou G. barbadense}. Seul 
Ie recours à l'observation microscopique après gonflage des fibres à la soude à 18 °,.i pourrait nous renseigner 
sur œ point; les observations seront œprises sur des sections de fil qui garantissent une meilleure 
homogénéité des préparations. 
S~LECTION DU COTON CLASSIQUE 
La sélection généalogique sur les premières générations des croisements est survie dans le but d'isoler 
des souches représentant une ,;ariabilité nouvelle. Lt:!s meilleurs plants sont par la suite indus dans le 
dispositif de la section de phytotedmie (population en "sélection pedigree massale » ). 
Cette annee, 5 souches ont pu ainsi ètre :5électionnées : U 229-4. U 209-2, U 332-3 et 6, U 255-2. 
SJ;:LECTION DU COTON GLANDLESS 
Cette année, deu.'C multiplications en milieu paysan étaient installées. L'une à M'binguê, de 310 hectares, 
avec les variétes F 280 et BC l, a p2;rmis l'obtention de bons rendements (respectivement 1117 kg et 
1303. kg/ha). La production de cette multiplication a seni à une expérience de trituration industrielle. 
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L'autrè, à Yamoussoukro, de 23 hectares, avec, la variété BC 2, à également donné une bonne production 
(I 078 kg/ha). Cette multiplication doit servir à 111:msemencement d'une zone homogène près de M'bingué, en 
1981-82. 
L'expérimentation multilocale confirme les meilleures caractéristiques de BC 2 par rapport à BC 1, en 
particulier au niveau du rendement en fibre et de la résistance (index Pressley, ténacité au stélomètre, 
résistance kilométrique du fil). Les nouvelles générations du cycle de backcross (BC 3 et BC 4) semblent 
rejoindre le niveau du T 120-7. 
Une sélection généalogique, déjà commencée l'a!:l dernier sur BC 2, a été entreprise sur certaines descen-
dances intéressantes, en particulier J 77 X BC 1. 
La variété tchadienne J 131-253 apparaît excellente en ltè:chnologie de la fibre (bonne longueur, faible 
nepposité) et de la graine (forte teneur en huile), mais son comportement agronomique est très irrégulier. 
Son expélimentation sera poursuivie. Elle sera, par ailleurs, utilisée comme géniteur dans de nouveaux 
croisements. 
Une étude, menée conjointement avec la section d'entomologie, montre l'intérèt du caractère « nectari. 
kss » vis,à.vis des chenilles de la capsule. Le passage simultané des caractères « glandless r, et <, nectariless » 
(situés d'ailleurs sur le.,; mêmes chromosomes') permettrait de réduire la sensibilitè des types sans gossypol 
vis-à-vis des insectes de fin de cycle. · 
ÉTUDES SPÉCIALES 
Le déterminisme génétique du nouveau mutant ~i feuille filiforme " a été étudié. Ce caractère est gouverne 
par un gène dominant (symbolisé LO, indépendant des groupes de linkage I, II, III, IV et V, L'étude se 




DYNAMIQUE DU POTASSIUM DANS UN SOL FERRALLITIQUE 
SOUS DIVERSES CONDITIONS CULTURALES 
Cet essai permet de suivre l'évolution des teneurs en potassium rencontrées au cours de l'année dans 
les conditions culturales suivantes : 
Culture cotonnièœ avec engrais (III), 
sans engrais (V). 
Sol nu avec engrais {!). 
sans engrais (IV). 
Sol nu + paille enfouie: avec engrais (Il), 
sans engrais (VI). 
La dose d'engrais utiHsêe est de 300 kg du complexe 12-15-18 et 75 kg d'urée a la floraison jusqu'en 
1977, puis 300 kg de 10-18-18 au semis et 73 kg d'uree à la floraison. 
Potassium lfcha11geable, en meq/100 g dans le profil D-50 cm 
Dates Avec engrais Sans engrais 
Traitements II III IV V VI 
Août 73 ........ , .......... , .... D,38 0,33 0,31 D,30 0,22 D,32 
Août 74 .. , ..... , ............... 0,27 0,23 0,23 0,24 0,12 0,14 
Août 75 .. ,, , ........ ., .... , ... 0,30 0,32 0,19 O,l9 0,09 0,15 
Août 76 .. ,. ... ,. ............... 0,25 0,28 0,26 0,13 0.16 0,21 
Août 77 . , , , ..... , ..... , , , , · , . · · 0,39 0,54 0,39 0,30 0,32 0,19 
Août 78 .................. , , .... 0,39 0,42 0,35 0,17 0,20 0,11 
Août 79 ............ , ........... 0,23 0,31 0,27 U,13 0,17 0,06 
Août 80 ..... , .... , .......... ,., . 0,32 0,52 0.17 0,18 0,26 0,03 
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On note que les variations du potassium échangt:üble ne sont liées ni à la pluviométrie ni à l'humidité 
du sol et qu'il est très diffi.cil<:: d'interpréter des analy:,es pluriannuelles d'un mème traitement. On observera 
cependant une perte régulière et significative du potas::ium i.:changeable sur sol nu sans fertilisation. 
ESSAI DE FERTILISATION FOLIAIRE COMPLÊMENTAIRE 
L'essai avait pour but dè tèster l'intér.§t éventuel d'un fertilisant foliaire, k Kitrophoska. sur une culture 
cotonnière déjà normalement fenilisée (301} kg/lia de 10-18-18 au semis et 75 kg/ha d'urée à la floraison). 
Comme l'année précédente, aucune différence significative n'a dté notée entre les traitements. 
MALHERBOLOGIE 
EFFICACJTe DES HERBICIDES 
Produits appliqués en pulvérisation conventionn ;He 
Cette étude est réalisee sur 4 points d'essais, forkessèdougou et Boundiali dans le ~.Jard. Béltéké et la 
station de Bouak6 dans le Centre. 
Les produits sont des préémergems de postsemis ou des postémergants de la cultme et des adventices 
et sont testés à Lrois doses: la dose d'emploi recommandée par le fabricant, la dose 3/4 et la dose 3/2. Les 
applications sont réalisées à l'aide d'un appareil à pression entretenu,~. pourvu d'une rampe ventrale munie 
de 4 buses à jet plat Teejet SS 8003, pem1ettant de traiter 2 m par passage à la dose de 400 l/ha. 
Dix matières acth·es ont ètè utilisées seules ou en mèlange en préèmergence ou postémergence. 
Les meilleurs résultats sont obtenus a\·ec fluridone ( 450 gfha m.a.), norflurazon + cyanazine (750 + l 375) 
et (1 000 -:- 15DO); viennent enstùte pénoxaliœ + cyanazine / l 200 + l 200i et norflurazon + cyanazine (750 
+ 1875). 
Un groupe de produits d'efficacité encore acceptable se placent après les produits et doses cités précè,. 
demment: H22234 (5760 giha m,a.). H22234 + fluometuron (1750 et 2600;, fluridone (450), norflurazon 
+ cyanazine ( l 000 + l 0001 et (730 + 1875), 
Enfin, à la limite de l"acceptable, on trouve fluridone (300 g/ha m.a.) et pènoxaline + cyanazine (800 
+ 800). Tous ces produits et doses ont un effet supêrieur à celui du fluométuron vulgarise dont l'efficacitè 
s'est montrêe légèrement insuffisante dans œs essais. 
Les applications de postémergence dè f:luazifobutyl .~t KK 80 ont été faites 25 jours après le semis, sur 
des cotonniers ayant 34 feuilles et des adventices movennéèment développééès. Les deux produits sont tres 
efficaces sur les graminées aux trois doses essayées, mais sans action sur les adventices latifoliées. Il ne se 
sont, en outre, pas montrés phytotoxiques pour les cotonniers. 
Produits appliqués en pulvérisation à bas volume 
La vulgarisation des herbicides en culture cotonnière passe par l'utilisation d'appareils permettant de 
faire des trnitement3 à 10 ou 20 ljha. Les produits utHisés dans ce cas sont souvent sou;; une fonnulati.on 
particulière (autosuspensibl,~ dans l'eau·i. L'étude est menée suries mèmes points d'essais que précédemment 
et quatre matières actives ont étê étudiées seules ou en mélang,~ et appliquées en préémergence de postsemis : 
dipropétryne, mètholachlore, terbutryne et fluométuro:i comme réforence (dose vulgarisée 1 750 !. 
L'enherbement très fort constaté globalèment n'a pas été maiti::i.sé de façon satisfaisante par les produits 
essayés et aucun n'a eu un effet suffisant pour maintenir Ies parcelles propres jusqu'à 45 jours. 
Cependant. à cette date. dipropétryne (4 500 g/ha m.a.) est proche de l'dficacité acceptable et tous les 
autres produits et doses ont encore un effet sensible sur les mauvaises herbes, hormis dipropétryne + métho-
lachlore aux faibles doses (formule ancienne ou nouvelle) et dipropètryne (2 250), èt sont équivalents au 
fluométuron vulgarise. 
SÉLECTIVITÉ DES HERBICIDES VIS-A-VIS DES COTONNIERS 
Cette étude est menée sur trois points d'essais, Ferkessédougou et Boundiali dans le Nord, et la station 
de Bouaké dans le Centre. 
Quatre essais ont été réalisés et 5 matières actives, seules ou associées, ont été testées à 3 doses, 
la dose normale d'emploi déterminée par les essais d'efficacité, la dose double et la dose triple. 
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Les applications sont réalisées en préèmergence d~ postsémis, dé' 'la mème façon que pour les essais 
d'efficacité. 
Dans un premier essai, aucune différence de production n'a été notée entre les parcelles traitées au 
norflurazon et au H 22 234. Deux essais, effectués l'un a Bouaké et l'autre à Boundiali, ont donné des résul-
tats opposés pour la comparaison norflurazon et dipropétryne + métholachlore: dans Je premier lieu les 
produits, sans donner des rendements distincts entre eux, sont tous supérieurs au témoin; dans le second, 
le témoin est supérieur. Dans un autre essai où le fluddone a été substitué à norfltu·azon, aucune différence 
de rendement n'est apparue ni entre les produits ni avec le témoin. 
En regroupant les résultats du norflurazon, on peul conclure que la toxicité est significative dans 
20 9ii des cas pour la dose de 1600 g/ha de m.a. et dans 40 % des cas aux: autres concentrations (3 200 et 
4 800), Malgré son bon effet herbicide, rrùs en évidence par lc::s essais menés depuis 1977, le norflurazon n'est 
à utfüser seul qu'avec prudence, et il sera préférable de l'associer, à une dose plus faible, à un produit plus 
efficace sur les adventices latifoliées et toléré par les céréales, comme la cyanazine, 
En œ qui concerne le mélange dipropétryne + métholachlore à 1 800 et 3 600 g/ha de m.a., il ne s'est 
montré phytotoxique que dans 1 essai sur 5 (20 9ô), alors que cette phytotoxicité passe à 60 % des cas eu 
triplant la dose de base. Des accidents sont donc â craindre en cas de mauvaise manipulation, mais ce pro· 
duit reste cependant relativement sûr en l'utilisant à une dose pouvant varier du simple au double. 
RECHERCHE D'ACCOMPAGNEMENT 
G. SÉMENT et E. LARGER 
EXPÉRIMENTATION VARIË'f ALÉ 
Les caractéristiques suivantes peuvent ressortir des résultats obtenus sur le réseau de 12 essais 
régionaux de variétés ; 
- bonnes qualités d'ensemble des T 120-'ZS et T 120-79, qui devraient prendre la suite de T 120-7 en multipli-
cation; 
- bonnes qualités d'ensemble de W-193-5, surtout en région Centre ; 
- excellentes qualités de N 205-3, malgré des longueur et allongement faibles ; 
- caractéristiques de fibre exceptionnelles de Y 485-79. 
Les deux variétés W 193-5-79 et J 366-2-79, compan~es au témoin L 299.10.75 dans des tests réalisés en 
culture attelée, ne montrent pas globalement de différence de rendement avec le témoin. 
En ce qui concerne les variétés glandless, le BC 3 de Bouaké présente des caractéristiques technolo· 
giques améliorées par rapport aux backcrosses précédents; le J 131-253 du Tchad montre de bonnes qualités 
d'ensemble, et le croisement J 77 X BC 1 une longueur de fibre, une résistanœ et une nepposité excellentes. 
Dl!FENSE DES CULTURES 
Pour les expériences de protection phytosanitaire et d'herbicides réalisées en essais extérieurs, il y a 
lieu de se reporter -aux résultats ex.posés par les sections spécialisées. 
EXP:ÊRIMENTA TION AGRONOMIQUE 
La recherche du meilleur compromis entre économie de semences et de démariage, d'une part, et 
l'obtention d'un stand suffisant, d'autre part, a fait L'objet de 4 essais: les graines semées avec un appareil 
polyvalent à traction animale, à la dose de 14 kg/ha, ont donné un stand et un rendement équivalents à 
celles semées à la dose de 25 kg/ha avc::c, en outre, une économie de 79 % des temps de démariage. 
Fertilisation et maintien de la fertilité 
Doses croissantes de fumure sur variétés 
Sur cotonniers, les réponses à la fumure, limitùs cette année par des facteurs climatiques et parasi-
tafres, sont un peu moins_ importantes que les deux années précédentes; Ja dose recommandée, qui est de 
3DO kg d'engrais complexe 10-18·18 + 70 kg d'urée à l'hectare, a augmenté le rendement de 2,26 kg de coton-
graine par kg d'engrais, contre 2,68 en 1978 et 2,75 en 1979. 
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La sélection W 193-5, qui a montré sur trois ans une meilleure productivité que le témoin cultivé 
L 299-10-75. et un développement végétatif plus faibfe, a donné sur- les deux dernières années une meilleure 
réponse à la fumure, même à faible dose. 
Sur ceréales, maïs et riz de cycle uniq_ue, où l'on n'observait pas de différence variétale, les réponses à 
la fumure plafonnent respectivement à la dose de 20'.l kg du complexe précédent et 70 kg d'.urée â l'hectare 
(efficacité moyenne 5,26 kg de maïs par kg d'engrafa) et à la dose de lOD et 35 kg d'urée (efiicadté 11,30 kg 
de riz-paddy par kg d'engrais). 
Comparaison entre funture vulgarisée et fumure à réaction neutre 
En 4• année d'essai. des diffoœnces de rend.:nnent commencent à apparaître, tout au moins dans le sol 
très désaturé de Bèhéké. L'effet positif de la fumure à reaction neutre semble résulter d'effets sur la densité 
et sur la croissance. 
Etude soustractive des cations 
Trois essais implantés en 1980 comparent à la fumure vulgarisée deux fumures à réaction neutre et 
sont, en outre, destines à définir en milieu acide le diagnostic des ddiciences en K, Ca ét Mg, qui sera très 
utile pour la pratique des arnend"'ments. En pœmière année, il est normal de ne pas encore voir apparaître 
les déficiences provoquées, qui peuvent être masquées temporairement par une forte déficience en P, à 
corrig,::;r en 1981. 
Légumineuses dans l'assolement de restitution des résidus de culture et amendements annuels 
Ces trois factèurs d'amélioration et leurs interdctions sont étudiés dans 5 essais mis en place en 1978, 
dont 3 en cotonnier, œtte année. Les amendements annuels, qui sont apportés à raison de 2,5 kg de carbo, 
nate par kg d'azote de l'engrais, ont cette année un effet positif sur le rendement du cotonnier, mais pas 
d'effet sur maïs ni sur legumineuse: dans l'essai de Korhogo notamment, qui se trouve ètre dans le sol le 
plus désaturé (pH 4,7 en 1978i. l'amendement en Ca donne un accroissement de rendement de 437 kg/ha de 
coton·graiœ, ,;ignificatl.vement supérieur à celui obtenu par l'amendement à base de Ca + Mg ( + 266 kg/ha) 
à même dose de carbonatè. On a montré qm, l'action sur le rendement s'explique non seulement par un effet 
sur la croissance des cotonniers, mais en plus par un effet sur la dènsité. Ces observations, qui rejoignent 
celles rcialisées sur les essais de fumure à réaction neutre, indiquent une mortalité des plants par toxicité 
aluminique et expliquent les difficultés que l'on a habituellement à obtenir une bonm~ densité en sols acides. 
Les amendements ont un effet positif: sur la teneur d.,s feuilles de cotonnier en P, donc sur la nutrition 
phosphorée tantagonisme classique aluminium-phosphore\, 
On n'observe pas, cette annèe, d'effets des restitutions de résidus ,,dgètaux sur les rendements, mais 
strr un essai en cotonnier il y a une interaction restitution,amendement, c'est-à·dire un effet positif de l'amen, 
dement uniquement en l"absence de restitutions végètales. 
L'effet positif de la rotation avec lêgumineuse ne se manifeste que dans 1 essai sur les 3 cultivés en 
cotonnier, cette année. 
Comparaison entre culture continue et culture avec jachère améliorante 
Sur œs systèmes, en place depuis 1968 et 1969, les rendementa de 1980 sont moins élevês que ceu.x 
des deux années précédentes, les conditions climatiques ayant été moins bonnes. 
Le cotonnier étant considérè comme plante test, l'évolution comparée des rendements dans les deux. 
types de rotation confirme la tendance observée précédemment et suivant laquelle les rendements en culture 
continue se rapprochent de plus en plus des rendements du système avec jachère à Stylosanthes, après leur 
avoir été inférieurs pendant quelques années, l'effet jachère passant de - 88 kg/ha en 1972 et - 64 en 1973 
à respectivement + 53, ~ 247, + 260, + 163 et + 68 kg de 1974 à 1978. 
L'hypothèsè émise est que la supériorité du système avec jachère, obsen,ée pendant quelques années, 
provenait en grande partie du fait que, cultive et fumé seulem"'nt trois ans sur cinq, le sol était moins 
acidifié et désature qu'en culture continue; les améliorations apportees depuis fin 1976, à savoir le: recyclage 
des résidus végétaux, rintroduction d'une légumineuse cultivée dans le système en continu, et surtout les 
apports d'amend1:cment proportionnels aux fumures, ont fortement relevé le niveau des rendements et atténué 
les différences de fertilité entre les deux. systèmes. 
Les analyses de sol, faites cette année sur un des deux essais, montrent depuis trois ans un bon 
entretien des taux de matière organique, mème en culture:: continue, et un redressement des teneurs en bases 
échangeables, redressement plus net en culture continue qu'en système avec jachère. 
Ces résultats tendent à montrer que la culture continue, telle qu'on la pratique depuis ces quatre 
dernières années. est conservatrice de la fertilité, mais il est nécessaire de confirmer l'évolution obsenrée 
par la poursuite de ces tests. 
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Systèmes de production en culture attelée 
L'évolution de ces agro-systèmes mis_ en .. place. en 1979 font ressortir que: 
- certains planteurs se désintéressent de la partie du système la moins encadrée; d'autres se désinté-
ressent de l'agriculture en général parce qu'ils ont entrepris des activités concurrentes: le suivi technique 
n'est plus justifié sur ces systèmes partiellement délaissés ; 
- certains systèmes évoluent de la cuiture attelée vers la motorisation intermédiaire : le suivi technique 
tel qu'il a été entrepris n'est plus adapté aux nouvelles structures, 
La poursuite du suivi technique ne se justifie donc plus que sur- 9 agro-systèmes sur les 18 d'origine, 
puisque seuls ils conservent le caractère de technicité améliorée, conduits par des cultivateurs de pointe qui 
respectent à peu près le dispositif initial et qui mettent en pratique les conseils de l'encadrement. 
Sur les 9 systèmes suivis jusqu'à présent, les rendements moyens de 1980 sont en baisse sensible par 
rapport aux deux années précédentes : outre des causes climatiques et l'enherbement croissant avec les années, 
on a obsen1é que les façons d'entretien ont été plus tardives et moins suivies qu'en 1979, les surfaces traitées 
à l'herbicide moindres sur le cotonnier et le maïs et les recommandations en matière de fumure et d'amen-
dement moins suivies. 
Le diagnostic foliaire sur cotonnier indique une amélioration progressive des teneurs en phosphore. 
En conclusion, les informations recueillies dans ces agro-systèmes présentent un certain intérêt, mais 
ceux-ci ne peuvent répondre aux objectifs d'un test de systèmes techniques, puisque leur conduite évolue 
suivant les initiatives des cultivateurs. 
ENTOMOLOGIE 
A. ANGELINl, J.-P. TRIJAU, P. MONTSERRAT et F. BAILLON (O.R.S.T.O.M.) 
LE PARASITISME 
Le parasitisme est évalué dans un réseau de parcelles d'observation à trois niveaux de protection. Dans 
la zone Nord, le parasitisme est resté faible, avec dominance de Cryptophlebia leucotreta et de Pectinophom 
gossypiella. La présence de l'acarien Polyphagotarsonemus latus s'est étendue à Boundiali et Nambingué. Dans 
la zone Sud, l'attaque d'Heliothis annigera a été sensiblement plus forte qu'au cours des précédentes cam-
pagnes. On a observé, en outre, des dégâts d'Earias sp. à Daoukro, de C. leucotreta et P. gossypiella à Daoukro, 
Touba et Daloa; Spodoptera littoralis a été remarqué à Tiénigboué- et Touba. L'acariose est importante à 
Daoukro, Katiola, -Dianra et Touba. On a pu constater une tais encore que le parasitisme est beaucoup p1us 
intense en zones Centre et Sud qu'au Nord de la Côte-d'Ivoire. Dans le Nord, la protection standard repré-
sente 87 % du poteniiel (obtenu sous protection plafond), tandis que dans le Centre et le Sud, elle ne figure 
plus que pour 81 %, et la différence de rendement obtenue avec protection végétative (2 applications d'un 
binaire triazophos-DDT aux 45° et 60" jours après la levée) et protection standard (6 applications à 14 jours 
d'intervalle commençant au 45° jour) atteint 1200 kg/ha. 
Protection 
Zones 
en phase standard poussée 
végétative 
Nord ............ 1384 2124 2 444 
Centre et Sud .. 699 1877 2 321 
D'une manière génét'ale, on constate que. les différences entre programmes sont plus marquées en 1980 
qu'en 1979, que l'on attribue ce résultat à un parasitisme plus intense ou à une meilleure efficacité insecticide 
du programme de protection standard avec l'introduction de pyrétlrrinoïdes en phase végétative (les trois 
premières applications). Dans la zone Nord, Je standard paraît adapté aux conditions parasitaires mais, dans 
le Centre et le Sud, ce résultat est moins net. 
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Zones Centre et Sud: production kg/ha de coton-grame 
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Un certain nombre de programmes de traitement ont été effectués en bloc de Fisher avec 4 répétition& 
sur les points d'appui de la C.I.D.T. (5 en zone ~ord, 5 en zones Centre et Sud) ; ces applications ont étë 
faites avec des appareils à dos épandant 120 l/ha de bouillie. 
On u'obse\'ve pas de dtfférences sensibles entre les différents pl'ogramme;; pour la zone Nord, sauf. à 
Ferkessédougou, où la présence d'un organo-phosphoré en fin de cyclt::, d'une part, et de pyréthrine en phase 
vêgétative, d'autre part, apportent cbacnn un supplèment de rendement. 
Dans les zones Centre et Sud, la présence d'une pyréthrine en phase vegétative apporte le plus souvent 
un supplément de rendement, tandis que le triazophos se montre supérieur à l'endrine pour le contrôle du 
compkxe piqueur-suceur. 
ESSAI A 3 NIVEAUX AVEC RÉGULATEUR 
Deux essais de ce type ont été conduits en 1980. le premier sur semis précoce, le second sur semis de 
fin juillet. Le dispositif adopté est un split-plot 3 x 2,avec 4 ripétitions. L'effet principal est le niveau de 
protection (PV, ST et PP), le facteur secondaire est l'application de mépiquat chlorure (Pix) à la dose de 
50 g/ha m.a., lorsque les plants dépassent l m de hauteur. 
Les principamc résultats obtenus dans ces essais sont les suivants : 
- le nombre de ftetu"s est significativement supérieur sur les parcelles non traitées au Pix, quelle que soit la 
date de semis, alors qu'il n'y a pas de différenœ selon les niveaux de protection; 
- l'effet du Pïx est significatif sur la hauteur des plan1 ~; le semis précoce sous protection en phase végétative 
donne des plants plus hauts que sous protœtion standard et poussée; 
- le régulateur n'exerce:: aucune int1uence sur le parasitisme. Cette année, l'attaque de P. lalus sur les semis 
de juin a êté faible et aucune différenœ entre programmes n.'apparait. 8,3 % seulement des organes tombés 
sont troués tandis qu_,, sur sc:mis tardifs, ce chiffre passe à 45 °6 sous l'action d'Heliotlzis. Les chenilles 
endophages prédominent sur !es semis précoces, m.1is leur action n'est pas négligeable sur semis tardifa 
(36 D,î des capsufos vertes hêbergent des chenilles, surtout P. goss-ypiella); 
- le régulateur accrnît la précocité de la récolte ; 
- les rendements font apparaitre un échelonnement distinct de la production, du même sens, que ce soit 
en semis pt'écoces ou tardifs ; le régulateur n'exerce aucune influence sur la production. 
Semis precoces Semis tardifs 
Protection en phase végétative . . . . . . . . . . . . . . 1 484 kgiha a 177 kg/ha a 
Traitement startdard ........................ 2 638 b 1323 b 
Protection poussée . , ........................ 3 125 c 
À\'ec régulateur ..... , ............... , ..... 2 452 
212D c 
1161 
Sans régulateur ........................... 2 378 1251 
Retour au menu
Cot .. Fib, Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. 1 CÔTE-D'IVOIRE - 61 
COMPARAISON DES PRODUITS 
Essais acarlcides 
Dix formulations ont été comparées dans deux essais semés dans la première décade de juin. Les par-
celles reçoivent une couverture générale de 12,5 g/ha m.a. de deltaméthdne, Quatre applications différen-
tielles ont été réalisées, à partir du 20 août, et à 14 jours d'intervalle. 
Une fois par semaine et sur chaque parcelle, onnote le nombre de pieds présentant des symptômes 
d'attaque par P. latus. 
De ces essais, on peut conclure que; 
- le Dicofol donne de médiocres résultats ; 
- ies actions de l'endosulfan et de l'endrine, de l'azinphos et du SU aux doses utilisées sont insuffisantes ; 
- les doses « planclrnrs » semblent s'établir à 250 g/ha m.a. pour le triazophos et 400 g/ha m.a. pour le 
dialifos; 
- le profénophos a une bonne efficacité jusqu'à 300 g, le chlorpyrifos jusqu'à 350 g et le chlorthiophos 
jusqu'à 300 g/ha de m..a. 
Matières actives 
Profénofos ......................... . 
Triazophos ......................... . 
Chlorpyrlfos ....................... . 
Endosu!fan ......... , ............. . 
Endrine , ........ , ....... , .......... . 
Dialiphos .......................... . 
Chlorthiophos ...................... , 
Dicofol ....................... , , ..... . 
Interprétation : 
F ................................. . 
C.V ...... , ...•.................... 
sx· ... ······ ....................... . 
Transformation ................. . 
Dicofol ............................. . 
Dicofol ............................. . 
Profénofos ......................... . 
Azinphos .................•.......... 
su 0312 .......... , ................ . 
Interprétation : 
F ................................ .. 
C.V ............................... . 
SX ................................ . 
















Nombre de pieds 
atteints d'acariose 
5,81 ab 
7,73 ab C 
4,19 a 
8,44a b C 
10,4 be 
8,07 ab C 
4,65 a 












































End.rine-DDT-MP .. . . . .. . . .. . .. . . . . . . . . .. . .. . 360 - ! 200 - 150 1171 e 
Fènvalérate-endrine ................. __ .......... 50 - 360 1-UO cd 
Fenvalérnte-chlorthiophos ...................... ---=-50::--_--:3-:--00::---- 1640 ab 
Fenvalérate-dicofo1-dimétlmate ... , . . . . . . . . . . . . . 60 - 250 - 150 --1-,--55--,3---=b-c ___ _ 
[i'envalérate-chlorpyrifos . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . 70 - 300 l 627 ab c 
--------Di a li for + endosulfan ........................ , 300 + 400 1315 de 
Dow 417 + chlorp~Tifos ...... ., ............... ---,-60,--..L-_ -3,...,00-,---- l 729 ab 
CGA 1091!'!6 + prnfcinofo,; .. " ...... ., . , .. . .. . . 25 + 400 ---1 7_5_7_a_b __ _ 
CGA l09386 ..;.. µrofünofos .. . . .. .. . .. • .. . . . . . . . . 25 -1- 400 1 650 ab 
Cypermèthrin~triazophos ...................... ---2--,0,----25..,."0___ l 7î2 ab 
Cyperméthrine-triazophos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 - 250 --l-83_3_a ____ _ 
Cyp~nnéthrine-triazophos-diméthoate . . . . . . . . . 20-200-130 1 667 ab 
Deltamèthrine-dicofol-diméthoate ........ , ..... ----=1,,.2.-=-2-::-00-.-:-:15""'0-- l 539 b c 
Deltamétluine•azinphos-diméthoate . . . . . . . . . . . . 1.2-150-250 ---,-l .,,.56ù.,..,----,b-c __ _ 
Deltaméthrine-triazophos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10-250 1 743 ab 
Ddtarnétlu:ine-azinphos .... , . . . . . . . . . . ---1--,2_-4,_00___ 1 616 ab c 
Inter pt.itation : 
F ................. . 
C.V .......... · ......... . 




Ces essais consistent, en 1930, en une comparaison de prodtùts et de programmes, ainsi qu'en un essai de 
doses de pyréthrines. Le dispositif adopté est celui du lattice carrJ equilibré 4 X 4, avec parcelle élèmentaire de 
10 lignes de 20 metres, seules les 8 lignes centrales étant traitées. Les semis sont effectués fin juillet; 6 appli-
cations ont été réalisées à U jours d'intenralle à partir du 20 septembre, à l'aide d'un appareil à dos à pression 
entretenue, avec rampe 4 jets pour un débit de 120 1/ha. 
L'interprétation des expérienœs a été réalisée sur l'ensemble des observations en cours de campagne 
d'après. le nombœ des organes troués du shedding, le nombre de chenilles d'l-Jeliotlûs sp. rencontrè dans les 
organes tombes, le pom·-cent de capsules verte-; parasitées et le nombre des capsules saines à la récolte. 
La production de coton-graine à l'hectare traduit l'efficacité finale de l'ènsemble des produits du trai-
tement. 
Essai de pyréthrinoïdes 
Les traitements comparent bs matières actives et doses de pyrêthrinoïdes, la protection contre les 
acariens était uniformément réalisée avec dicofol. 
Deltaméthrine aux doses de 10-12,5-15 et 18,75. 
Fenvalérate aux doses de 51}.60-75-100. 
Cyperméthrine à 30.38-45-60. 
Dow417 à 60, Ac222705 à 75, M9918 à 50 et FCR1272 (cyfluthrine'! â 37,3. 
L'incidence de la dose des divers pyréthrinoïdes comparês est représentèe dans le graphique ci-après 
qui exprime l'abscission parasitaire en fonctîon de la matière active utilisée. 
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CONCLUSIONS AUX ESSAIS INSECTICIDES 
Produits 
15 
Doses en g/ha m.a. 
~dtaméthrinc 
1 fenv~léru t~ 100 )-
1 ,;yperméthrlne 
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• Endrine-DDT-MP et le programme à base de dialifor (Torak) se révèlent corn.me ayant la plus faible 
efficacité, qu'il s'agisse du nombre de capsules saines ou du rendement en coton-graine. Cette faiblesse :peut ètre 
attribuée à un contrôle insuffisant des chenilles endocarpiques (C. leucotreta et P. gossypiella). Fenvalérate-
endrine-diméthoate ne donne qu'un rendement médiocre, sans doute du fait de l'absence de contrôle de 
P. [atus. 
• Vis-à-vis d'Heliothis, on peut ajouter aux formuJations citées précédemment les mélanges Dow417-
chlorpyrifos, cyperméthrine-triazophos 20.250 et cyperméthrine-triazophos-diméthoate. Ce dernier résultat 
trouve sa confirmation dans l'essai où les équivalences définies jusqu'alors entre pyréthrinoides se rêvèlent 
beaucoup trop favorables à la cypermêthrine. Les équivalences entre deltaméthrine et fenvalérate sont 
confirmées dans un rapport de 1 à 5 : 
Deltaméthrine 10 







• Parmi les pyréthrinoïdes nouveaux, on observe le bon comportement du Baythro'id (FOR 1272) à la 
dose de 37,5 g/ha et de l'Am. Cyanamid 222 705, mais à 75 g/lm. Les doses de 60 g de Dawca417 et de 50 g de 
M 9918 (Montedison) sont insuffisantes pour le contrôle d'H. annigera à 14 jours d'intervalle. 
• Tous les pyrétllrinoïdes, même aux plus faibles doses testées, donnent un contrôle satisfaisant des 
chenilles de P. gossypiella et C. teucotreta. 
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Matériel de traitement 
La technique de pulvérisation électrodynamique a été comparée au traitement convc::ntionnel (à l'aide 
d'un appareil à dos). Le prototype utilise est le Nimbus de la sociéte LC.I. L'essai a étè conduit en blocs de 
Fisher. avec 8 répétitions et parcelles élémentaires de 10 lignes de 2.0 mètres, les passages s'effectuant tous 
les 2 rangs. Six applications ont étè réalisées, en comparant 2 doses de cypermèthrine (40 et 60 g/ha m.a.l. 
La différence de rendement obtenue avec la technique électrostatique est à la limite de la signification 
(au seuil 0,05) pour la plus forte dose de cyperm,fü1rine. Cette interaction dose X électrodyne se retrouve au 
niveau des observations réalisées. Il semble, au vu de cet essai, que la technique électrostatique soit au moins 
aussi efficace que la pulvérisation conventionnelle, mais ne permette pas la réduction de dose de matière 
active que l'on pouvait en attendre. 
EXPÊRIMENTATION SUR PHÉROMONES 
Cryptoplllebia le1uot1.•eta 
On constate une réduction des populations depuis les premières expenences de 1975, à cette époque la 
proportion de C. leucotreta piégés étant de: 4 pour 1 de Pectinoplwra gossypiella. alors qu'en 1980 cette pro-
portion est inversée. 
Deux présentations donnent les meilleurs résultats: 
• petits tubes chargés du mélange (E 8 50/Z 8 50) + 10 C120AC, à lO mg ; 
• capsules en caoutchouc (E 8 50/Z 8 50) + C1zOAC, chargées à 2 mg. 
Le mélange E 8 70 + Z 8 30 ne s'est pas révélé supérieur au mélange 50/50. 
H.eliotl1is a1·n1igera 
Le nombre de prises a été très faible. 
GERMES ENTOMOPATHOGÈNES 
Au cours de l'année êcoulee, les activités du laboratoire ont été axées sur la production de virus pour la 
mise au point des techniques de protection contre le rayonnement ultra.violet et les essais de formulation. 
Ces essais sont encore en cours. La prodw;tion a dépasse le .::ap de la millionième larve infectée. 
Parallèlement, les études portant sur la réduction du prix de revient des milieu.'C d'élevage ont èté pour-
suivies. L'obtention pour Spodopten1 littoralis d'un milieu sans agar.agar. permettant d'obtenir 80 °ode chrysa-
lides, est très encourageante. Ce milieu, sous réserve de vérification des rendements en virus, pourrait 
déjà ètre utilisé pour 1a partie production de virus des élevages. 
SECTION DE TECHNOLOGIE 
G, Gti.WRYSIAK 
Le laboratoire a procèdé à l'analyse de 6 959 échantillons en technologie de fibre et de 983 en micro-
filature (dont 400 en analyse simplifiée). 
En outre, 1480 analyses en maturite, 976 au Shirley analyser (déchets dans la fibre), des égrenages au 
rouleau, des colorimétries (6 959) et des c seed index» viennent compléter les travaux de cette campagne. 
:ÉGRENAGE 
Les usines C.I.D.T. du Nord ont obtenu 41,13 ÇiJ de rendement à l'égrenage, contre 40.4 au Centre. La 
moyenne pour la campagne est de 40,8, valeur qui constitue, tout en étant plus faible que l'an dernfor (41,3), 
le meilleur rendement des 6 dernîères annèes. 
CARACTÉRISTIQUES TECHNOLOGIQUES DES COTONS COMMERCIAUX 
Nous .avons analysé 1 balle sur 88 produites ; on note peu dé différences entre les 2 variét6s commer 
ciales, si ce n'est une meilleure résistance des filés pour le T 120.ï, avec une moins bonne maturité, plus de 
poussière dans la fibre et plus de neps dans le fil. 
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Fibt"Dgraphe, 2,5 '!!~ SL, mm ...... , .............. .. 
UR,·% .............................. . 
Finesse, IM ........................................ . 
Pressley, 1 000 PSI ................................ . 
Ténacité, T 1, g/te.'C ................... , .......... . 
E 1, % ... , ..........•.................... 
Colorimètre, Rd .......... , .............. '. ........ . 
+ b ..................... , ........... . 
Maturité, %1 FM et Hs .......................... .. 
Shirley analyset, pertes totales ....... , ......... . 
pertes visibles ................. . 
Microfilacure, Rkm ............. , ................. . 
u % ..... , ......................... . 
Neps ............................... . 
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Les cotons du Nord sont moins bons en longueur, mais plus réguliers (UR % }. Ils sont aussi p1us 
mûrs (FM) et moins propres (Shirley). Ils donnent des filés plus résistants, moins neppeux, moins réguliers, 
mais de meilleur aspect que ceux du Centre. 
CLASSEMENT DE LA PRODUCTION 
Cette année, 96,2 % df,! la production cotent au moins l" 1/16 contre 94,4 en 1980; 42,34 % sont classés 
dans les types supérieurs (Miko, Mambo/s), contre 34,9 l'an dernier. 
Campagne 78-79 79-80 80-Bl 
l inch ~ •• ~ •••• 7 D,07 
l" 1/32 .......... 22,32 5,58 3,79 
l" 1/16 .......... 69,41 81,45 70,7 
l" 3/32 .......... 8,18 12,79 21,57 
1" 1/3 .......... 0,02 0,18 3,94 
Miko Mambo/s Mambo Berna Core Dilo 
ç.11 production en 1979 2,24 21,59 34,84 32,68 2,89 5,76 
% production en 1930 2,98 35,21 38,38 19,77 0,92 2,74 
% production en 19Bt 11,91 30,43 32,63 21,77 0,96 2,30 
Maturité, L 299 ............ 74,3 73,8 73,3 72,6 66,7 69,9 
1981 (°-.i FM), T 120 ........ 75,5 72.8 71,6 70,4 72,1 71,1 
Shirley 1981, L 299 ......... 2,02 2,23 2,45 2,81 3,99 3,2 
Pertes totales, T 120 ....... 2,24 2,46 2,80 2,95 3,40 3,30 
Filature 1981, Rkm .. ~ .. ~ , . 13,09 12,95 12,98 12,69 12,08 11,96 
U% ~ . ' .... ~ 15,6 15,87 15,74 15,82 16,20 16,11 
Neps ... ~ . ' ' . 502 528 521 544 712 680 
Grade ....... 121 120 116 1l3 104 106 
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Les cotons les plus mûrs et les moins chargés en impuretés sont classés dans les types supérieurs. 
C'est aussi dans !es types de tête que l'on rencontre les meilleurs fils, tant en résistance qu'en régularité, 
neps et aspect du fil. 
CONCLUSION 
Les bons résultats en r<'ëndement à l'égrenage se maintiennent ainsi que la production de coton-graine 
par hectare (1082 kg) et globale (132 612 t}. 
La campagne peut être qualifiée de moyenne en regard de la qualité de la fibre : 96 % de la produc-
tion à une longueur de fibre d'au moins l" li 16, dont 42,3 % font partie des types supérieurs. La longueur est 
en très légère régression par rapport à la campagne précédente, mais les autres caractéristiques sont d'un 
niveau très satisfaisant. 
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République du Togo 
DIRECTION G13NÉRALE DU DÊVELOPPEM·ENT RURAL 
RECHERCHES COTONNIERES DU TOGO 
Production 
Directeur régional : M. Dossou 
Chef de station d'Anié Mono: M. Dossou 
Section de Génétique: C. RoMUALD-RmmRr et G. KuAKUVI 
Section d'Agronomie et d'Expérimentation: M. Dossou, M. BERGER et M. RABIOC" 
Section d'Entomologie : M. GUILLAUMONT et B. SoGNIGBB 
TOGO 
........_, C;:iurs d'e3u 
• Vitr~i 
A. P-aar.ts d·~""'lil pGrm.!llnents 
@ St.ati-on do rci;he.rc!10 
'T'.,""!.i: .... '-~~j,e ~one ,<:o~onnîèn1 
Oc,fhn l\elantiquo 50 1;101:m 
CARACTÈRES GJjN13RAUX DE LA CAMPAGNE 
C. ROMUALD-ROBERT 
Le record de l'an dernier a été dépassé avec une production d'environ 24 000 tonnes de coton-graine. 
Les surfaces rè:présentent 110,9 % des objectifs de la SO.TO.CO., mais la production est légèrement infé-
rieure au montant prévu: 97,2 %. Le rendement à l'hectare moyen est de 796 kg contre une prévision de 
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908 kg. Sur les Plateaux, les surfaces fumées sont encore insuffisantes (76 Çè) d dans les Savanes, la protec-
tion insecticide a été faible (3,8 traitements) du fait d'une rupture de stock en cours de campagne. La première 











kg/ha % fumé 
Mono 
t 
·--------- --------- ---- ---- ---- -------
Maritime ......... " 270JB2 ? 
Plateau.""<: 
······· , .. 
12363.296 14 350 862 6 16,6 154 76 100.165 
Centrale • + •••••• 1 • ~ 5 774,519 6373 906 6 l5,6 220 100 
Kara . ' .......... ~ .. 1276,224 1686 757 6 16,8 207 97 
Savanes ........... 3 857,368 6 812 566 3,8 10,4 206 96 
-------
Divers +••••········ 28,003 0,587 Sotoco ••••••••,<+• 324,641 220 1476 
Totaux ............ 23 894,233 100.752 
Total general : 23 994.9il5 t 
Météorologie 
Sur la station d'Anié, le total des pluies est de 1135,3 mm. soit un léger déficit de 51.3 mm (1949-1980). 
Peu de précipitations après les semis; décades suivantes bîen arrosées et prolongation des pluies jusqu'à 
début novembre vont permettœ des récoltes tardives. L'harmattan souffle tard (mi-décembre}, mais se pro-
longe jusqu'au 30 janvier. 
Dans les règions, on obseri:e aussi des débuts de cycle déficitaires, mais des fins de saisons favorables, 
sauf en Kara et â Kabou où saptembre et octobre so'lt très dèficitaires, 
Parasitisme 
La 11ression parasitaire a été plus forte cette annëe dans l'ensemble des zones cotonnières. On observe 
Diparopsls et Hellotltis dans 1e ~ord, I-Ieliotl1is et Cryp:ophlebia en région Centrale et région des Plateaux, 
avec forte pression d'Hemitarsonemus sur les Plateaux. 
Cll3NÉTIQ!!E 
C. RmmALD-ROBERT et G. KcAKUVI 
PROGRAMME IlIR_SUTUM 
Sélections 
L'étude des pedigreés autofêcondées avec tests de comportement des familles ou descendances a été 
poursuivie. 
Un choix de ·2 150 pieds a êté effectué dans une parcelle semée à partir du mélange Bou RF + Bou LG. 
C'est le départ d'une nouvelle pedigree massale d'une vari.èté dénommée STAM. 215 souches constitueront 
le nucleus 81. · 
La pedigree massale Bou. 8 i sera semée en réserve. 
Prémultiplication (Bou 80) 
Avec un semis plus précoce qu'en 1980, le rendement à l'hectare est de 1811 kg (3 200 kg sur le nucleus). 
Le RF 0 o est de 42,93 ~6 (30 scies) et près de 6 tonne'> de semences sont remises à la SO.TO.CO. 
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Essais comparatifs 
... _-r-
En station, toutes ies variétés ou descendanées testées sont pratiquemënt égales quant à la productivité 
en coton-graine à l'hectare, avec un excellent éomportement ·de la variété B_ou_ RF. Les rendements sont élevés. 
Les variétés ivoiriennes sont les plus précoces. En productivité fibre,hectare, l'avantage des Bou est plus .net : 
le produit Bou PB (Bou RF + Bou LG) est supérieur de 1 à 2 points aux variétés de Cote-d'Ivoire de même 
origine. Les sélections en G 5 de BC 1 s'améliorent en productivité, le RF % est égal à celui du témoin. La 
longueur et la tênacité sont règulièrement supérieures. Le produit le plus précoce est Bou X 3492. Ces sélec-
tions seront testées en expérimentation régionale l'an prochain. 
Dans les Régions, les résultats de productivité et de RF % sont positifs pour les sélections Bou RF et 
Bou LG et leur bulk Bou PB. Leur technologie est voisine de celle des Bou classiques, avec une très légère 
diminution de longueur (- 0,2 mm). 
Dix variétés ont été testées en 18 essais sur (f points d'appui. 
Caractéristiques moyenlles, exprimées en% ou écarts par rapport au témoin 
Production Longueur Finesse Seed 
Variétés RF qo 2,5 % SL IM Stélom. All. Où R..1\oi Hs index 
cot.-gr. fibre mm kg/ha kg;ba 
Bou 78 ... , .. , ... 1769 761 43,0 29,3 4,45 20,4 6,9 416 1/Jl,3 8,28 
Bou 77 ..... , .... 103,2 101,4 - 0,8 -0,6 - D,04 0 + 0,3 3 + 0,9 + 0.12 
Bou RF ... ,. ..... 109,9 111,5 + 0,6 0 - O.Ql + 0,5 - 0,5 + 2 -2,5 - 0.17 
Bou LG .......... 106,7 108,7 + 0,8 -0,3 + 0,18 -0,2 - 0,3 + 3 + 3,9 + 0,05 
Bou PB .......... 107,6 109,6 + 0,6 -0,2 0 __: 0,5 - 0,1 - 2 + 2,5 - 0,20 
T 120-76 ... ' . ' ~ ... 105,7 103,6 -0,9 + 0,1 - 0,21 .+ 0,4 + 0.4 -11 + 1,6 + 0,21 
T 120-78 .... ' .. ~ .. 103,8 106,5 -1,0 + 0,1 -0,02 + 0,7 + 0,7 - 5 + 3,7 + 0,27 
W 193-5 ........... 110,8 108,5 -·0;9· =-0,2· - 0,10 - + 0,1 + 0,9 -11 + 6,5 + 0,39 
W 155-17 107,l 102,1 -2,0 -0,2 - o,rn + 0,4 + 0,4 - 12 + 3,9 + 0,57 
L 299-10·75 .... ., .. 107,6 104,2 -1.4 + 0,2 - 0,15 0 -1- 0,3 -10 + 3,5 + 0,04 
Supëriorité des Bou en RF %, RM et Hs {Hs = finesse standard). Supérioritë des Bou en L mm. stélomètre et AIL %. 
PROGRAMME BARBADENSE 
La pedigree massale Mono 80, semée sur environ 1 ha, a donné un rendement moyen de 659 kg, avec un 
RF 9ù de 40,32. 
Les 11 reférences passeront en collection morte, et des semences sont expédiées à la Banque de gènes 
de Montpellier. 
345 kg de semences Mono 80 sont mis à la disposition de la SO.TO.CO. 
AGRONOMIE 
M. Dossou, M. BER.GER et M. RAnrnc 
DÉFICIENCES MINÉRALES 
Une série d'essais soustractifs pluriannuels dont certains ont plus de dix. ans ont èté implantés sur les 
différentes zones cotonnières du Togo, afin de mettre en évidence les déficiences minérales avec leur ordre 
d'apparition, les fumures de redressement les plus valables, les évolutions de la fertilité avec leur incidence 
sur l'ajustement des fumures conseillées à la vulgarisation. Tous ces essais sont conduits en culture- manuelle 
avec les rotations de cultures les plus fréquentes dans les régions concernées. 
Région des Savanes. Dapaon. La Fosse-aux0Lions (sur grès) 
Cet essai, implanté depuis l3 ans (1968), était en coton en 1980 et en cinquième année de sa phase de 
redressement, c'est-à-dire qu'il commençait son deuxième· cycle de redressement avec fumure sur toutes les 
cultures. 
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La fumure D (200 kg de 15-23-15 plus 50 kg d'uré.:.:} assure maintenant le redœssement de toutes tes 
déficiences au nh'eau des rendements, mais la nutrition potassique est à peine suffisante (78 %). 
Cette ex:péiimentation montre: que le maintien des niveaux de production peut ètre assuré par les 
fumures conseillées tant sur coton. que sur cultures vivrières. 
Cultures Coton (76\ Maïs (7Ï1 Soi:gho (781 Arachide Coton (801 
(791 
------
Rendement F.C. m,. 1934 2152 975 1832 2173 
Rendement T !Dl .. 164(} 1619 1127 1 603 1 875 
Région des Savanes. Dapaon. Toaga (sur résidus gi·anitiques) 
Cet essai, implanté depuis 15 ans (1966), citait en arachide en 1980 et en quinzième année de sa phase 
sousti:active avec fumure uniquement sur coton, 
On constate à nouyeau sur l'arachide. comme précedemment sur sorgho, une chute progressive des 
rendements. En culture continue, les arrière.effets de la seule fumure sur coton sont insuffisants pour 
maintenir les rendements en cultures vivrières à un niveau correct. 
Re11deme1Us sorglw et arachide (non fum.és) 
de l'ob ;et fumure complète (F.C.} 
Sorgho Arachide 
Années kg/ha Années kg/ba 
1967 , ........ ,. 1575 1968 . ........ 1844 
1970 • < ••• ' • ' ~ • l 027 1971 . ... ,., .. 1454 
1973 ., .. , ..... 1175 1914 . ........ 1336 
1976 ........ ,. 82:1- 1'}77 . ... , ... ~ 976 
[979 ., ... , .... 678 1980 
········· 
1176 
Région de la Kara. Kadjalla (sur schistes gréseux) 
Cet e·s~ai, hùplânfe depuis 15 ·ans (1966), ètait en arachide en, I980 et en qhatrième annee de sa phase 
de redressement avec fumure sur toutes les cultures ( 400 kg de phosphate d'Anécho plus 100 kg de sulfate- de 
potassium sur arachide). · 
La déficience en phosphore, presente en 1976, a disparu avec les fumures de redressement employées 
depuis 1977; mais le niveau de rendement atteint est faible (838 kg/ha) pour cette variété qui a subi, cette 
année, une forte sécheresse. 
Région Centrale. Dalanda (sur granito-gneiss) 
Cet essai, implanté depuis 7 ans (1974), était en arachide en 1980 et en septième année de sa phase 
soustractive, avec fumure sur toutes les cultures. 
, , · L'apparition de tres sévères dènciences en I)hostihore est confirmée ·sur arachidè, comme sur toutes les 
autres cultures. et des 198J on testera les fumures de redressë!rnent nécessaires. 
Région Nord-Plateaux. Elavagnon (sur gneiss) 
Cet essai, implanté depuis 6 ans (1975), était en maîs-nièbe en 1980 et en s1xieme année de sa pliase 
soustractive, a,;ec fumure sur coton (200 kg 15-25-15 plus 50 kg d'urée}, mais et sorgho (100 kg de 15-15-15 plus 
65 kg d'urée. 
La campagne 1980 met en éyidence, tant sur maïs que sur niébé, une très nette déficience en phos-
phore. Les arrière-effets de la fumure du maïs l"" cycle sur le niébé 2° cycle sont très nets. 
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Objets 
FF ............. . 
FV ............ . 
- s ............ . 
- K ........... . 
- p ........... . 
-N .......... .. 
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Cet essai, implanté depuis 9 ans ( l972l, était en maïs-coton en 1980 et en neuvième année de sa phase 
soustractive. 
Sur maïs 1"' cycle, la fumure complète (50 kg d'urée, 80 kg triple superphosphate, 48 kg de sulfate de 
potasse) maintient les rendements à un très bon niveau, malgré 9 années consécutives, soit 17 récoltes 
successives. 
Sur coton, à nouveau des problèmes d'excès d'eau et de tres mauvaise nutrition azotée abaissent les 
rendements. La déficience phosphorée est toutefois nette et le rendement de l'objet - P rejoint pratiquement 
celui du témoin sans engrais. 
Objets Maïs Coton 
(kg/ha) (kg/11a) 
FC ...... ' ......... 2679 811 
-N ,., ....... " .. 2662 656 
-S ........... ~ 2359 691 
-P . , . , ........ 1869 639 
-K ... ~ ....... ~ 1846 838 
T .. ' ~ ... , .. , ... ' l 410 586 
ÉTUDE DES PROBLÈMES DE LA POTASSE EN RÉGION OUEST.CENTRALE 
Deux essais, implantés sur des sols particulièrement déficients en potasse, montrent que la fumure 
actuellement vulgarisée (200 kg 15-25-15, 50 kg d'urée) permet d'atteindre des niveaux de rendements très 
corrects (1 879 et 1 985 kg/ha de coton,.graine). 
ÉTUDE DES PROBLÈMES DU PHOSPHORE SUR LES SAVANES ET LA KARA 
Sut les points d'appui, en sols cultivés de façon continue avec les fumures actuellement conseillées, 
une formule plus riche en phosphore (plus 100 kg/ha de triple superphosphate) ne se traduit pas par une 
augmentation de production économiquement rentable. 
En milieu paysan11al, une enquête par blocs dispèrsés met en évidence des réponses à la fumure vulga-
risée de l'ordre de 600 kg/ha dans la région des Savanes et de 45D kg/ha dans la région de la Kara. 
Les rares augmentations de rendement obtenues par une quantité plus forte de phosphore dans la 
fumure vulgarisée (plus 100 kg/ha de triple superphosphate) ne justifient pas la généralisation d'une telle 
formule. Une fumuœ de fond à base de phosphate local peut régler les cas d'espèce rencontrés. 
ÉTUDE DES PROBLEMES DU BORE SUR LES SAVANES 
Cette étude, menée sur des cotonniers implantés sur résidus granitiques, montre qu'à partir du diagnostic 
foliaire: 
- sur le plan méthodologique, la méthode américaine de prélèvement permet de suivre correctement la 
dynamique du bore durant la croissance des cotonniers et l;;s résultats rejoignent vers le 70" jour le niveau 
obtenu avec la méthode I.R.C.T. ; 
- sur le plan régional, la fumure actuellement vulgarisée contrôle correctement toute déficience en bore. 
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ËTUDE DES TECHNIQUES D'APPORT D'ENGRAIS SUR LES SAVANES 
Deux essais, qui comparaient l'apport d'engrais à la volée avant billonnage et l'apport d'engrais en 
._, side-dressing ;,, montrf.:!nt que la technique d'apport est d'autant plus importante que le: sol est pauvre. La 
technique de l'apport en « side-d:re:5sing" est très nettement conseillée sur sol pauvre et précédent non fumé. 
Objets 
Témoin sans engrais 
Engrais avant billonnage 










Année 1979: parcdle à faible niveau de fertilite. précédent 
arachide ·non fumé. 
anné~ 1980: parœHe à niveau de fertilité supérieur, pre. 
cédent aracllide fumé. 
ÉTUDE DES JACHÈRES NATURELLES DE COURTE DURJ!E SUR LES SAVANES 
Cet essai. mis en place depuis 13 ans (1967), se poursuit afin d'etudier les interactions entre jachères de 
courte durèe et fumures minèrales. Cet essai étant implanté en series décalèes dans le temps, la campagne· 1980 
ne peut qu'apporter des données concernant les réponse;; aux fumures minérales qui sont toujours très 
spectaculaires malgré les nombreuses annêes de cultuœ continue. Les rendements planchers obtenus sans 
engrais montrent les écarts à combler et œ que l'on est ;::n droit d'attandre des fumures actuellèment conseillées. 
Cultures 
Coton .......... . 
Arachide .. _ .. __ _ 










11TUDE DE L'f:VOLUTION DES <( TERRES DE BARRE i} EN RËGION MARITIME 
L'analyse de sol {profil O à 100} de cet essai en 9° année (1972) montre que ces "terres de barre" non 
dégradées sont particulièrement riches jusqu'à 80 cm de profondeur. Elle montre également au niveau 040 
qu'en p1us d'un maximum en potasse échangeable perçu en juin dans les objets sans engrais, il apparaît un 
emichissement en potasse échangeable dans les parcelles fumées. Par ailleurs. un enrichissement en phosphore 
déterminé par la méthode Olsen apparait entre 40 et 100 cm dans les parcelles fumées. 
Il se confirme que les apports en phosphore et en potasse sont à la base du maintien de la production 
sur ces sols. 
ltTUDE DES SYST~MES TECHNIQUES DE PRODUCTION 
Région des Savanes. Dapaon. La Fosse-aux-Lions 
Ce système est conduit en rotation quadriennale arachide/coton/maïs·niébéisorgho long, smv1 ou non 
de deux années de jachêre, soit naturelle, soit de Stylosanthes, dans le cadre du développement de la 
culture attelée. 
La campagne 1980 confirme la bonne efficience des fumures conesillées (200 kg de 15·25-15 sur coton, 
100 kg de 15-15-15 et 63 kg d'ur~e sur maïs et sorgho long, 400 kg de phosphate d'Anécho et 100 kg de 
sulfate de potasse sur arachide); elle confirme également qu'une bonne nutrition azotée peut être obtenue 
dans ces conditions de milieu sans apport complémentaire d'azote. 
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Région de la Kara. KadjaUa 
Un système identique à celui des Savanes_ est en place ; en 1980, malgré les très dures conditions 
hydriques de départ (1,3 mm/j de moyenne pendant les 44 premiers jours), les semis de coton réalisés à 
temps ont assuré une production très correcte (1 700 kg/ha). 
Région Ouest-Centrale. Kabou 
Système identique à celui des Savanes, mais avec apport supplémentaire de 50 kg d'urée à 40 jours sm 
le coton. La campagne 1980 montre une excellente réponse (1590 kg/ha) à la fumure conseillée sur coton, 
malgré le très bas niveau de fertUité du terrain. 
Région Sud-Centrale. Dalauda 
Système identique à celui de Kabou. La campagne 1980 montre de bons résultats pour l'ensemble des 
cultures, mais attire l'attention sur les problèmes du soufre. 
Coton ...... , .. . 
Maïs ......... . 
Arachide ...... . 
Sorgho long .. . 
Niébé ........ . 





Région Centrale-Plateaux. Elavagnon 
Quatre systèmes sont en place dans cette zone limite au point de vue possibilité de deux cultures 
annuelles : 
- système n• 1: coton/sorgho Iong/maïs-niébé; 
- système n° 2 : arachide-coton/sorgho long/maïs-niébé ; 
- système n• 3: coton/sorgho court-niébé/maïs-niébé; 
- système n° 4: arachide-coton/sorgho court-niébé/maïs-niébè. 
Lors de la campagne 1980, les productions atteintes dans chacun des systèmes sont bonnes à très bonnes. 
On note, en particulier, l'inérêt que peut présenter le niébé implanté d'une façon rationnelle après des cultures 
de maïs et de sorgho court, dans les conditions climatiques de la région. 
Rendements Arachide Coton Sorgho Maïs Niébé 
(1cg/ha) long 
Système 1 1687 1360 2071 1459 
Système 2 1217 2144 1641 2 636 1365 
Système 3 1934 2 852 1173 
Système 4 1504 1531 2 631 1123 
Région Sud-Plateaux. Asrama 
Trois systèmes sont en place dans cette zone à deux cycles de cultures par an: 
- système n• 1 : maïs-coton/maïs-coton ... : 
- système n• 2 : maïs-coton/maïs-arachide/maïs-coton ... ; 





L'étude est encore trop récente pour que des. effets se manifestent sur le terrain, mais on consate un 
très net arrière-effet positif des precédents légumineuses sur la production du maïs (3 240 kg/ha après 
légumineuses contre 2 000 kg/ha après coton). 
Région Maritime ~ Kouvé 
Quatre systèmes sont en place: 
- système n° 1 : maîs-coron/maïs-coton ... ; 
- système n• 2 : maïs-coton/maïs-coton... dont le coton peut être remplacé, par un maïs de 2° cycle en 
cas de petite saison sèche trop longue qui compromettrait le coton ; 
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- système n° 3 : maïs-maïs/niébê (2· cycle en association) ; 
- système n' 4: maïs-maïs/arachide (2· cycle en assodation). 
Lors de cette campagne, les systèmes l et 2 ont donne des résultats acceptables sur le plan expéri-
mental. 
Par contre, les productions vivrières de 2• cycle en association demandent encore une mise au point 
dans le cadre des sysfümes étudiés. 
Rendement Maîs Coton 
(kg/ha) l °' cycle 2° cycle 
Système n• 1 1964 H28 
Système TI'' 2 2 071 2 086 
Système n• 3 l 335 
Système n" 4 1696 
EXPl?.RIMENTATION HERBICIDE 











On constate une très bonne efficacité du norflurazon (Zorial) qui, à partir de l 200 g/ha m.a., s'avère 
supérieur aux doses envisageables de dipropétryne (Cotofor) et de dipropétryne + métalochlore (Cotodon), 
mais identique à 1680 g de fluométuron (Cotoran). 
Le fluom.§turon n'étant pas utilisable dans nos conditions de sol à plus de 1 000 g/ha m.a., le norflu-
razon semble actuellement le mei.lleur. 
En phase 2 (sélectivité) (low volume) 
Aucun effet dépressif du mélange dipropétryne + métalochlore (Cotodon), mème utilisé à 13,81/hap.c., 
et aucun effet dépressif du norflurazon (Zorial), mème utilisé à 8 1/ha p.c., ne sont observés. 
L'étude des arrière-effets de œs deux produits s~ra suivie: sur maïs en 1981. 
EXPÉRIMENTATION EN CULTURE ATTELÉE 
Pour la troisième année consécutive, des observations portant sur un ·système technique: conduit en 
culture attelée sur 12 hectares, dans la rotation maïs/arachide-niébé/coton/sorgho long/Stylosantftes/Stylosan-
thes. nous apportent des données concernant en particulier les temps de travaux attelés dans nos conditions de 
milieu (région Centrale, niveau Sokodé, une saison des pluies apportant en moyenne 1 200 à 1500 mm répartis 
régulièrement d'avril à octobre). 
Normes dégagées en heures de travaux par hectares 
Travaux Labour Hersage Semis Binage Buttage 
simple simple (0-80) sarclage 
Moyennes ~ .. ' . '' . ''' 20 6 7 6 6 
Variations ••••••o•• 16 à 23 5à7 6à8 3 à 8 5 à 9 
A retenir ............. 20 8 g 8 8 
Nombre de j de 4 h,, 5 2 2 2 2 
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Répartition par culture (travaux attelés) 
Cultures Maïs Coton 
Total heures •....... 
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En ce qui concerne la main-d'œuvre (salariée iclJ pour ces 8 hectares de culture annuelle, on estime 
qu'il faut en moyenne entre 5 et 7 actifs par jour avec des pointes entre 9 et 13 lors des récoltes. 
ENTOMOLOGIE 
M. GUILLAUMOKT et B. SOG~IGBE 
La campagne 1980 a vu se développer un parasitisme de forte intensité et les dégâts des ravageurs ont 
été plus importants qu'en 1979. Dans la région des Savanes, les parasites les plus dangereux ont été Heliothis 
et Diparopsis. Dans les régions Centrale, des Plateaux et Maritime, le parasitisme dû à Heliothis, Ct·ypto-
phlebia et Pecti11ophora est important, alors que Diparopsis est resté très discret. A noter également une 
pression assez forte d'lfemitarsonemus latus, spécialement dans la région Centrale et la région des Plateaux. 
PARCELLES D'OBSERVATION A TROIS NIVEAUX DE PROTECTION 
Ces parcelles sont mises en place sur la station et sur six des points d'essais extérieurs. 
Les produits utilisés sont : à Dapaon, Decis 18,75 EC à 0,8 1/ha et, sur les autres points ainsi que sur la 
station, Decis-azinphos 15-400 EC à 1 1/ha. 
La production de coton-graine pour les trois types de programmes comparés, non traité (Nt), standard 
(St) composé de 7 applications à 12 jours d'intervalle et protection poussée (PP) avec 13 à 15 applications 
hebdomadaires, figure dans le tableau ci-dessous (en kg/ha et % du traitement standard). 
apaon 
Traitement Kabou Dalanda Elavagnon Station Asrama Kouve 
Nt . ~ .......... 616 (28,7) 378 (25,7) 214 (11,6) 1628 (76,8) 149 (13,6) 604 (39} 1 086 (64,5) 
St .. , ......... 2 143 (100) 1470 (100) 1 705 (100) 2 119 (100) 1 097 (100) 1547 (100) 1683 (100) 
PP 4 , • , • > , ~ • , • 4 2 196 (102,5) 1 438 (97,8) 1 807 (106} 2 110 (99,6) 1 615 ( 147,JJ 1393 (90) 2 271 (134,9) 
ESSAIS DE PROTECTION PRÉCOCE DU COTONNIER 
Deux essais de protection précoce du cotonnier par utilisation de matières actives insecticides à pro. 
priétés systémiques, appliquées sous deu.'ï'. formes, soit en enrobage à sec des semences, soit en épandage 
latéral d'une formulation granulée, permettent de conclure sur la station à un effet positif de certains 
produits (Dacamox 10G = thiofanox et Furadan lOG = Carbofuran) alors qu'a Dapaon (région des Savanes), 
l'utilisation d'insecticides systémiques n'amène aucune augmentation de production, malgré un effet bénéfique 
sur la levée des semences. 
ESSAI DE CALENDRIERS DE TRAITEMENTS 
Cet essai est mis en place sur la station et le produit utilisé est Decis-azinphos 15-400 EC à 1 1/ha. 
Il met en évidence l'importance, lors de la campagne, des traitements 4 et S. 
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Traitements 
A standard ; 7 trait. à intervalle de l2 jours à partir du So= jour 
B sans les trait.:ments 1 1;t 2 , ..................................•... , . 
C sans les traitements 2 et 3 ........................................ . 
D sans les traitements 3 et 4 ........................................ . 
E sans les traitements 4 et 5 ........................................ . 
F sans les traitements 5 et 6 .... , , ................................. .. 
G sans les traitements 6 et ï , .... , . , ............................... . 
Transformation 
Fv ..................................................................... . 
Fb 
sx ..................................................................... . 
C.V .................................................................... . 
'' = après covariance avec 1a taille moyenne de plants à 55 jours. 
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TatLx de capsules 













(kg/ha et D.G Al 
861 (100) ab 
897 (104,1) a 
844 (93) ab 
Ï45 (86,5) b C 
Ïù6 (82} C 
746 (86,7} b C 
869 (100,9) ab 
sans 
3,49 "" 
9 35 *'' 
40' 
13,9 % 
ESSAI DE COMPARAISON DE FRJ;:QUENCES DE TRAITEMENT INSECTICIDE 
Le produit utilisè est Decis-azinphos 15-400 EC à 1 1/ha, dans les essais de Dalanda, Elavagnon, Asrama 
et Kouvé, 
On n'a constaté aucune différence de œndement entre le programme de 7 applications faites à 12 jours 
d'intervalle et le programme de 6 application;; à 14 jours, malgré la forte pression parasitaire de l'annëe. 
ESSAI DE PROGRAMMES DE PROTECTION INSECTICIDE 
On compare des formules combinant, en début et en fin d'un programme, 6 applications à 14 jours 
d'intervalle, une formulation organo-phosphorëe (triazophos-DDTî, un pyréthrinoîde (cypermèthrine) setù et 
en association avec l'organo-phosphorê. 
Aucune différence significati've de production n'e,;t apparue entre les différents programmes, malgré un 
avantage sensible de la protection capsulaire dans le cas des combinaisons avec la cyperméthrine . 
.. 
ESSAIS DE PRODUITS INSECTICIDES EN APPLICATION CONVENTIONNELLE 
Associations pyrêthriuoïdes organo-phosphorés 
(resultats exprimes en kg/lza pour le témoin et en 9.î du temoin pour les autres produits) 
Code I.R.C.T. 
10 f ............. · 
10c ............. . 
10 i .......... , .. . 
lO j ..... ' ...... '. 
10k .......... , .. . 
8m .......... , .. 
8h ............. . 
8z ............ ,. 
8 é ...•..• · •.••••. 
8p ... : ......... . 
19 j .... , ........ . 
19 C + 6a ..... .. 
19 f ............. . 
19 g ............. . 
80 ............. . 



















1 + 1 
Fv .............. ,.,, .......... . 
SX ........................... . 
C.V ........................... . 
Station 
2114 b cd 
94,2 d 
%A cd 
100,2 b Cd 
111,5 ab C 
116,5 a 
115,2 ab 
110,7 ab C 
100,4 b cd 
W4,6ab cd 
101,8 ab Cd 


















1705 a 1289 1414 
94,6 
100,-1 a 106,7 
90,4 
89,8 b 116,7 
95,l 
4,84* 1,51 0,91 
45 88 59 








11,1 Q' . ù 
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On fait les observations suivantes : 
- bon comportement biologique des formulations deltaméthrine-azinphos (10 e et 10 c), mais peu d'impact sur 
la production ; . 
- comportement inférieur des associations cyperméthrine-triazophos. (8 tri: et 8 h) sur le plan de la protection 
sanitaire, mais excellente action au niveau de la production totale; 
- très bon comportement global des. CGA 55186-profénophos 40/400 (8 o) ; 
- les autres associations présentent relativement peu d'intérêt. 
Matières actives employées seules 
(1,esultats exprimés en kg/ha pour le témoin et en % du témoin pour les autres produits) 
Dose p.c. Station 
Code LR.C.T. 1/ha Dapaon 
Essai 1 Essai 2 




35a ...................... 0,3 101,9 
35 a + 42a 
··········· 
0,3 + 2,0 109.5 
36 a ..................... 0,25 110,2 
32a .................... 1 105,4 
32 a ......... ' ... ' ...... 0,5 107,4 
Sc ~ ................... 1 98,6 
16b .................... 1,25 90,1 
Be .................... 0,4 1 108,8 93,7 
19 C .................... 0,6 104,7 102,3 
10h ................... W6,4 
Fv ..... ~ .... ' .... ' ......... ' . ' ........... 1,19 1,01 2,97 
Fb ...................................... , 5,32** 1,68 3,34* 
sx ............ ., ............................ 67 43 78 
C.V. 11,7 O' 11,7 O' 3,7 % ..................................... rO ,0 
Les conclusions que l'on peut tirer de l'examen des rèsultats de ces trois essais sont les suivantes : 
- équivalence sur le plan de la production de deltaméthrine à 15 g/ha (10 a), cypermêthrine à 40 g/ha (8 e) 
et fenvalerate à 60 g/ha (19 c); 
- très bon comportement de AC 222,705 (32 a) à 100 g/ha et de l'association FCR 1272 + SIR 8514 (35 a +42 a) 
à 15 + 130 g/ha. 
ESSAI DE PRODUITS INSECTICIDES EN APPLICATION UL V 
Cet essai permet de confirmer la majeure partie des résultats de l'essai de comparaison d'associations 
pyréthrinoïde organe.phosphoré de la station, à savoir l'efficacité biologique de deltaméthrine-azinphos, l'effet 
positif sur le rendement de cypennéthrine-triazophos et l'excellent équilibre entre protection et production 
de CGA 55181,profénophos. 
ESSAI DE MATIÈRES ACTIVES ACARICIDES 
Deux essais mis en place sur la station permettent de conclure que : 
- les infestations d'acariens font perdre entre 10 et 15 % de la production de coton.graine ; 
- Je chlorthiophos, à 450 comme à 300 g/ha, se révèle doté d'une excellente action acaracide ; 
- le profénophos, satisfaisant à 400 g/ha, semble ne plus l'être à 250 g/ha; 
- la matière active SLl 0312 (43 a) paraît inefficace contre les acariens. 
ESSAI DE FORMULATIONS A BASE D'ENTOMOPATHOGENES 
Sur la station, l'essai d'insecticides microbiologiques, s'il permet de mettre en évidence une action 
sensible sur le parasitisme d'une association composée de quatre formulations d'entomopatllogènes (VPN Helio· 
this + Bacillus tlmrin.giensis + VPN Mamestra brassicae -r complexe pathogène Cryptophlebia leucotreta), 
n'indique cependant aucun effet de cette association sur la production finale. 
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PIÉGEAGE PAR EMPLOI DE PHÉROMONES SEXUELLES 
L'essai de piégeage se,mel avec les phéromones de synthèse de Cryptophlebia leucotreta, S_podoptera 
littoralis et Heliothis armigera s'est poursuh,i sur la station et le piégeage se:\.'Uel de Cryptophlebia a été 
étendu alL'{; 7 points d'appui extérieurs. 
On a obsenré que : 
- sur la station, Cryptopl!lebia leucotreta est présent toute l'année et en grand nombre entre juillet et 
novembre; 
- sur les points d'appui extérieurs les captures de Cryptaplzlebia sont importantes à Kadjalta, Kabou, Dalanda, 
Asrama et Kouvé, et moyennes à Elavagnon et Dapaon. 
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République populaire. du Bénin 
DÉPARTEMENT DE LA RECI-:IERCI-IE AGRONOMIQQE 
SECTION RECHERCHES COTON ET FIBRE 
Directeur ; AKLE Jonas 
Action Provinces côtières: FAGLA P. et 010c J. 
Action Zou: FAGLA P. et Ornu J. 
Action Borgou : MAH.\!AK A. et ADHGBA J ,. 
Action Atacora : MAHl!'.Ah A. et FADOEGNON 
Conseiller technique I.R.C. T. : GABOREL C. 
B~NIN 
-·--:--- CQÏ:tt d'eau· • " 
• vrn~:t · 
CARACTÊRISTIQUES Gl3N~RALES DE LA' CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Dans le Nord des provinces du Borgou et de l'Atacora, les précipitations ont été en génér.al déficitaires 
avec une forte sécheresse en juin-juillet à Dassari et un manque d'eau en septembre à GogOJ.l.nOU. 
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Dans la partie sud de ces provinces, le ,;olume des pluies a été satisfaisant avec une petite saison sèche 
très marquée (20 juin au 10 juille(I qui a entraîné des semis tardifs. 
Dans le Zou, la petite saison des pluies a été très déficitaire : de 228 mm à Gobé et 285 mm à Savalou. 
Les cultures de premier cycle ont parfois étê supprimées. La petite saison sèche a été courte et précoce 
(20 juin au ;w juillet), elle a donc entraine des semis tardifs puisqu'il n'a pas èté possible de commencer au 
début du mois de juillet. 
Pour les provinces côtières, la répartition a été comparable à celle du Zou avec, pour l'Ouémè, une 
situation normale en premiere saison. 
Production 
La tendance au redressement de la production au cours des campagnes 1978 et 1979 s'inverse, avec une 
baisse des superficies de l'ordre de 6 500 ha qui affecte principalement la province du Zou, ce recul étant 
à mettre au compte des conditions pluviométriques défavorables dé la première saison. 
1978 1930 1979 
Régions 
Surfaces Production Surfaces Production Surfaces Production 
ha t ha t ha t 
Nord: 
Borgou , ......... , , 11807 9 505 12 50-I 13 944 12 358 6734 
Atacora ............ 815 454 1477 876 1260 802 
Centre : 
Zou . ~ ........ ' .. ~ , 11 7()7 7062 14473 10715 9990 7425 
Sud ; 
!v!ono ............. 850 412 2390 948 1300 437 
Ouèmé ............ 700 373 700 266 112 40 ,, 
Atlantique 25 u 25 17 10 0 
Totaux: 
••••••+•• 25 994 18 720 315M 26766 25 018 15 438 
"' Estimation. 
Le volume global de la production (15 433 t) est très bas et se retrouve au niveau des plus mauvais 
résultats enregistrés depuis 10 ans. 
La chute de productivité dans le Borgou, où le rendement moyen passe de 1100 à 56D kg/ha, est causée 
par un parasitisme très virulent à base d'l-IeliotJtis armigera mal contrôlé par le cotogyl. 
EXPl3RIMENTATION VARI)jTALE 
Deux variétés sont vulgarisées, le BJA SM 67 (Nord Borgou et une partie de l'Atacora), le reste du pays 
étant cultivé en I-IAR 444-2. Les premie.res multiplications de MK 73 et L 299-10-75, qui devraient nonmtle:ment 
remplacer peu à peu les variétés vulgarisées, ont tout de même étè assurées. 
ZONE A BJA 
Les 4 essais réalises dans des C.P.E.* ont donné dans l'ensemble des rendements corrects; les résultats 
obtenus en expérimentation muliilocale (3 essais) sont en général très mécliocœs, le parasitisme ayant èté mal 
contrôlé. 
'' Centre permanent d'expérimentation. 
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Production Production fibres Longueur Fibres 
Variétés Nombre coton-graine 2,5 % SL Stélomètre mûres d'essais kg/ha mm g/tm.: '% 
%F kg/ha 
et% T 
BJASM67 ......... 7 1370 38,98 534 27,9 19,7 74,3 
L 299-10-75 .......... 1558 41,91 122 28,5 20,9 78,7 
BJASM67 .... ' ~ .. ' 5 1413 38,64 546 23,3 19,6 77,0 
B 163 , ........ 1592 40.20 117 29,5 19,4 76,3 
BJASM67 ......... 5 1018 39.00 397 27,6 19,2 76,5 
T 120-76 ............. 1233 42,66 132 28,0 20,9 78,3 
BJASM67 ..... ., .. 2 2035 38,57 785 28,7 20,3 80,0 
Bou 78 et 79 2173 43,95 122 29,4 20,3 79,0 
BJASM67 ......... 2 1908 38,10 727 28,9 21,l 78,0 
HY 3-75 
·······"···· 
2286 40,81 128 28,4 21,7 81,5 
BJASM67 ......... 3 1263 39,98 505 27,8 20,2 71,3 
MI( 73 .............. 1428 40,13 114 29,3 20,7 77,0 
Toutes les variétés donnent, dans les conditions de l'année, des réstùtats remarquables par rapport au 
BJA SM 67. Au vu des resultats antérieurs, il semble .qu'il s'agit plus d'un mauvais comportement du témoin 
que de résultats exceptionnels des autres variétés. 
Au point de vue de la technologie, on remarque particulièrement les Bou, le T 120-76 et le MK 73, ce 
dernier étant prévu en vulgarisation à partir de 1981. 
ZONE A 444-2 
Dix-neuf essais ont été réalisés dans cette zone dont 7 essais' sur les C.P.E. et 12 essais régionaux réalisés 
au niveau des producteurs. 
Production Production fibres Longueur Fibres 
Variétés Nombre coton-graine 2,5 % SL Stélomètre mûres d'essais kg/ha mm g/tex % 
%F kg/ha 
et% T 
4#.2 ....... ~ ....... 19 lDW 40,% 417,8 2B,8D 19,7 73,9 
L 299-10-75 .......... 1047 42,86 107,4 29,00 20,4 74,8 
T 120-76 .. ~ .......... 1062 42,97 109,2 28,9 20,4 73,8 
444-2 ................ 6 1468 40,97 601,5 29,42 20,1 74,7 
Bou 79 
············· 
1502 44,87 112,0 30,32 19,7 76,0 
444-2 ............... 9 765 41,60 318,2 28,24 19,3 73,2 
Bou 78 
······-······· 
772 44,92 109,0 28,91 19,6 74,8 
444-2 ............... 7 1168 40,50 473,0 29,29' 19,9 77.0 
T 120-7 
·········· ... 
1168 42,24 104,3 30.00 · 20,3 76,3 
444-2 ......... , .. ~. 4 1385 41,06 568,7 28,58 20,2 71,5 
W 193-5 ............. 1486 43,87 114,6 28,73 21,4 74.0 
444-2 ................ 2 1722 40,80 702,5 29,23 19.8 74,5 
767 ~ ........ ~ 1 •• ~ •••• 1706 41,47 100,3 28,70 20,2 71.5 
Toutes les variétés sont au moins équivalentes au témoin, mais les très forts rendements à l'êgrenage 
des variétés de Bouaké et du Togo induisent un supplément de production de fibres de plus de 10%. Les 
variétés suivantes paraissent particulièrement intéressantes: L299·10.75, T 120-76, Bou 79 et W 193-5. 
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EXP~RIMENTATION AGRONOMIQ!lE 
ÉTUDE DES DÉFICIENCES MINÉRALES 
Les productions de coton-graine sont exprimées en ':a de celle de l'objet fumure vulgarisèe. 
Maïs Sorgho Coton Maïs/Niébé 
Objets 
Alfakpara Gomparou Gogounou Alafiarou Savalou Ill Savalou I/2 Savalou II/4 
(avec jac11ère) 
Témoin ••••••••••• 4 •• 40 63 49 93 47 84 78 73 77 
Fumure forte 144 m 104 107 121 114 117 102 118 
Fumure vulg. (kgjllal 1671 1011 847 725 2027 1325 1232 6i2 981 
FV-K ................ 64 86 97 102 83 10& 107 97 101 
FV-P .................... 67 64 il 121 67 83 74 74 73 
FV-S 
················· 
82 92 95 gg 79 Uri 113 93 112 
FV-N ................. 49 116 118 112 103 
C.V.% 
·············· 
33,4 3l}J 14,5 2.'i,59 10,63 17,4 13.43 21,21 9,28 
sx (kg/bai ..... , ..... 153,8 92,92 37,39 71,38 72,84 95,94 6820 54,07 36,32 
Carences ............. NKP p p PSK p p p 
Les résultats présentés dans ce tableau exposent très clairement quelles sont les carences par type de 
culture. 
ESSAIS EN RÉGÊNÊRATION 
Les anciens essais soustractifs de Bohicon et Gobé sont conduits en regênération suivant detL'-:: niveaux 
de fertilisation. 
Production coton-graine (kg/ha') ......... . 
Production maïs épis (kg/ha) ........... . 












Sur tous les essais, aussi bien à Gobé qu'à Bohicon, seul le niveau de fumure actuel a une incidence 
sur les rendements ; les anciens objets soustractifs n'apparaissent plus. 
ESSAI DE FERTILISATION MINÉRALE ET DE RESTITUTION DE LA MATIÈRE ORGANIQUE 
(Aplahoué) 
Cet essai factoriel (3 X 2}, combinant 3 niveaux de restitution et 2 niveaux de fumure, est conduit en 
cultuœ continue : maïs 1°• cycle et cotonnier 2° cycle depuis 1970. · 
Restitution 
a : sol nu, exportation totale ; 
b: restitution au cotonnier des tiges de maïs; 
c : b + 10 t/ha de paille prélevée à l'extélio:mr. 
Fumure 
F O : sans fumure ; 
F 1 : avec fumure, soit : 
Maïs 
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Maïs-ép~s Coton-graine 
Objets 
1979 1980 · d.s. à p = 0,05 1(}79 1980 d.s. à p = 0,05 
a FO ............ 287 43 e 21 21 e 
F l . .. .. . . .. ... 2 759 686 d 298 207 de 
b F O .. . .. .. .. .. . 1369 347 de 218 256. d 
F 1 .. . . .. .. .. .. 3 080 1346 C 1265 855 C 
c F O . . .. . . . . . . .. 4 371 2469 b 3269 1895. b 
F 1 . ., . .. .. . .. . 4293 3205 a 3 772 2304 a 
C.V.% .......... . 27,63 20,20 
sx (kg/ha) ..... . 131,73 65,90 
F Restit ......... . 197,31 *'' 500,58 ** 
F Fumure ..... .. 54,21 ""' 54,80 ** 
R X F ......... .. 0,98 4,92* 
Le maïs résiste mieux à la dégradation du sol, fait probablement lié à sa vitesse de germination qui lui 
permet de s'implanter dans du sable presque pur (terre de barre dégradée), alors que le cotonnier n'y 
arrive plus. 
Il est intéressant de noter qu'au cours des dernières années, l'effet ma-ximum de la fumure -est presque 
toujours assuré avec la restitution des résidus de récolte (b), alors qu'il diminue en «a» et qu'il est faible, 
voire nul, avec le paillage. 
Cet essai est arrivé à ·son terme; il sera mis en régénération en 1981 (objet c : F 1 appliqué 
uniformément). 
EXP13RIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Si, d'une façon générale, le parasitisme de l'année n'a pas été numériquement très différent de celui de 
la campagne 1979, on a, par contre, été frappé par le développement considérable des parasites exoplutges 
(lieliothis particulièrement) aux dépens des endophages qui ont été partout très discrets, sauf dans l'extrême 
Sud. 
lmportance relative des principaux parasites (en% de celui des parcelles 110n traitêes) 
Borgou-Nord : Angaradebou Borgou-Sud : Alafiarou 
C.P,E. 
Crypta- Pectino- HeUothis Dipa- Earias Crypta- Pectino- Heliothis Dipa- Earias 
p1ilebia v!wra ropsis p1ilebia p1zom ropsis 
1980 ......... , .• , • 10,3 0,1 60,9 21,4 7,3 20,6 18,8 48,7 7,3 4,6 
1979 .............. 6,2 0,8 18,9 66,7 7,5 27,7 65,5 1,4 2,9 2,6 
.. i 
Zou : Savalou Mono : Aplal10ué 
1980 ........ , .•... 29,8 4,2 60,2 1,4 4,4 18,1 25,S 4,6 43,7 3,6 
1979 .............. 23,5 73,6 0,3 2,4 0,2 31,3 58,5 0,7 6;4 3,1 
.. Pour cette campagne, les ravageurs les plus dangereux ont été en premier lieu Heliothis annigera sur 
la 'quasi-totalité du pays puis, localement, Diparopsis watersi. Les endophages (Cryptophlebia: · et Pectino-
plwra) n'ont été relativement nombreux que dans le Sud. 
En ce qui concerne les parasites de végétation, signalons dans le Nord : Sylepta derogata (Angara-
debou,. Dassari) et, au Sud, de faibles attaques d'acariens (Heniitarso11e1nus latus) sur Gobé, 
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PARCELLES D'OBSERVATIONS 
Ces parcelles ont éte implantées sur 11 C.P.E. répartis sur l'ensemble du pays. Chaque centre comporte 
6 parcelles: 2 témoins, non traitès (T), 2 parcelles standard (St) avec 7 traitements et 2 parcelles en protec-
tion poussee (PP} recevant 17 traitements. Deu.'l'. série;s de 3 parcelles ont été mises en place chaque fois: 
il ne s'agit pas de répétitions, mais de deux séries conduites différemment: 
Série 1 : avec le produit ·vulgarise (monocrotophos-DDT ou triazophos-DDT). 
Sé1ie 2 : programme de traitement avec le produit vulgarisé pendant le dèbut du cycle, puis traitements 
avec un produit simple (deltamèthrine. fenvalél:ate au cypennéthrine) en phase fructifère. 
St-T 
Indice de protection : y 100. 
PP-T 
Resultats obtenus en kg/ha et üidice de protection 
Objets 
T 1 ..... : . . ,. 
St 1 ...... .. 
pp 1 ....... . 
T2 ........ .. 
St 2 ...... .. 
pp 2 ....... . 
r 1 ...... -··· .. . 
St 1 ........ . 
pp 1 .... " .. 
Il ........ .. 
St 2 ....... . 
pp 2 ....... . 
Tl ........ .. 
St 1 ...... .. 
pp 1 ..... ". 
T2 ........ .. 
St 2 ...... .. 
pp 2 ..... ". 
Tl ......... . 
St 1 .. , ... '.. 
pp 1 ....... . 
T2 ......... , 
St 2 ....... . 
pp 2 '• " .. " ' . . 
Tl ...... , ... 
St 1 ....... . 
pp 1 ...... .. 
T2 ......... . 
St 2 ...... . 
pp 2 ...... .. 













































































Tl ........ .. 
St 1 ...... .. 
PP 1 
T2 ......... . 
St 2 ...... .. 
pp 2 ...... .. 
îl .... ,. .. .. 
St 1 ...... .. 
pp l ....... . 
r2 ........ .. 
St 2 ...... .. 
pp 2 ...... .. 
O Tl ......... . 
116 St 1 ....... . 
100 pp 1 ...... .. 
0 T2 ......... ;. 
82 St 2 ...... .. 













Tl ........ . 
St 1 ....... . 
pp l ,, " .. .. 
T2 ......... . 
St 2 . : : .. .. . 
PP 2 ..... .. 
Tl ......... . 
:st 1 ....... . 
'pp· 1 ... " .. . 
T2 ........ .. 
St 2 ......... . 
pp 2 . : .. : ": 

























deltamêthriœ 15 · _ 
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Obiets 
Tl ........ .. 
St 1 ....... . 
pp 1 ....... . 
T2 ......... . 
St 2 ...... .. 
pp 2 ......•. 























Ces 11 points répartis sur l'ensemble du Bênin permettent de mettre en évidence qu'en l'absence de 
traitements, les rendements représentent en moyenne 25 °& du rendement potentiel. Ce chiffre est cependant 
un peu surestimé, si l'on considère que 4 essais sur 11 ont donne des résultats inférieurs à 150 kg/ha 
de coton-graine de mauvaise qualité qui, dans la pratique, n'aurait même pas été récolté. 
l"1oye1me des 11 implantations 
Tl ........ 405 kg/ha T2 . ....... 413 kg/ha 
Stl ....... 1143 
" 
St2 ....... 1349 » 
pp 1 .. ,,,. 1526 ,, PP2 . ..... l 6l8 
" 
La moyenne des résultats (produits et mode de traitement confondus) rnet en évidence un net avantage 
du programme de traitement (St 2) qui apporte un supplément de production de 205 kg par rapport au St l, 
untquement en utilisant un pyréthrinoïde en fin de cycle. 
ESSAIS PYRÉTHRINOIDES · ACARICIDES (pulvérisation conventionnelle) 
Trois essais factoriels combinant 3 doses de pyrétlirinoides et 3 niveau.-: d'un organo-phosphoré ont été 
mis en place dans le Zou et le Borgou. · 
Go!Jé :' deltaméthrine x azinphos (Decis X azinptio~). · 
Savalou: fenvalérate x dialiphos (Sumicidin x Torak). 
Alafiarou: cypennéthrine X triazophos (Cymbush X triazophos) . 
.... 
Gobé favalou Alafiarou 
Produits Production % Acariose Produits Production 0' ,0 Produits Production ~tl 
deltaméthrine coton-graine capsules (1) fenvalérate coton-graine capsules cyperméthr. coton-graine capsules 
kg/ha + azinphos saines + dialiphos kg/ha saines i- triazophos kg/ha saines 
---
D + 0 , ... 376 6,5 374 o+ 0 43D 13,2 0 + 0 141 1,8 
0 f- 200 .... 536 18,0 11 0 + 200 593 22,7 0 + 150 .. 575 23,2 
0 +600 .... 715 10,4 35 0 + 600 802 24,5 0 + 450 7S6 54 
7,5 + 0 • ". 1233 34,3 322 30 + 0 1283 38,7 22,5 + 0 962 33,1 
7,5 + 200 .... 1340 34,4 103 30 + 200 1270 48,6 22,5 + 150 ... 1002 45,4 
7,5 + 600 .... 1335 48,2 115 30 + 600 1571 51,3 22,5 + 450 .. , 953 45,4 
22,S + 0 .••. 1772 51,6 83 90 + 0 1757 57,9 67,5 + 0 ... 10n 49,6 
22,5 + 200 .... 1724 60,3 91 90 + 200 1 742 65,6 67,5 + 150 ... 1154 58,8 
22,5 + 600 .... 1448 47,7 25 90 + 600 1754 58,1 67,5 + 450 ..• 1225 42,3 
C.V.'% 14,47 53 C.V.% ..... ~ . lD.D C.V. Ç,i . ..... 16,08 
F deltam ..... 203,09** 5,85 *1' F. fenvalér. 394,4 H F. cyperm ... 107,22 ** 
F azinphos ... 0,85 13,01 ** F. dialiphos .. 15,6 ~·d: F. triaz. 15,51 *" 
delt. x az. 6,23 ** 2,84 * fenv. x dia] .. 4,6 id'~ cyp. x triaz. . 8,43 j,-/, ... 
sx .,., ........ 68,75 sx 
············ 
50,79 sx . .. ' ..... ~ . 57,21. 
( l) Nombre de plants atteints d'acariose (llemitatsonemus l.:itus) au quatre-vingt-unième jour sur 441 m'. Analyse sta-
tistique sur données transformées en v x+1-:-
L' action acaricide n!a été mesuree qu'à Gobé; partout ailleurs, les attaques ont été négligeables. 
- Effet de l'azinphos : sensible dès 200 g/ha, dose qui semble suffisante. 
- Effet du Decis : légère action à forte dose. 
- Interaction négative des deux produits. 
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Action sur la productivité et l'.ritat sanitaire 
Le même type de réponse a été. enregistré partout avec un effet largement dominant des pyréthrinoïdes 
par rapport aux organo-phosphorés associés. 
Les organo-phosphorès ont eu une action plus discrète mais cependant importante pour le triazophos 
et, dans une moindre mesure, pour le dialiphos. 
D'une manière três générale, les faibles doses d'organo-phosphorés semblent suffisantes, dans la mesure 
où un pyrélhrinoïde leur est associé. 
ESSAIS DE PRODUITS 
En pulvérisation com,entionnelle 
Trois essais comparant des produits classiques (binaires ou ternaires) et un programme de traitement 
avec ces mêmes produits œmplacès par un pyréthrinoïde en fin de campagne ont été réalisés à Alafiarou et 
Aplallouè. 
A Alafiarou (2 es:.mis), le meilleur produit classique est le triazophos-DDT (200-350 à 2.5 1/ha}; viennent 
ensuite le profénophos-DDT (150,350 à 3 1/ha, et le péprothion TM (2,5 l/ha 1. Le phentoate-DDT (250-250- à 
3 1/ha"i est nettement inférieur am, précédents. 
L'application d'un pyréthrinoïde en fin de campagœ apporte 270 kg/ha avec la deltaméthrine (essai 1) 
et 220 kg/ha de supplément de récolte avec fenvalérate (essai 2). 
A ApJahoué, où le parasitisme a été moins violent, le programme m:ec la cypermèthrine n'apporte aucun 
supplèment de récolte. Les produits ne diffèrent pas entre eux, mais cyperméthrine-triazophos (30-250) se classe 
cependant en tète, aussi bien en productivité que dans les obsern,tions, devant le triazophos-DDT et le 
péprothion. 
En pulvérisation ULV 
Deux produits lRipcord-endrine 37,5-375 et Decis-azinphos 12,5-337) ont été comparés aux detrn produits 
rnlgarisés: Hostathion-DDT (triazophos-DDT 200-350 à 2,5 1/ha) et Cotogyl (monocrotophos-DDT 150-300 à 
3 1/ha}. 
Les deu~ produit., à base de pyréthrinoïdes apportent 10 °.i de plus que l'Hostathion; par contre, les 
résultats obtenus avec le Cotogyl sont catastrophiques (56 °~ de l'Hostathionl et probablement liés au produit. 
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République Unie.du Cameroun 
INSTITUT DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 
CENTRE DES CULTURES TEXTILES ET VIVRI:E'.RES DE MAROUA 
SECTION DE RECHERCHES COTON ET TEXTILES 
Chef de programme: P. JACQUEMAl<D 
Section de Génétique: T.B. N'GuYEN et P. LANCERÉAUX 
Section d'Agronomie : R. KAISER 
NIGERIA 
Section d'Entomologie: P. JACQUEMARO 
Expérimentation N.-E. Bénoué: G. MEURILLON 
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CARACT"JjRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
P. Ji\CQt'EMARD 
Pluviométrie 
La campagne cotonnière a été marquée par une pluvlomértie très irrégulière dans son ensemble, sauf 
dans la zone Sud. Des pri:\cipitations excessives en juillec et aoùt ont provoqué des inondations dans le 
Centre. La prolongation .des pluies en octobre a été benéfique pour les semis tardifs. 
Herbicides - Fumures · Insecticides 
Une stagnation se manifeste dans la vulgarisation de l'herbicide, liée à un manque de motivation, 
aussi bien de la part des planteurs que des vulgarisateurs. L'imprécision, l'in"égularitè et la date des applica-
tions restent les principaux facteurs limitants. Sur un total de 11 352 ha, 585 ha ont été traités dans le Kord, 
1 289 dans le Centre, 3 758 dans le Sud et 5 720 dans le Sud-Est, Deux produits ont été employès: le Cotofor 
(dipropétryne 500 g/1 m.a.) à la dose de 1000 g/ha, et le Gèsatène (amétryne 250, prométryne 250) à la dose 
de 900 g/ha. L'application est faite avec l'appaœil Bandy. 
Deux formules d'engrais sont appliquées sur lei 56 820 ha cultivés en cotonnier : 
N = 14: Pp5 = 21; K20 = 15; S = 6; B20, = 1 sur les sols rouges tropicaux, et 
N = 15; Pp5 = 15; K,P = 15; S "" 6; Bp3 = 1 sur les autres types de sols. 
14 qo des surfaces ont reçu 200 kgiha d'engrais. 69 Q,i 200 kg + 50 kg d'urée. 4 % 30ù kg + 50 kg d'urée 
(zones Sud et Sud-Est), 
54 896 ha. soit 84 °o de:,; surfaces, ont été traités avec des appareils ULV. Dans la majorité des cas, les 
5 premiers traitements ont été assurés avec des produits binaires, organo-phosphorés, organo..::hlorés : 
méthidathion-DDT 150-350, monocrotophos-DDT 151)..250, triazophos-DDT 150-400, azodrine-DDT lS0-250, utilisés 
à raison de 2 à 3 1/ha, les suivants avec des pyréthrinoïdes : deltaméthrine 6, cypermêthrine 18, fenvalê-
rate 30, utilisés à raison de 2 !/ha, le: nombre moyen de traitements étant de 8,2 durant la campagne. 
Production 
La culture du cotonnier continue sa reprise ave~ 65 O-t4 ha dont 48 228 semés avec la varièté L 142-9 dans 
le ~ord et le Centre, et 16 816 semés avec la variété IRCO 5028 dans le Sud et le Sud-Est. Le rendement à 
l'hectare s'établit à 1293 kg. Le département de la Bènoué, avec 39 000 tonnes produites sur 23 000 ha, 
obtient le rendement record de l 695 kg/ha. 
Pour l'ensemble des variétés, le rendement à l'égrenage est de 38,2 % pour 32 250 tonnes produites. 
Surfaces cultivées (ha l .... 
Surfaces labourêes °C"-il) •..• 
Surfaces fmnèes ( o 6) , ..... 
Surfaces traitées (o,; J •••••• 
Surface avec herbici.d.e.s (0 ~ l 
Rdt coton-graine (kg/ha) 
AMËLIORATION VARIÉTALE 
Hybridation et F 2 
.. 
197S 1976 1977 1978 
73173 59930 48436 47130 
40,0 43.4 46,7 70,1 
35,5 44.4 52,2 73.5 
19J 28,7 47,9 74,0 
ll,9 
676 797 840 1262 
GÉNÉTIQUE 
T.B. .:J'GUYEN et P. LARCERÉAL'X 
1979 1980 





l 420 1293 
Les vruietés IRiv1A 323, Reba P 279, IRCO 5028, W 193-5, U 563-19, J 131-252, J 331 et 6 meilleures lignées ont 
été utilisées dëtns les croisem:::nts pour fournir du nouveau materiel de départ. 
Progcny rows 
L'étude de 122 lignées et 38 bulks représentant les stades F 3 à F 5 et resélection, a permis de garder 
163 souches pour passage au stade suivant et 35 lignél':s et 19 bulles pour étude en micro-essai 1981-82. 
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Micro-essais 
Sur 47 lignées et 9 bulks, nous avons retenu 17 lignées et 7 bulks, p_ârmi lesquels nous soulignons les 
lignées 41, 421, les bulks (409 + 415) et (443 + 456) tous significativement supérieurs, en.production defibreou 
coton-graine (à 0,05 ou 0,01), à L 142-9. 
Essais de nouvelles descendances et de 11ouvelles lignées (cf. tableau des lignées retenues p. 90) 
Essai de précocité 
A 134,7 jours après semis, moment oi:t la production moyenne de l'ensemble des 5 variétés arrive à 
50%, nous obtenons le classement de production suivant: IRMA323 (60%), 197 (56,2%). W193-5 (47,4%), 
Ly135 C 7 (43,2 011) et L 142-9 (42,7 % ). 
ESSAIS VARIËTAUX RnGIONAUX (cf. tableau p. 91) 
Trois essais implantés à Maroua, Sanguéré et Touboro comportaient 2 témoins et 14 variétés. Parallè-
lement, 11 essaîs du type 1 pour le Nord (témoin L 142-9), 10 essais du type 2 pour le Centre (témoin L 142-9} 
et Il essais du type 3 pour le Sud (témoin IRCO 5028) étaknt implantés sur les secteurs Sodecoton, compor-
tant 4 variétés. 
Pour les zones Nord et Centre 
La production de cotonagraine de 767, du bulk 96 + 97 et du composite Byl 35 C 4 présente une 
grande différence significative avec celle de L 142-9 (r~ndements de 1466 à 1565 kg/ha). Le ?,ii F de ces 
3 variétés est honorable et la productivité en fibre/ha est superieure de 15 à 19,6 % à celle du témoin. Bonne 
longueur de fibre, un peu plus faible pour 767, et uniformité convenable, mais très légèrement plus faible 
pour Byl. Très bonnes finesses, œpendant plus faible pour Byl. Stélomètre convenable. 
Pour la zone Sud 
Seule la variété T 120-7 a une production de coton-graine supeneure significativement à celle du 
témoin. Mais si son % F est inférieur, la productivité en fibre/ha reste légèremant supérieure (n.s.). ainsi 
q_ue la longueur et la ténacité. Allongement plus faible. 
AGRONOMIE 
R. KAISER 
ETUDE DE L'EVOLUTION DE LA MATIÈRE ORGANIQUE DU SOL 
A Maroua, un essai a été mis en place sur un emplacement où l'on bénéficiait de différents précédents de 
12 années de culture : 
F 1 - Témoin sans fertilisation. 
F 2 - 20 t/ha de terre de parc tous les deux ans. 
F 3 - Fumure minérale + enfouissement des résidus de récolte à partir de 1974. 
F 4 • Fumure minérale sans enfouissement de résidus de récolte (culture continue sur tous les traite-
ments avec cotonnier et sorgho en alternance. 
Pour cette prnmière année, on ne peut que comparer les résultats d'analyses de_ sol réalisées en 1974 
et 1980, avant la mise en place de l'essai. 
On remarque que le précédent F 2 est plus riche en matière organique que les autres précédents (0,80 % 
contré 0,60 % ). 
Il y a peu de variations entre les autres précédents culturaux en ce qui concerne l'azote total, le 
carbone, la matière organique, le calcium et le- magnésium. 
Mais il y a une baisse importante du phosphore total sur tous les précédents, sauf sur F 2. Pour la 
potasse,, l'évolution n'est pas nette, alors qu'on assiste à une légère diminution du pH (acidification}. 
~TUDE DE L'INTERACTION FUMURE MINËRALE - TRAITEMENTS INSECTICIDES 
(produits classiques et pyréthrlnes) 
Cet essai est implanté depuis deux ans sur un terrain très peu fertile. 
On a pu obtenir, cette année, une action très nette des fumures minérales. L'apport complémentaire de 










Longm:iu· Ténacité ~ 
Production Produc.tion SI PMC %F FinE:sse 1 000 %F ~-'O c Lignées et varii!tés fibre - ?. c:ot.-gr. g g roule;,u IM PSI mûrc"s huile %T %T 2,5 % SL UR g/k'x. Ali.·% 
mm % 
~--... -· -··-·· '"" ·-·--- .. 






L 299-10 ;,:: 3492 
341-572 . ,, .... ,. ..... t 6 + 10 -- 0,1 ·-· 0,3 + 1,6 + 0,9 + 4,4 + 0,80 -0,2 - 0,8 + 3,6 + 5 + 2,24 
Pan 575 ,< F 281 
57Ufl0 ............... + 16 + 19 + 1,7 + 0,4 + ù,i! -- 0,2 t 25 + 0,60 -1,0 - 0,1 - 0,4 + 1 t 3,05 
L 142,9 Cf), 
C.V. "" 13,2 '% . . . . . . . 1 8U4 kg/ha 757 kg/lm 8,8 5,0 42,ü 28,8 4:,,8 J,95 21,.5 6,7 94,4 78 22,6{) 
-----· -·---- -··-·-· ~ ~----
L 231-24 ~~ 5028 
B 1-569 ............... + 23 + 27 
Y 1422/BJA-MK x 3492 
+ 0,1 -0,1 + 1,5 + 0,7 - 2,1 + 0,10 -1,6 + 1,3 - 10,l + 2 - 0,36 
281-437 ............... + 27 + 31 + + 1,1 -t 0,7 + 1,6 + 2,3 + 0,6 + 0,55 - 1,1 -0,7 - 0,4 + 6 + 0,47 
Gl E 965 x 3492 
1072-1043 .. , ........ , . + 16 + 16 + 1,1 + 0,6 + 0,1 + 0,7 - 0,1 + 0,15 ·- 1,2 + 0,4 - 2,8 -··-· 1 + 0,60 
211-909-1061 ......... + 19 + 23 + 2,1 + 0,8 + 1,9 - 0,7 + 0,8 + 0,80 -1,7 - 0,6 - 3,9 + 7 + 2,45 
502& ,,. 3492"' 
619-1144-1083 ......... ..,;; + 2 + 1,3 + 0,1 + 1,0 + 0,9 + 2,9 t 0,7D - 0,6 + 0,1 - 6,3 ·i 7 + 0,61 
31492 X 5028' 
647-1234-1169 ......... 
-1 4 + 17 + 0,7 + 0,1 + 5,1 - 0,4 + 3,8 + 1,35 - 2,3 + 2,7 - 13,0 + 12 + 0,84 (") Gl E 965 x Coker 417 0 
B 1-1068 .............. + 31 + + 41 + + + 0,6 1- 0,3 + 3,4 - 1,3 - 2,1 + 0,30 - 3,0 + 1,0 - 11,9 -1 + 2,03 r'" 
L 142,9 {T) 'Tl 
C.V. "'"" 14,5 % ....... 1 J49 kg/Jzu 571 kg/ha 8,3 4,o 42,J 29,0 47,6 3,60 22,0 6,9 95,1 73 23,09 ?' 
___ _._,, 
···---·- -----~ - --- ---- ·-- 1-i 
Essais dt! ;g 
mmvelles lignées 
::ë 
L 231-24 x IRCO 5028 °" N 
162 j· 21 + 2g + -0,7 + 2,6 -0,6 
"" 
+ ù,20 -2,3 + 1,1 - 9,5 + 1 - 2,24 -............... ~ .. 
3492 ;,; 5028" < 
647-1235 .............. + 19 1 27 + i 0,1 + 2,7 -· 0,7 + 0,1 + 0,55 -2,4 + 1,S -12,5 + 2 - 1,54 ~ 
B lll-1243 ............ + 22 + + 2!J + -0,5 1 2,2 - 0,4 + 1,7 + 0,25 - 1,2 -1 1,8 ~ 10,4 + 2 - 1,90 ~ 
L 142,9 (TJ ~ 
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'!j 
Maturimètre Colorimètre R.E. Fibre/ Longueur "' Stélomètre Prod, 
"' Nbre Prad. %F SI scies/ '1J fibre Variétés .!3 
essais kg/ha 20 g. heure ~ kg/ha 
scies kg 2.s % sr. UR IM Ténac, AU. Q.o RM %FM % Rd +b Grade 
mm ~.[,, 
------
L 142"9 (TJ 14 1537 39,2 9,0 3,4 28,0 45.4 3,80 21.7 6,7 0,393 76,5 73,7 9,3 M 603 
767 ...... , ...... 1 782 39,l 9,6 3,3 27,3 · 45,0 4,40 19,7 5,6 0,413 80,6 75,3 8,7 M 697 
96~97 ........ 1 753 40.3 9,4 3,7 28,5 46,0 4,25 20,9 7,0 0,412 80,l 74,0 9,2 M 706 
73 ...... '', ..... 1670 41,2 9,7 3,8 28,3 47,5 4,35 21,9 6,7 0,418 82,0 75,3 8,8 M 688 
L 299-10/75 1653 40,0 8,3 3,5 28,1 45,7 4,30 20,7 6,9 0,411 79,9 72,3 9,8 M 661 
L142-9 (Tl t3 1565 39,S 8,9 3,7 27,9 45,0 3,65 21,9 6,6 0,391 74,4 73,1 9,0 SLM+ 613 
767 ........... ,, 1805 39.4 9,6 3,5 27,3 45,0 4,25 20,1 5,6 0,406 78,3 74,5 8,5 SLM+ 711 
96 + 97 .. ,, .... 1805 40,5 9,4 3,9 28,6 45,9 4,15 21,3 7,0 0,407 78,7 73,2 9,0 su.-1 ... 731 
BYL 35 C4 ., .. 1 844 40,1 9,0 3,6 28,2 44,6 4,00 19,7 6,7 0,397 76,0 72,9 9,0 SLM+ 739 
BYHB 35 C3 1 755 39.4 9,3 3,7 28,7 45,9 4,05 20,8 6,8 0.402 77,5 73,7 8,9 SLM+ 691 
L142-9 (T) 24 1466 30,3 8,9 3,5 27,9 45,2 3,70 21,9 6,7 0,394 75,2 73,4 9,2 M 575 
767 ............ 1 710 39,2 9,6 3,4 27,3 43,0 4,35 20,D 5,6 D,410 79,6 74,8 8,7 M 673 
96 + 97 ........ 1683 40.4 9,4 3,8 28,6 46,0 4,20 21.2 7,0 0,409 79,3 73,6 9,2 M 680 
IR.CO 5023 (T J 14 l 965 42,6 7,9 3,2 26,9 44,5 4,10 19,3 8,3 0,408 79,1 73,7 8,5 SLM 837 
Reba P 279 ,,, 2 001 40,6 7,4 3,2 26,2 44,2 3,75 19,7 7,3 0,396 75,7 ?4,3 8,1 SLM 812 
96 + 97 .... 0 ••• 2045 41,5 8,7 3,5 28,2 44,7 4,10 19,9 7,3 0,407 78,8 72,8 8,9 SLM 849 
73 .. ., .... 2 029 42,3 9,0 3,6 28,0 46,1 4,15 21,2 7,1 0,411 79,8 73,8 8,5 SLM 858 
T 120-7 ....... ,, 2150 41,7 7,6 3,4 23,0 44,6 3,95 20,1 7,6 0,399 76,5 72,9 9,3 SLM+ 897 
Comme l'année dernière, les rendements ne sont pas affectés par l'un ou l'autre mode de traitement 
insecticide. 
ÊTUDE DE LA RELATION DENSITE.· NUTRITION AZOTEE SUR COTONNIER 
Suite à des observations réalisées dans d'autre,3 pays, il semblerait que la nutrition azotée du coton-
nier, évaluée par diagnostic pétiolaire, puisse être affèctée par une densité faible. 
Les densités suivantes ont été testées: 21000, 34 000 et 66 000 plants/ha, sans observer de différences 
significatives entre les teneurs en azote des pétioles. 
On a aussi vérifié, une fois de plus, que les rendements n'étaient pas affectés par les différentes den. 
sités étudiées. 
ESSAIS HERBICIDES 1980 
Essai d'efficacité 
Un sew nouveau produit était essayé cette année. Il s'agissait de l'Antor (BOOTS COMPAGNIE) comparé au 
Gésaten (CTBA). 
En l'absence de Cyperus, ces detL'{ produits sont équivalents, cette année, le premier à la dose de 3,5 k 
g/ha de matière active, le témoin à la dose de 1,7 1/ha. 
Il faut noter que les conditions de pluviométrie en début de la végétation ont été particulièrement 
favorables. 
Essai Sodecoton 
A la demande des vulgarisateurs, nous avons réalisé un essai d'utiHsation de Gésaten (CrnA) en bas 
volume, sur sol non labouré et débarrassé de toute végétation. 
Il est évident qu'une telle utilisation de l'herbi;ide œ peut être que marginale, mais il faut reconnaître 
que bien souvent il est préferable, dans nos conditions de culture, d'encourager un semis précoce plutôt 
qu'un labour. 
Retour au menu
92 - CAMEROUN: Cot. Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc, l 
On a noté une action très nette sur l'enherbement et aucune action phytotoxique à la dose utilisèe 
(1,72 I/ha). 
L'herbicide perm;:;t de retarder assez longtemps le premier sarclage, et le gain de temps pour ce 
travail est de l'ordre de 50 ijei. 
ÉTUDE DES SYSTÈ:MES DE PRODUCTION 
L'étude des systèmes de production a dèbuté il y a moins d'un an. Un secteur cotonnie, du pays 
Toupouri a été retenu et les études de cas ont commi:;ncé sur un village. 
Elles ont pour but, outre la connaissance du milieu, la mise en place d'indicateurs de développement, 
la mesure de l'impact de la vulgarisation et, enfin, le conseil de gestion. 
La force de travail 
La démograpWe 
L'etude de dètail pGrte sur Saotsay où. nous avons soumis 176 foyers à l'enquête. 
On peut résumer ainsi la démographie : 
Nombre Actifs Consommateurs 
Enfants garçons 0-10 ans 239 119,5 
garçons 1 l-15 ans 62 31 62 
filles !).10 ans 218 1.09 
filles li.15 ans 58 29 58 
Aduit"'s hommi:;s 16·50 ans 229 229 229 
hommes 51-70 ans et + .. 40 20 40 
femmes 16-50 ans 276 276 276 
femmes 51-70 ans et ""!"" •• 52 26 52 
Totaux ...... 1 174 611 945 
Nous ai:ons considéré ~u·un adulte est "actif" <=1.1.tre 16 et SO ans; pour tenir compte des travaux 
rèalisès par les enfants et les vieillards, nous avons estimé à 0,5 actif les jeunes entre 11 et 15 ans et les 
personnes àgées de plus de 50 ans. Dans le même esprit, on a compté pour 0,5 consommateur les enfants de 
moins de 11 ans. 
Pour un foyer, on aura donc : 
actifs . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,5 
consonunatèurs ....... , 5,4 
nombre de personnes . . 6,7 
Le taux d'analphabétisme est très èkvé chez les adultes, il tend à diminuer chez les jeunes garçons. 
L•3S filles sont très peu scolarisées. 
L'exode rural a été limite en 1980. Un seltl chef de famille a quitté le village pour deveni1• moniteur 
Sodecoton. 
L~ matériel 
Le recensement du matériel agricole a été effectué dans chaque foyer. 
Si chaque actif possèd\é! sa houe, le petit outillage courant td que haches. pelles. pioches, etc., est peu 
important. 
On a compte une paire de bœufs de trait pour 4 foyers, et un peu moins de charrues que de 
paires de bœufa. Quant aux: charrettes, on en dénombre 5 seulement dans le village. 
Cette étude montre que le niveau de culture attelée reste faible. 
Le {{ capital ;1 
En ce qui concerne le cheptel, chaque foyer avait en moyenne: 
2,ï bovins (bœufs de trait non compris); 
9,0 ovins et caprins; 
16, l volailles. 
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Chaque actif possède sa case: ronde traditionneU~ et on a dénombré 1,6 grenier en terre par foyer. 
Enfin, on a noté un nombre très important de lampes à pétrole et à piles, 
Les bicyclettes ont fait l'objet d'une étude· plus poussée qui a porté sur les 59 vélos recensés (0,4 par 
foyer). 
On peut dire que : 
- 54 % des bicyclettes sont achetées depuis moins de 2 ans et 25 % depuis moins de 4 ans ; 
- o3 °,/i sont achetées d'occasion et 73 Çà avec l'argent de la vente du coton ; 
- 80 o i1 de ces vélos sont en bon état et 73 % de leurs propriétaires s'en servent tous les jours. 
Enfin, notons que chaque propriétaiœ de bicyclette a dépensé en moyenne 1 730 F pour l'entretien. 
Ce moyen de locomotion ne doit pas être négligé, car les trajets sont souvent très longs entre le champ 
et la maison, surtout pour les plantations de mouskouari. 
Les postes de radio sont très peu nombreux (12 pour 176 foyers). 
Utilisation de l'al·gent reçu pour la vente du coton 
Cette enquête a été réalisée sur l'ensemble du secteur, en mai 1980. Elle a porté sur 309 planteurs de 
coton. On a pu remarquer une bonne concordance entre les résultats globaux du secteur et ceux de Saotsay. 
En résumé, les dépenses se répartissent comme suit: 
- Frais culturaux, dépenses d'outillage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28,2 % du total 
- Alimentation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,9 % » » 
- Remboursement de dettes ....... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,3 % " » 
- « Salaire » de la famille, boissons, cérémonies ........... : . . . . . . . . . . . . 10,4 Ç.'.) » » 
- Dépenses de "confort»: habitat, transport, habillement, santé...... 5,4 % » » 
- Impôts et taxes diverses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,6 % 'r, » 
- Achats de bovins, ovins ..... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,4 % » " 
- Economies, placements , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,7 % " » 
Après les divers recoupements que nous avons pu faire, la précision doit être de l'ordre de 5 % pour 
chacun des chapitres cités. 
Il faut ajouter que, pour 1980 (campagne 1979), le rendement moyen en coton a été de 1100 kg/ha sur 
le secteur. 
On notera une très bonne logique de l'utilisation des fonds : 
- Les dépenses «obligatoires)~ (impôts + frais culturaux) représentent 35,8 % du total 
- L'assurance sur l'avenir (économies + achats de bovins) . . . . . . . . . . . . 29,1 % i; )) 
- Les dépenses immédiates . . . .. .. .. .. .. . .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. . .. ... .. . .. . 37,0 % i, » 
(De nouveaux emprunts ayant été souscrits, le total est supérieur à 100,) 
Le revenu coton est tout de même faible: par planteur il a été de 41580 F en moyenne sur l'ensemble 
du secteur. 
L'endettement 
11 s'agit d'un phénomène très important et répandu dans tout le secteur. 
A Saorsay, on a pu remarquer que : 
- les sommes empruntées et prêtées sont de faible importance et ne concernent que les. agriculteurs 
du village (moins de 9 000 F en général); 
- une partie de l'endettement date de la campagne précédente peu favorable aux cultures vivrières. La 
nourriture èt les cérémonies funéraires sont les principales causes de créances ; 
- il n'y a pas d'intérêt, contrairement aux idées reçues, et les délais de remboursement ne sont pas 
toujours clairement fixés. 
Conclusions 
Cette première approche nous permet d'affirmer qu'il existe une logique certaine dans le comportement 
paysan. Contrairemc::nt aux légendes, les premières enquêtes ne nous montrent pas un monde d'agriculteurs 
réduits à la famine, du fait de la culture cotonnière. Au contraire, il semble plutôt que celle-ci soit une des 
principales sources de revenus. 
Une étude complète sera effectuée fin 1981 en intégrant les autres composantes du système de 
production. 
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EXPÉRIMENTATION NORD.EST B°ÉNOU]j 
ÉTüDES ET SUIVI 
G. MEURILLO~ 
Les actions menée,; ont été classées en quatre grandes rubriques: 
- Recensem,mt agricole ,~t démographique sur le territoire du Nord-Est Bénoué. 
- Suivi forestier. 
- Suivi commercial. 
- Expérimentation et évaluation des rendements des plantes vivrière<;, 
RECENSEMENT AGRICOLE ET DÉMOGRAPHIQUE 
Nous avons entrepris en octobre 1980, sur la zone d'action actuelle du projet, un recensèment agricole 
et démographiqœ (soit environ 6 000 km: et un peu plus de 150 villages) dont le depouillement a eté infor-
matisé par les soins de notre Sen:ice de biométrie informatique à. Montpellier. 
Deux approches sensiblement différentes nous ont guidé pour menèr à bien la présentation des rèsul· 
tats. La prnmière, puremc;nt descriptive, a consisté èn l'étabiissèment de tableau.;;: varies permettant de 
situer les variables, soit 1'1L11.e par rapport à l'autre, soit en fonction de la localisation géographique, par 
exemple. La deuxièmè, à la fois analytique et explicath:e, a abouti à l'elaboration d'une typologie des exploi-
tations agricoles rencontrées en fonction de 46 variables analysées conjointèment (méthoda proche des nuées 
dynamiques), En ,:oici les résultats présentés succinctoment, 
La population totale recensée s'élève à. enytron 48 500 habitants répartis en un peu plus de 9 500 sonés. 
La densité est très faible (moins de lO habitants/km"} et surtout très differente suivant les zones. Cette 
population est très jeune (45 % de moins de 16 ans), ce qui se traduit par un nombre d.'improductifs élevé. 
Lè niveau d'alphabétisation des individus œste très bas (plus de 90 °à d'illettrés). La répartition par etlmie 
montre encore une nette dominance des ethnies originair,:,.s du périmètre ou voisinès {.Foulbés, Lames, Moun-
dangs l, mais il faut noter la percée récente des Toup:Juris (qui atteignent près de 9 % dès èffectifs actuel-
lement). Cètte population est évidemment essentiellem~nt agricole (85 ~i des chefs de sonê ont une activité 
de ce type). L'analyse des structures ag:ricoks montre que ces exploitations sont petites (l,82 ha èn moyenne 
pour 4,9 habitants) et se consacrent surtout aux cultures vhrieres, le sorgho blanc ,·enant largement en tète 
avec près de 30 °,; des surfaces cultivées, la cotormi::!r en repré.;entant en moyenne 17 °~. Les résultats 
concernant le chept0::.l sont très décevants et largement soas-estimés. 
Notre analys-o typologique a abouti à la formation de 9 types d'exploitations differentes. Les variables 
suivantes sont apparues commè étant les plus discriminatoires: dimension dè l'èxploitation, niveau de techni-
cité (culture attelée ... ), puissance de travail (nombre d'actifs ... }, élevage de gros bétail, dynami-,me de 1a 
population (àge moyen ... ), antagonismes entre cultuœ,; (parts respectiYes des différentes spéculations). Le 
caractère ethnique, contre toute alto:;nte, n'est que trb veu discri.minatoi.re (sauf au travers de la disti.nction 
Foulbé- non Foulbé. 
SUIVI FORESTIER 
En liaison avec l'équipe forestière et les structures de œcherche du C.R.F. à Maroua, nous avons pu 
mener. comme par le passé, une importante acti.on de suivi forestier, orîenté à la fois vers la connaissance 
du milieu naturel et sa productivité et aussi vers la production contrèilée de bois (plantations). 
Coupe expérimentale du massif de N'douga (1980-1981} 
Les effectifs en arbres coupés sur 96 ha sont supérieurs à ceux de l'année dernièœ (250 arbres/ha 
environ), mais fa composition en reste à peu près ideutique, avec une! prépondérance marquée du kotjoli 
(un tiers des effectifs totauxl, suivi. du lmski (10 °,J ). La hauteur moyenne du pèuplement est de 5,30 m, le 
bagaminahi étant l'essence Ia plus grande a~:ec 3,50 m et le dingahi la plus petite avec 3,30 m. Les volumes 
comme les effectifs sont aussi tJlus importants t,39 ste."es/ha, composés de kotjoli, qui est un èxcellent boisL 
L'analyse statistique dè cette coupe montre des cliffoœnces significatives interblocs (que laissait prévoir 
une très forte hétérogénéité sur lè terrain} e:t entre les hauteurs de coupe. celle à 1 m produit moins de 
bois que cèlle à 0,30 m qui, ella-mème, en sort moins que celle à ras de terre (il faut noter que CèS résultats, 
qui paraissent e,idents, n'avaient pas été observés .l'annèè dernière). 
Suivi des rejets de la coupe 1979-1980 
Huit essences importantë)S ont etè suivies, la hauteur des rejets èn ayant été mesurée en mai 19&1. Le 
facteur feu précoce était, cette année. introduit dans le dispositif expérimental, et n'a pas entraîné de diffê-
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. 1 CAMEROUN - 95 
rences significatives dans l'analyse statistique, On pourrait donc éventuellement le diffuser comme moyen de 
lutte contre un feu tardif beaucoup plus dévastateur. · 
Les essences présentent évidemment de fortes diiférences da comportement, les autres sources de varia. 
tion ne semblant pas intervenir (entre autres la hauteur de coupe). 
Suivi pïantation 
L'eucalyptus reste l'essence qui présente la croiss:mce la plus importante (près de 7 m sur 1,5 an, sur 
bons sols), l'espèce camaldolensis étant largement supfricuœ au teriticomis. L'écart entre cassia et neem se 
creuse en faveur du premier. 
Une première coupe d'exploitation a pu ètre effe..:tu.:e à M'bella (moins de 2 ans après la plantation) ; 
!es résultats en sont très intéœssants, surtout pour !e~ euca1ypus q_ui ont foUTili d'exceilentes perc11es très 
recherchées. La demande locale justifie donc pleinem;::nt ce type de production à haut rendement (et donc 
à mettre en plaœ stu- des sols fertiles). 
Essai de provenance d'eucalyptus 
Un essai en blocs de Fisher a été mis en place près de Bibémi, pour suivre la croissance d'eucalyptus de 
S provenances différentes. Les mesures de hauteur sont faites tous les 6 mois environ. 
Les résultats actuels montrent une assez nette supériorité du 12136 suivi du 2148. La provenance Baga 
est jusqu'à présent largement distancée, probablement pour des raisons édaphiques. 
SUIVI COMMERCIAL 
Marcl1ê d'Adoumri 
• Marché aux bovins : Les effectifs concernés sont supérieurs à ceux de l'année dernière (pour les animaux 
originaires du secteur: 8 000 contre 6 000 l, le total s'élevant à 12 500 tètes (soit 200 environ par marché, ce 
qui est considérable). Leur répartition se fait toujours en faveur des vaches de réforme (près de 33 % ) et de 
façon plus générale d'animaux d'assez mauvaise qualicé (le montant global des transactions s'est élevé à 
325 millions de F CFA, soit à peu près 30 000 F par Lête). Garoua reste le principal lieu de destination de ce 
bétail (lequel ne fait souvent que transiter pour le ~igéria). 
• Produits agricoles: Les quantités présentées suivent toujours aussi nettement un rythme saisonnier 
Hé aux dates de récolte des différents produits, les apports étant assurés par les paysans à la recherche d'un 
peu d'argent (la part des revendeurs et commerçants est faible, sauf pour certaines denrées déjà transfor-
mées, comme le riz). Il faut note1 que ces quantités sont inférieures à celles de 1979, ce qui a entraîné 
corrélativement une hausse sensible du cours moyen des produits (qui n'est pas selÙement imputable à 
l'augmentation du coût de la vie, ressentie mème en brousse). L'étude des provenances montre toujours la 
prédominance des villages de l'entourage d' Adoumri. 
Marché aux bovins de Béré 
Les données ne sont recueillies que depuis un an. Ce marché n'a que peu d'intérêt quantitatif (350 ani-
maux sur l'année) ; par contre, qualitativement, il mérite une étude particulière. En effet, la répartition des 
animaux y est assez différente de celle d'Adoumri. Les classes d'âge jeune et les animaux productifs y sont 
beaucoup mieux représentés. Il faut sans doute y voir l'action de l'équipe zootechnique et son rôle prépondé-
rant dans l'attribution des prèts FONADER (traction bovine). 
EXPÉRIMENTATION· ÉVALUATION DES RENDEMENTS 
Nous avons testé cette année deux types de fumure sur cotonnie\·, dont nous étudierons les arrière-effets 
sur sorgho lors de la prochaine campagne, sur des parcelles d'un quart d'hectare. Chacune était divisée en 
3 sous-parcelles qui recevaient les formules suivantes : 
1. 300 kg/ha d'engrais complexe + 50 kg/ha d'urée; 
2. ni engrais, ni urée ; 
3" 150 kg/ha d'engrais complexe + 101) kg/ha d'urée. 
18 parcelles ont été mises en place (soit entièrement contrôlées par nos soins, soit chez des paysans 
sélectionnés). 
L'analyse des résultats montre qu'il est difficile de trancher en faveur d'une formule, même si la 
première vient en tète la plupart du temps. Il est évident qu'une expérimentation plus fine, tenant compte 
du type de sol, du maintien de la fertilité et des exportations serait nécessaire. Le problème est donc 
soulevé. 
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En ce qui concerne li~s évaluations des rendements sur cu1ture -vivrières, seules quelques séries de 
mesures ont pu ètre relevées, les dates de récolte ayant coïncidé avec le rendement. Nous avons obtenu une 
moyenne de 1135 kg/ha et une autre de 1 615 kg/ha (peu représentatives de ta région) sur deux zones pour 
le sorgho blanc. Le mouskwari atteint en moyenne à 1-Ioula 1 750 kg/ha. ce qui est convenable. 
ENTOMOLOGIE 
P. JACQL'EAIARD 
ESSAIS DE TRAITEMENTS CHIMIQUES 
Essais de doses et de cadences. de traitements 
Trois pyréthrinoïdes sont étudiés à des doses croissantes de matière active et suivant deux cadences 
de traitements: 7 jours et 14 jours. 
1 l La cyperméthrine aux doses de 20, 30, 40, 50 g/ha de m.a. est .::omparée à la deltaméthrine à 12 g/ha 
de m.a. Les observations sur 1..:: parasitisme (dégâts sur capsule, shedding} ainsi que les rendements en coton. 
graine ne font pas ressortir d<:: différences signifü:atives entre les objets. Kous constatons cependant à la 
cadence de 7 jours une supériorité du rendement en coton-graine avec la cyperméthrine (2 693 kg/ha), à la 
dose de 50 g de m.a., par rapport à la deltamétlnine à 12 g (2 355 kg/ha) et aux témoins sans traitement.;; 



























2) Le fenvalerate au.'<: doses de 30, 45, 60, 75 g/ha de m.a. est comparé à la deltaméthrine à 12 g/ha 
de m.a. Les observations faites sur le parasitisme durant la campagne ne font pas œssortir de différences 
entre doses et cadences de traitements. 
A la récolte, nous constatons à la cadence de 7 Jours des rendements significativement différents, avec 
augmentation croissante de la production de coton-graine en rapport avec l'augmentation de la dose de fonva0 
lérate. A. la dose de 6(} g, il y a équivalence avec deltaméthrine à 12 g. 
A la cadence de 14 jours, on constate une augmentation des rendements en. fonction de !'.augmentation 



























3) La cypermétluine (,, high-cis ,;} amc doses de W. 20, 30, 40 g/ha de m.a. est comparee à la deltamê-
thrine à 12 g /ha de m.a. Les observations sur le parasitisme ainsi que les rendements en coton-graine au.'é 
deux cadences de traitements ne font µas apparaitre. de différences significatives. Un appauvrissement du 
sol, Iiè à des inondations partidles au mois d'août, a. contribue à une forte hétérogénéité de l'essai. 
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Essai comparatif de produits 
Rendement en coton.graine en kg/lia 
Cyperméthrine ( " high-cis ») 
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Huit formulations ont été mises en comparaison. L'essai est semé le 20 juin. La surface récoltée est 
de 20 m• par parcelle. Les o.bservations se font sur 25 cotonniers par parcelle. Six -~pplications à .12 ~jouis 
d'intervalle sont effectuées à partir du 2L_ août. 
Produits 





témoin non traité 
Deltaméthrine ............ , .. . 
Cyperméthrine M 9918 .. , ... . 
AC. 222-705 (pyréthrino'ide) . 
Cyperméthrine.profénofos .. . 
Fenvalérate-dialiphos ........ . 
Cyperméthrine.triazophos ... . 





40 + 400 
60 .... 400 
30 + 375 
130 










F.tr. ................... 0,25 
F. bl. ...... ., • . .. .. .. .. 17,72 
sx, kg/ha . .. .. . .. .. .. . . 145 










Les observations faites sur le parasitisme montrent une très faible proportion de dégâts causés par les 
chenilles de 1a capsule. Les niveaux les plus bas sont obtenus avec cyperrnéthrine M 9913, Ac. 222.705 et cyper· 
méthrine·profénofos. A la récolte, les différences non significatives entre les objets ainsi que les écarts peu 
importants avec les parcelles témoins non traitées laissant supposer une pression-"--"----Parasita:ire faible sur 
l'ensemble de l'essai. 
Essai combiné de fertilisation minérale - protection insecticide 
Dans la plupart des essais insecticides, un pyréthrinoïde tel que la deltaméthrine donne un pourcen-
tage de capsules parasitées plus faible que d'autres produits non pyréthrinoîdes ; à la récolte, au lieu de 
l'augmentation de production corrélative attendue, on n'obtient en général qu'un rendement équivalent à 
çelui donné par les autres insecticides. 
Parmi les diverses hypothèses pouvant expliquer ce phénomène, on évoque : 
- une phytotoxicité possible de la formulation commerciale; 
- une absence de compensation ayant pour origine la limitation de shedding préf~ol'al lié à l'excellence du 
produit; 
- une interaction possible avec la fertilisation. 
Un essai en split-plot a été implanté sur le même emplacement et suivant un dispositif e,'l{périmental 
voisin de celui de l'année précédente. Il comprenait, en 1979, des parcelles de 100 m", 6 répétitions et compare 
les objets suivants : 
- témoin sans traitement insecticide ; 
- traitement tous les 7 jours avec monocrotophos-DDT·méthylparathion CE (100-400-200) à 2,5 1/ha; 
- traitement tous les 7 jours avec deltaméthrine CE (25) à 1.5 1/ha, d'une part, 
- et témoin non fertilisé ; 
- fumure NSPKB 14-23,15-6·1 à 200 kg/ha + 50 kg d'urée à 40- jours; 
·.- fumure NSPKB 14-23-15·6·1 à 300 kg/ha + NSPKB 20-20-10-0-1 à 100 l{g/hà + 100 kg de KGl + 75 kg d'urée 
à 30 jours et 60 jours + 10 t/1m de fumier de parc; q.'.:mtre part .. 
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En deuxième année d'expérimentation, les modifications suivantes ont été apportées : remplacement du 
triazophos-DDT CE (150-400) 2,5 1/ha par monocrotophos-DDT-MP ; apport de 10 t de fumier de parc sur tous 
les objets recevant une fumw·e minérale. 
Les obsen,ations portent sur Ie parasitisme : dégàts causés par les cheniUes · présentes ou absentes au 
comptage ; indéterminés ; capsules momifiées ; shedding pré et µostfloral ; pourritm:es ; cap;;ules saines et 
parasitées à la récolte; coton parasité, ainsi que les rendements en coton-graine. 
Les conclusions restent identiques à celles émises en 1979: 
- une proportion inférieure de shedding prêfloral (total et parasité) en faœur du Decis'"; 
- une èquivalenœ entre Deds et monocrntophos-DDT-MP concernant le shedding postfloral (total); 
- une excellente çfficaci.té du Dects,;; au niveau des dégâts de chenilles (présentes ou absentes} à l'analyse 
phytosanitaire des capsules ; 
- un nombre sensiblement identique de capsules à 1a récolte. pour les deux produits; 
- un nombre de capsules parasitées m·ec le Deds inférieur (3,9 °~) à celui de monocrotophos-DDT-MP (6.2 0;1); 
- des quantités équivalentes de capsules momifiées ou détruites par pourritures, ou par des agents indé-
terminés, écartant l'hypothèse d'une phytotoxicité io~aliséê: aux organes poatfloraux; 
- des rendements en coton-graine finalement équivalents pour les dem: produits ; 
- une proportion de coton-graine parasité plus faible sur les parcelles traitées avec Decis (2,7 °a\ qu'avec 
monocrotophos-DDT-MP (3,5 °~). 
En conclusion, le Decis donne un rendement équ.ivalent à celui obtenu awc les organo-phosphorès dans 
des conditions agronomiques identiques; son excellente efficacité sur les chenilles de la capsule se manifeste 
seulement par un~ meilleure qualite de coton-graine. 
l!TUDES BIOLOGIQUES 
Essai insecticide à base d 'entomopathogènes 
A deux témoins, l'un sans traitement, l'autre tyaitê par un insecticide chimique (monocrotophos-DDT-
méthylparathion L on compare une formulation d'insecticide biologique; œtte formulation à doses constantes 
de virus de la polyédrose nucléaire dco ,Uame.stra brassicae, de virus de la polyédrose nucléaire d'Heliothis 
et de Bacillus tlwringiensis. est appliquée soit en solution aqucouse par pulvérisation classique (PC), soit en 
solution aqueuse ou huileuse, par la méthode ULV. 
Mcithode 
Produits d'application 
~on iraitë , .............. PC 
Monocrotophos-DDT-MP .. PC 
VPN-MB .......................... ~ Solution aqueuse 
VPN-H ..... ' . ' ' ......... ~ ' en PC 
B. tlmriligiensis . , ......... 
VPN-MB ••• ~ ' • + •••••• ~ 1 • Solution huileuse 
VPN-H ... ' . ~ ...... ~ ... , .. en ULV 
B. tliuringiensis .......... 
VPN-MB ... ~ • ~ + ••• ~ ' • + • ' + •• Solution aqueuse 
VPN-H ...... , ............. en ULV 
B. t1wringiensis .......... 
m.a./ha 
250 - 1 000 - 250 
1 )( 101" CIP 
1,1 X 10"' CIP 
4,25 X 10'-" IUAK 
1 X 10"' C!P 
1,2 X lff'" CIP 
.p-
,.::J X lfPI· CIP 
1 V 101° CIP ~ 
1,2 X 10"' CIP 
4,25 x: 101' IUAK 
I nterpretation : 
F. tr ............... , .. ,. 
F. bl. .................. . 
si1, kg/ha ............. . 













La contamination des chenilles par les entomopathogènes se faisant par ingestion, il importe que la 
matière active employee ici. soit repartie régulièrement sur le végétal. et que I'adhèsivité soit satisfaisante. 
Dans une première approch~, nous avons comparé dans cet essai des matières actives biologiques de 
concentrations comparables. mises. en solution soit aqueuse, soi.t huileuse et, selon dès techniques d'applica-
tions difféuntes, à une cadenœ uniforme d'application de 7 jours. 
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La pression parasitaire est restée faible durant la campagne, d'au un témoin non traité ayant un 
rendement en coton-graine relativement élevé (1693 kg/lm); cependant, des différences significatives appa-
raissent entre Ies obJets « bfologiques » et le témoin, l'objet ,, chimique r.. gat·dant la prééminence, 
les observations sur le parasitisme faites durant la campagiie et à la récolte montrent une très bonne 
efficacité de VPN.MB et VPN,HA dans le contrôle de,, populations de Diparopsis et d'Heliothis, une action 
Jimi_tée du Bacillus lhuringiensis sur Earias et un très bon contrôle de Cosmoplzila et de Sylepta par B. thurin-
gie11sis (efficacité confirmée par tests au laboratoire}. Par contre, aucune différence sigiùiicative de résultats 
n'apparaît entre pulvérisation classique et ULV, pour la solution aqueuse; ces applications donnent des 
résultats sensiblement supérieurs à cetLs;: de la solution huileuse ULV. 
Phémmoues 
Deux phéromones en prownance des Ets MmrtEDCSO~ ont étè expérimentées. 
H eliot!zis armigera 
Quatre pièges mis en place à une époque où H. armigera était présent dans ks champs ont effectué de 
rares captures aux dates suivantes : 
27/9 (= 1); 6/LO (= 1); 9/10 (= L); 16/10 (= 2). 
Spodoptera littoralis 
Mise en place de q_uatre pièges, avec ri:;nouvellement des capsules tous les 15 jours, dont le calendrier 
des captuœs par périodes de S jours est le suivant: 
Septembre 1· 5 : 3 Octobre 1· 5 : 1 
6-10: 19 6-10: 18 
11-15 : 2 11-15 : 12 
16-20 : 1 16-20 : 3 
21-25 : 5 21-25 : 1 
26-30: 2 26-31: 3 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. l RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE - 101 
République Centrafricaine 
MISSION DE RECI--IERCHES COTONNIÈRES ET VIVRIÈRES 
SOCIÉTÊ CENTRAFRICAINE DE DÉVELOPPEMENT AGRICOLE 
(SOCADA) 
Chef de mission ; J, CAUOUIL 
Section phytosanitaire: J. CAUQUIL, P. VINCENS et Th. MIANZE 
Section d'agronomie générale et suivi au développement: J, DUDERNARD, J. EYGUN et E. 1.ARGER 
Section d'amélioration variétale: N. GummuilNE 
CAMrnOUN 
Section d'expérimentation variétale règi,;male, 
multiplication des semences et technologie cotonnière: J. GOUTHIÈRE 









/ CONGO J_ 
· 2PE 
A Pol~ts ~, .. io:o! multiplif:a)lôn 
_.. Cours d:rum I 
/ 'TJ,'I" Zona co!onniàrD 
!1 50 ,oo :2.00 - lsohyètos 
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CARACTÉRISTIQUES GÉNl3RALES DE LA CAMPAGNE 
J. CAUQUIL 
La campagne est caractérîsèe par dss élèments plutot dèfavorables à une bonne production cotonnière; 
- uœ climatologie contraire en début de campagœ, surtout dans le G~ntre et l'Est du pays oü la 
mauvaise répartition des pluies a souvent retardé les semis des cultures vivrîères et du cotonnier ; 
- un parasitisme d'un niveau moy,'on sur organ.o;s fructifères, une incidence importante des pourritures 
de capsules et d~s attaques d'acariose dans le Centre; 
- l'appro\'isionnement déficient en engrais (absence de sulfate d'ammoniaque) et la mauvaise qualité 
de certains insecticides ; 
- la motivation limitée des paysans dans un climat de méfiance t~t de désintèressement vis-à-vis de 
la culture cotonnière. La surface -~mblavèe atteint avec peine 80 000 ha. Les façons culturales laissent à désirer 
et la récolte traine. 
La production est la p1us mauvaise de celles enœgistré<:!s depuis deux déce11..nies (21600 t). mais avec 
une fibre de bonne qualité. 
GÉNjjTJQ!!E 
EXPÉRIMENTATION EN STATION 
(Station LN.R.T.V. de Bambari) 
N. GUENGUÈNE 
VARIÉTÉS EN MULTIPLICATION 
les trois rariétés ctùtivees d1ez les planteurs: BJA B 2, SR 1-F 4-71 et B 761, sont conservees par multi-
plications en parcelles isolées dans lesquelles. chaque! année, un chois: de plants est effoctué pour constituer 
le noyau de fondation. 
VARIÉTÉS EN ESSAI SUR STATION 
Sur l'ensemble des variétés testées dans les micro-essais de Bambari. 8 ont étê retenues pour être 
étudiées dans Ie réseau d'expérimentation extérieur en 193l·82. Leurs caractêristiques sont mentionnées dans 
le tableau ci-après. Onze variétés ou lignées seront testées un an encore sm: station. 
Variétés 
BJAB2 (T1, kg/1,a ' ... 
SR 1-F4-71 ............... 
L 299-10-75 ••••• ~ 1 • ~ •••• ' 
SM 1045 . ~ ... , ... ' ...... 
(1186 X RC 2-5023 1-39 . (1186 :"<( SR 1-F 41-29 
'' (1135 X RC 2-502i!)-127 
(1186 X 2492)-211 
BJA.B 2 (T), kg/ha 
SR 1-F4-71 
············' (1186 )( RC 2-5028)40 
BIA.B 2 (T), kg/lm 
SR 1-F 4-71 ......... ~ . ' .... 



















































Q ~ F 2,5 ?-,i SL Finesse 










































































































Cot. Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. l RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE - 103 
Les variétés retenœs pour l'expérimentation extérieure sont plus résistantes à la maladie bleue que 
BJAB 2 et SR1-F4-71, à l'exception peut-être de 1_299-10-75 et de Maroua.96·97. Vis-à-vis de l'acariose, elles 
sont intermédiaires entre BJA B 2 et SR 1-F 4-71, à l'exc~ption de SM 1186·2156-1045 et de (1186 X RC 2-5028)-
84-241-40 qui pourrait'::nt être plus sensibles que SR 1-F 4· 71. 
SJ!LECTION 
Poursuivie suivant la technique traditionnelle, la sélection a conservé pour la prochaine campagne : 
F 5 : 8 lignées (2 croisements). 
F 4 : 24 ligriées {9 croisements), 
F 3 : va1iétês africaines x variétés soviétiques : 14 (ignées ; 
variétés africaines x variétés africaines : 62 lignées. 
F 2: 120 souches tll croisements) passeront i:;11 F 3 en 1981·82. 
Un croisemenc J 193 x IRMA 323 a été réalisé, 
SÉLECTION MASSALE 
Une seule lignée issue d'une sélection massab dans le croisement (HAR-G 198-9 X BJN)-1186 est 
conservée et mise en expérimentation extérieure. 
ESSAI D'INTRODUCTION 
Des variétés venant du Mali et des U.S.A. ont été testèes en micro-essais sur station. Les meilleures 
seront confirmées une année en essai station. 
Les variétés américaines se montrent peu productives, sensibles à la maladie bleue et peu velues; les 
plus intéressantes serviront dans les programmes de croisement. 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE RÉGIONALE 
MULTIPLICATION DES SEMENCES ET TECI-INOLOGIE 
J. GOUTHiil.RE 
EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE RÉGIONALE 
Le programme d'expérimentation comprenait : 
- dans la zone de multiplication du SR 1-F 4-71: 17 essais multilocaux; 
- dans la zone de cul mre du BJ AB 2 : 7 c::ssais multilocaux ; 
- 7 essais variétaux régionaux sur point d'appui comparant à BJA B 2 et SR 1-F 4-71 des variétés dont 
seule la variété [(BJA X Y 1638) X (BJA X Acala2453)]-455-1730 présente un certain intérêt; 
- 6 essais de- nouvelles variétés sur poi.nt d'appui comparant à BJA B 2 et SR 1-F 4-71 cinq variétés 
parmi ]esquelks deux présentent un certain intérêt: [1186 x (BJA x Y 1616)-155}226-517 et [(BJA x H 9(1). 
1135 x RC 2-5028]-169-449 ; 
- 3 micro-essais sur point d'appui comparant au BJA B 2 et au SR 1-F 4-71 huit nouvc::lles variétés issues 
des micro-essais de la cellule de génétique cotonnière de la station I.N.R.T.V. de Bambari. Sept d'entre elles 
ont été rett'::nues pour la campagne 1981-82. 
La maladie bleue est restée faible dans la zone BJA B 2: par contre, elle s'étend en zone SR 1-F 4-71 où 
l'on constate un double phénomène: d'une part, SR 1-F 4-71 voit sa tolérance diminuer vis-à-vis de cette 
maladie et, d'autre part, lorsque SR 1-F 4-71 et BJA B 2 sont cultivés côte à côte, le BJA B 2 montre un meilleur 
comportement. L'acariose provoque des dégâts importants sur le SR 1-F 4-71. Ces deux observations, très 
importantes, ont amené à changer la méthodologie de la protection phytosanitaire à la cellule de génétique 
et dans l'expérimentation variétale extérieure. 
Caractéristiques des pri11cipales variétés 
Vmiété SR 1-F 4-71 
Sa multiplÎcation se poursuit dans les zones Ouest et Centre de la zone cotonnière centrafricaine. 
Val"iété [(BJA x Y 1638) x (BJA x Acala24553)]455-1730 (Ecart <il", tabl. ci-après) 
Testée depuis cinq campagnes, cette variété présente un bon ensemble de caractéristiques, en général 
supérieures à celles de BJ A. B 2 et de SR t-F 4-71. Par contre, elle est tardive, d'une tolérance moyenne à la 
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maladie bleue et à I'acariose, les plants sont mal équilibrés. l'allongement de la fibre est faible et l'indice 
micronaire est fott. En 193t-82, elle sera étudiée dans le rè5eau des essais variétaux multilocaux. 
- ' 
Variété [(BJA ~< HL 27)-163 )< (BJA X Y 1616J-188]-3l8-1316 (Ecart "h, tabL ci-après) 
Comme prêvu, en 1980,31, elle a été multipliée en parcelle isolée pour l'obtention de graines pour 
étude en essais rnultilocaux: en 1981-82. Cette variété est supérieure à BJA B 2 et SR 1-F 4-71 pour presque 
tous les caractèœs. Cependant, le 1316 est plus tardif que le BJA B 2 et donc que le SR 1-F 4-71; de plus, les 
plants sont mal équilibrés et la tolérance est moyenne vis-à-vis de la maladie bleue et l'acariose. 
Variété [1186 x (BJA :.< Y 1616)-155}226-517 (Ecart « 3 », tabl. ci-après) 
Cr~ée à Bambari, cette variété est en. e3sai sur point d'appui depuis trois campagnes. Elle se caractérise 
par un rendement à l'égrenage très elevé. une- bonne production. en. coton-fibre associée à un bon poids moyen 
capsulaire, une fibrë de bonne longueur, de bonne résistance et d'excellente maturité. Elle a une bonne 
résistance à la maladie bleue et une sensibilité à l'acariose très acceptable. La production de coton-graine 
est légèrement inférieure aux témoins, l'indice micron.aire est élevé et l'allongement est un peu faible. 
Variété [(BJA x H 90)-1135 x RC 2-5028]-169-449 (Ecart « 4 », tabl. ci-après) 
Créée à Bambari, elle est en essai depuis deux campagnes. Elle se caractérise par unè bonne produc-
tion, un bon rendement à I'egrenage; la longueur, la ré,;istance et la maturité de la fibre sont bonnes et elle 
est meilleure que les temoins pour la rèsistanse à la m.:tladie bleue; pour l'acariose. elle leur est intermediaire. 
C'est une varietè tardive., à poids moyen capsulaire et seed-index faibles. 
MULTIPLICATION COTONNI:BRE 
Multiplication du SR 1-F 4-71 
En 1980-81, le SR 1-F 4-71 couvrait 2 l 569 ha (12 766 ba en l979-80 et 3 794 ha en t978-79). La production 
a étè de 6 884 t, soit un rendement moyen dt! 319 kg/ ha. Pour la campagne l981-82, le SR 1-F +71 devrait 
normalement couvrir environ 35 000 ha: mais des troubles socio-politiques ont eu pour conséquènce de 
réduire cette surfaœ de plusieurs mil!iers d'hectares, 
Multiplication du: 761 = B 761 = (B 50 X E 40 X W 296} 
Limitée a la zone du B 50 (1 ab de la production du pays} et destinée à remplacer celui-ci., la varietè 
B 761 a ète cultb:ee sur 825 ha en 1980-81, avec une prùduction de 136 817 kg, soit un rendement moyen de 
166 kg/ha_ Pour 1981-82. le B 761 devrait couvrir toute l.1 zone à laquelle il est destiné, soit environ 2 000 ha. 
ÊGRENAGE ET TECHNOLOGIE 
159 essais hebdomadaires et 54 essais de controle d'usine ont été réalisés à partir d'échantillons reçus 
des usines. 
En usine, te rendement à l'égrenage sur coton blanc est en diminution par rapport à 1979-80. Pour 
l'ensemble de la zone cotonni~re, il a été de 36,99 % contre 37,56 °J en 1979-80, soit - 0,57. 
A la 20 scies, le rendement à l'égrenage a été de 37,39 % contre 38,14 % en 1979-80, soit - 0,75. 
En moyenne, la 20 scies a donné de 0,3 à 0,4 point de plus q_ue les usines. 
Le classement commercial ïndique que le grade et la. longueur sont globalement meillems qu'en 1979-80. 
AGRONOMIE GÉNÉRALE ET SUIVI AU DÉVELOPPEMENT 
J. DunERN.\RD, J. EYGUN et E. LARGER 
Le programme de cette année a ètê es.5entiellement orienté vers l'étude des systèmes de culture et des 
systèmes de production. Quelques facteurs techniques de production ont été abordés, mais- toujours dans le 
souci de répondre aux besoins des vulgarisateurs. 
TESTS CONCERNANT L'UTILISATION DES FACTEURS TECHNIQUES DE PRODUCTION 
Fertilisation 
L'emploi. du tourteau de coton à la dose de 2 t/ha, malgré la forte quantité d'azote apportée, ne 
supprime pas l'intérêt d'un apport de 50 kg/ha d'urée à la floraison. Un gain de 150 kg/ha de coton-graine, 




Caractéristiques des principales variétés 
Ecarts" 1 ,. Ecarts" 2,. Ecarts" 3 » 
Caractêristiques 
avec avec avec avec avec avec 
BJA B2 SR 1-F4-71 BJA B2 SR 1-F4-71 BJA B2 SR 1-F 4-71 
(20 essais) (13 essais) (24 essais) (7 essais) (10 essais) (9 essais) 
------
Production coton-graine : 
kg/ha ................................ + 46 + 36 + b] + 6D -48 -53 
% T .................................. + 3 + 2,3 + 4 + 4 - 3,1 - 3,5 
( 
Rendement à l'égrenage:% F (20 scies, + 1,27 + 1,20 + 0,6 0,39 -1 4,06 t- 4,32 
Production coton-fibre : 
kg/ha ............................... + 37 -! 33 + 33 + 26 + 42 + 44 
% T ................................. + 6,3 + 5,5 + 5,4 ~- 5 + 7,4 + 7,S 
Longueur fibre : 
2,5 ~6 SL, mm ..•.................... + 0,33 + 0,21 + 1,81 + 1,76 + 0,56 + 0,59 UR'% ................................ + 0,40 - 0,05 - 1,11 - 0,80 - 1,02 - 1,21 
Indice rnicrona:ire ..................... + 0,24 + 0,23 + 0,30 + 0,43 + 0,76 + 0,84 
Finesse standard : Hs mtex ........... - 6 - 1 
- 6 + 2 - 3 + 4 
Pressley: 
Indice ............................... + 0,62 + 0,73 + 0,42 + 0,51 + 0,18 + 0,34 
1000 PSI ............................ , + 6,71 + 7,88 + 4,53 + 5,47 + 1,97 + 3,67 
Stélomètre : 
Ténacité g/tex ....................... + 0,20 + 0,35 + 0,98 + 0,83 + 0,36 - 0,02 Allongement % ...................... - 1,21 - 1,73 - 0,35 - 0,87 - 0,11 - 0,73 
Maturité: + 0,015 + 0,011 + 0,017 + 0,018 + 0,035 + 0,032 
Rapport ............................. + 4,1 + 3,2 t- 4,9 + 4,8 + 9,8 + 9 
% fibres mûres ...................... 
Seed-index : g pour 100 graines ....... + 0,60 + 1,55 + 1,34 + 2,31 + 0,96 + 1,34 
Poids moyen capsulaire : g ........... + 0,70 + 0,80 - - + 0,33 + 1,50 
Maladie bleue : % p]ants malades * .. (3,7) - 1,6 ( 1,4) - 1,6 (5,1) - 2,9 (1,1) - 0,1 (3,4) - 0,3 ( 1,5) - 0,4 
Acariose : % plants malades * ........ (5,0) - 7,1 _ql,9) - 7,1 
- -
(4,1) - 4,8 (11,9) - 4,8 
Les chiffres ( ) correspondent au témoin de comparaison de la colonne. 
Ecarts" 4 » 
avec avec 
BJA B2 SR l-F4-71 
(10 essais) (9 ~$sais) 
--·----· 
+ 42 + 42 
+ 2,7 + 2,7 
+ 0,77 + 1,39 
+ 28 +·38 
+ 4,6 + 6,5 
+ 1,61 + · 1,52 
- 0,14 - 0,53 
- 0,24 - 0,10 
- 21 - 14 
- 0,09 + 0,07 
-1 + 0,70 
+ 1,99 +' 1,51 
+ 0,13 - 0,49 
+ 0,009 + 0,009 
+ 2,8 + 2,8 
- 0,88 - 0,48 
- 1,44 - 0,35 
(3,4) - 0,1 ( 1,5) - 0,2 
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Des essai~ réalisés à Batangafo, Grimari et Bainbari ont montré que la fertilisation minerale peut ètœ 
apportée dans les 30 jours qui su.iv,:;nt le semis: un épandage fait à la levée n'entraîne pas une augmenta. 
tion de rendement. 
L'arrière-effet de la fertilisation minérale apportée sur cotonnier a èti obs'ervé à Grimari et à Bam-
bari sur une culture de maïs, avec une augmentation du rendement de 10 ?ii sur une moyenne de 2 t. Un 
apport de iOO kgiha d'urée au moment de 1a floraison mâle provoque une augmentation de 20 °,1 du œnde-
ment en maïs-grain. 
A.ucun arrière-effet n'est observè sur une culture d'arachide réalisée à Gounouman. 
Techniques culturales 
Il s'agit de sélectionner quelques herbicides sus~epti.bles de supprime, le développement de la flore 
adventice pendant une quarm1taine de jours après le slèmis. Sept matières actives· pures ou en mélange ont 
eté testées à Guiffa. L'objectif a été atteint avec trois produits: Cotodon (mélange de dipropétryne et de 
métolachlore}, Igran Combi (mélange de terbutryne et de metolachloreJ et Zoriadex (melange de norflu-
razon et de cyanazine ,. Tous !es produits seront testés à nouveau en 1981 pour l<:!ur phytotoxicité. 
L'éradication de l"Imperata a été obtenue gràce au glyphosate à la dose de 10 1/ha en épandage 
conventionnel et à 6 1/ha en LV. 
SUIVI AU DÉVELOPPEMENT 
La ferme de Guiffa (niveau mécanisation lourde) 
L'objecm de cette ferme était d'obtenir des données de réfèrence sur la culture motorisée (sauf la 
récolte), les temps de travaux ainsi que le coût. Pour l'instant, la mécanisation n'est que partielle, du fait 
des difficultés d'approvisionnement en matériel. Le seuil de rentabilité pour le coton s'établit à environ 
2 000 kg/ha et 1500 kg/ha pour le maïs., L'option de la culture continue, soit de cotonnier, soit de cotonnier 
associé avec arachide. mais et plantes fourrageres. doit être progressivement abandonnée. du fait d'une 
dégradation très rapide de la structure du sol. Les solutions proposèes sont la jachère cultivée (StylosantJzes 
par exemple l ; l'enfoui;sement systëmatique, d'une part, des résidus de récolte des cultures vivrières avec 
labour de fin de cycle; d'autre part, de la jachère naturelle enfouie en cours d'année. 
En 1981, il sera tenté d'améliorer la structure du sol par une culture de riz enfouie en cours de 
végétation. 
La forme de N'Depou (niveau mécanisation intermédiaire) 
Le tracteur Bouyer type TE a pu être utilise pendant toute la campagne agricole. Le coût de production 
à l'hectaœ est encore très éli=vê : 
90 000 F CFA pour le coton ; 
53 000 F CFA pour le maïs : 
44 000 F CPA pom:- l'arachide: 
83 000 F CFA pour le riz. 
Ce coùt sera facilement diminué par une utilisation plus rationneUe: mécanisation totale des sarclages 
et buttage pour cotonnier et maïs, des sarclages pour l'arachide. 
Les observatîons faiti;;s depuis 1976 montrent que c'est la culture cotonnière, puis la culture de maïs, 
qui présentent Ie moins de risques pour assurer le revenu monernire, compte tenu des alêas climatiques et 
des fluctuations de plix. 
La mei.lleure rentabilisation du tracteur Bouye.r pour fo cas particulier de la ferme de ~'Depou, et 
compte tenu de Ta conjoncture économique actuelle en République Centrafricaine, sera obtenue awc : 
Culture de rente 15 ha de cotonnier, 
13 ha de maïs. 
Cultures vivrières 1 ha d'arachide, 
l ha de riz. 
Le maintien de la fürtilité du sol exige de laisser chaque annèi= 10 hectares en jachère, ce qui fait au 
total une unitè de production de 40 hectares. 
Le village de Bomboimo (niveau de culture manuelle) 
Le ,village de Bomboimo est situé a 15 km au nord de Bossangoa, sur la pisœ de Kana Bakassa. Il est 
dè petite taille avec U2 habitants dont 41 °~ de moins de 15 ans. La population active agricole est de 62 per-
sonnes, soit 55.4 ~;) de la population _totale. 
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Les densités de semis et les rendements obtenus pour la campagne 1980-81 sont les suivants : 
Cotonnier .. . . . . . . . 78 300 pieds/ha, 661 kg. 
Arachide . . .. .. . . . . . . . . . . . .. . , , . . . . 5~7 kg. 
Sorgho .... , ......... , . . . . . . . . . . . . . . 742,kg. 
Manioc . . . . . . . . . . . 10 000 pieds/ha. 
Les enquête.,; agrotecfmiques 
Cette étude a porté sur les conditions de la production agricole et les niveaux de production pour les 
trois cultures principales : arachide, sorgho et cotonnier. 
La collecte des données primaires a été confiée aux surveillants des travatL"{ agricoles employés par le 
F.E.D. Au vu des difficultés rencontrées avec ce personnel, il s'avère nécessaire d'employer des enquêteurs 
autonomes pour !'année 1981·82. 
Les résultats disponibles avant le traitement informatique concernent les densités : 45 500 pieds/ha pour 
l'arachide; 10 500 poquets/ha pour le sorgho; 3 800 poquets/ha pour le mais et 70100 pieds/ha pour le 
cotonnier. 
Les estimations de rendement en culture cotonnière ont donné un résultat moyen de 640 kg/ha. 
Nous avons relevé les fréquences diè:s associations de cultures vivrières : 
Arachide, sorgho, maïs . , . . . . . . . . . . . 34,7 % 
Arachide, sorgho ... , . . . . . . . . . . . . . . . 5,3 % 
Arachide, maïs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24,2 % 
Sorgho, maïs ...................... , 20,0 % 
Arachide . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11,6 % 
Maïs .................... , . . . . . . . . . . 3,2 ~o 
Sorgho ......... , , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,0 % 
et les pourcentages de fTéquence des cultures : 
Sorgho 61,1; maîs 82,1 ; courge 23,2; haricot 46,3 et gombo 35,8. 
Le nombre moyen de cultures présentes simultanêment est de 3,9 (manioc exclu). 
Les temps de travaux agricoles 
Le nombre de jours · de travail agricole sur l'ensembre de l'année est légèrement inférieur à 50 % du 
totaI. La répartition saisonnière est la. suivante : 
Avril Mai . Juin Juillet Août 













Au maximum, il y a donc 70 % des jours qui sont disponibles pour le travail agricole. Les causes 
d'indisponibilité les plus fréquentes sont les jours fé:iés et les absences du village. 
Le temps global moyen de travail agricole est légèrement inférieur à 1100 heures par individu ou 
95,5 heures de moyenne mensuelle. Les temps de traV..\UX agricoles sont les plus importants en juin et juillet 
(environ 140 heures) et sorit minïmum de février à avril (moins de 50 heures). 
L'influence du sexe est perceptible : on constate que les hommes travaillent davantage que les femmes 
au niveau agricole (106,7 0,~ du travail féminin). 
L'évolution de la durée journalière de travail agricole est parallèle au travail mensuel et la durée 
moyenne sur l'année est de 5,95 heures. 
On distingue : 
- travail collectif traditionnel qui consiste en une invitation avec fourniture de bière de mil; 
- travail collectif avec paiement en nature; 
- travail individuel au niveau de la famille élargie; 
- travail individuel salarié (paiement en nature ou en monétaire). 
Le cotonnier est la culture qui bénéficie le plus des échanges de travail. En outre, les tàches de 
récolte et de conditionnement récolte représentent plm de 5ù % des échanges de travail. 
Après avoir précisé le calendrier cultural, nous avons étudie quelques données quantitatives concernant 
les travaux culturaux pour la cotonnier, le sésame et les autres associations culturales. 
La commercialisation des produits agricoles 
Nous avons procédé à une étude sommaire de 1a commercialisation auprès des individus soumis à 
enquête. Cela nous a permis de déterminer un revenu monétaire agricole d'environ 22 000 F CFA par actif. 
Dans ce total, le coton représente les deux tiers. 
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Après avoir é\'oqttè les périodes de commerci.alis:aition, nous avons noté les prix des principaux produits 
agricoles vendus sur le marché de Bossangoa, ainsi que les prix proposés par le F.E.D. Une étude beaucoup 
l)lus approfondie e.st necessaiœ afin de mieu.x connaître les tluctuations des cours, les quantités commercia-
lisées et les zcmes d'attractions des marchés. 
En ce qui concerne le revenu agricole, la culture cotonnière a dégagé, cette année, une marge brute 
de 39 000 F CFA par hectare, ce qui équivaut à une rémunération du travail supérieure à 2ù F CFA par heure. 
Gràce aux éléments dont nous disposom, nous pouvons dire que ks cultures vivrièœs associées ou le 
manioc assurent la meilleure rémunération du travail. 
ENTOMOLOGIE ET PHYTOPATHOLOGIE 
J. ÙJJQUIL, Th. MIANZE et P. VINCENS 
Le parasitism0 sur feuillage èst caractérisé pour la quatrième année consécutive par des dégâts d'aca-
riose ( Hemitarso11e11ms latus) dans la. partie cen~rale de la zone cotonnière: Kaga-Bandom, Dekoa, Grimari, 
Bambari. L,s pucerons sont plus nombreux que les anaees precédentes; plus des trois quarts des plants sonL 
infestés 3 mois après ks semis sur les parcelles sans [_)rotection !'moyenne des 7 PA.). 
Sur organes fru.cti.fèœs, l~ dëgâts son.t i.n.féri.eurs à ceux de 1 LJ79. mais sul)êri.;è;urs à la moyenne 
1974-1980. Il y a une nette tendance à l'augmentation de l'abscission prèflorale. Cette situation, qui prévalait 
déjà â Soumbé, Goffo et Poumbaïdi. est aussi observée à Bambart Grimari, Guitfa. Les dégàts sont essentiel-
lement dru à Diparopsis, Pectbwplwra et Earias. Heliotlzis est peu actif, Cryptop!ilebia rare dans lt:: Nard-
Ouest, tandis que Spodoptera est observé dans la Oua'rn. 
Les pourritures d~ capsules sont d'un niveau bien supérieur à la moyenne, à cause des nombreu.x 
Dysdercu& et des pluieq d'octobre. 
La fusariose a ,;êvi gravement sur les C.M. de N'Goulinga (Grimarn, t::ntraînant la destrnction de 0,6 ha 
de multiplication de BJA B 2. 
La maladie bleue voit son incidence restt::r faible dans la zone à BJA B 2, tandis qu'elle s'èt.:nd en 
zone à SR 1-F 4-71 (Komo e-t Gribingui economique). 
EXPÊRIMENTATION INSECTICIDE 
Sur les 7 points d'appui du réseau, les parcelles d'observations à 3 niveaux de protection donnent les 
résultats suivants : 
% capsules saines 1974 1975 1976 1977 1973 1979 1980 iii. 
Centre-Est 
Programme A W appl.i •••• ' ~ ••• ' ' < 36,6 51.3 50,8 46,6 45,6 33,2 37.+ 43,1 
Programme B r:4/5 appl.J 
····· 
..... 58,4 62,8 66,4 58,6 62,9 58A 62,4 61,4 
Progi:amme C (17 ;20 appl. î 74.11 73,1 .,~ ') 75,8 76,1 78,3 72,-J 75,2 . . . ' ' ... i:J, .. 
Nord-Ouest 
Programme A (ù appl.) . ~ ............ 26,0 23,3 18,6 34,5 26,4 13,l 15,7 22,5 
Programme B ( 4!5 appl. î ., ........ 30,9 51.3 40,9 61.4 44,9 49,9 40,9 .JS,6 
Programme C (l 7 ;20 app l.) 67.3 60,6 66.0 66,8 58,7 73,6 66 - 65,6 ~ ' . " . -.. - ,:, 
Une série de 5 essais de calendrier de traitements montre l'impact décisif d'une désinsectisation durant 
la période 83°-97" jours apres les semis. Un programme de protection comportant S traitements espacés d" 
14 jours apporte une amélioration de la production de coton-graine de 8 à. 16 ?5 par rapport à un programme 
de 3 applications. 
Les 12 essais de comparaison d'insecticides appliqués sous forme d'émulsion concentrée concernent 
23 spécialités et 4 melanges ex.tempoYanés. avec un témoin de référence. péprothion 73, à la dose de 2,5 1/ha: 
endosulfan 300, DDT 300, MP 100. 
Les caractéristiques demandees aux insecticides pour la vulgarisation en culture traditionnelle sont les 
suivantes: 
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Conditions nécessaires : efficacité vis-à-vis des déprédateurs de la phase fructifère et activité aphicide 
(Aphis gossypii) égale ou supérieure à celle du témoin. 
Qualite supplémentaire non nécessaire, mais apprêciée;. action acaricide (liemitarsonemus latus) égale 
ou supérieure à œlle du témoin. 
Les ïnsecticides classiques répondant à œs conditions sont connus depuis un certain nombre d'années : 
1. endosulfan, DDT, MP, dose 750, 750, 250 g/ha; 
2. monocrotophos-DDT, dose 300, 900 g/ha ; 
3, triazophos-DDT, dose 400/500-900/1 000 g/ha. 
Le produit 2 est un excellent aphicide, mais un acaricide faible ; le 3 est un excellent acaricide, mais 
un aphidde discutable. 
Depuis les trois dernières années, les recherches sont surtout orientées sur les pyréthrinoïdes de 
synthèse qui, en République Centrafricaine, ne sont pas utilisables seuls, mais associés avec 1 ou 2 organo-
phosphorés (1 organochloré}, Quatre pyréthrinoïdes sont testés: 
décaméthrine = deltaméthrine à compter du l"' janvier 1981 (RoussnL-UCLAF); 
cypennéthrine (RHôNE-Poumnc, SHELL, CIBl1.-GBIGY); 
fenvalérate (SHELL); 
ACC 222 7115 (CYANMUD). 
Sept organophosphorés : dicrotophos, diméthoate, éthylazinphos, malathion, métyhlparathfon, profénophos, 
trlazophos et un organochloré, le dicofol, sont également expérimentés. 
En mélange binaire (1 pyréthrino'ide + 1 organophosphoré), 1es partenaires les plus satisfaisants aux 
plans biologique et économique sont: diméthoate 300-400 g/ha; profénophos 400-500 g/ha. 
L'association décamétllrine-diméthoate 12-300 et 12400 donne des résultats valables en milieu paysan 
depuis deux ans ; elle ne possède cependant qu'une ac Livité acaricide faible. 
Le bilan de l'expérimentation menée depuis 1978 fait ressortir l'intérêi des mélanges ternaires qui sont 
les seuls à posséder un spectre d'activité assez ouvert pour contrôler les chenilles, les pucerons et autres 
piqueurs, et les acariens, 
Trois mélanges se distinguent : 
cyperméthrine, triazophos, diméthoate 36, 150, 250 g/ha; 
décarnéthrine, éthylazinphos, diméthoate 12, 150, 250 g/ha; 
décamétlu-ine, dicofol, diméthoate 12, 200, 300 g/ha. 
Le premier mélange doit être utilisé en milieu traditionnel en 1981. Le second ne parait pas vulgarisable, 
à cause du danger que représente l'éthylazinphos, et le troisième demande confirmation. 
Deux essais « escalier)> mis en place à Bambari et Soumbé montrent l'intérêt de l'adjonction à un 
pyréthrinoïde (décaméthrine et cypennéthrine) d'un ou 2 organophosphorés: diméthoate et diméthoate-tria-
zophos. 
A Bambari, 400 g de climéthoate apportent de façon significative 9 % de production de plus que la 
CYJJerméthrine seule à 36 g/ha, tandis que diméthoate-triazophos 250-150 ajout~ 13 %, Cet essai très démonstratif 
permet de quantifier ce qu'amène l'élimination dans le milieu étudié des pucerons et autres piqueurs (9 % ) 
et des acariens (4 %). 
Deu.x essais factoriels à Bambari et Guiffa associent 3 doses de cyperméthrine à 3 doses de dimêthoate 
et de profénophos. Aucune interaction positive n'est mise en évidence entre les matières actives en présence. 
LA MALADIE BLEUE 
En 1980, la maladie bleue conserve une incidence faible dans la zone Centre-Est ensemencée en BJA B 2 : 
2,0 % à Gounouman, 2,3 % à Bambarl et 4,2 % à Grimari. 
En revanche, dans les zones Centre-Nord et Centre-Ouest (Guiffa, Soumbé, Goffo), un double phénomène 
est obserré: 
- la variété SR 1-F 4-71 voit sa tolérance diminuer vis-i-vis de la maladie bleue: 15,8 % de plants atteints à 
Guiffa, 8,7 g:i à Goffo; 
- lorsque les 2 variétés sont au voisinage l'une de l'autre ( dans les essais variétaux), BJA B 2 montre souvent 
un mt::illeur comportement que SR 1-F 4-71 (1,7 et 3,3 % à Guiffa, 3,3 et 5,2 % à Soumbè). 
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Cette observation, très importante pour l'avenir du SR 1-F 4-71. demande à ètre confirmée en 1981; en 
effet, cette variété recouvœ 25 500 ha sur 30 ùûO en 1930 et la totalité des préfechtres de la Kémo, Gribingui, 
Ouham et Ouham-P'3ndé à l'horizon 1932-83. 
Une série ifobs<:orvations sur le terrain {.1978-1980) permettent d'evaluer de façon précise l'importance 
d'Apltis gossypU en tant q_u"é:lément de la faune associèe au cotonnier. 
Sur les parcelles sans protection des 7 points d'appui, le puœron envahit les plants dès le 15" jour après 
les semis ( 7 % ) pour atteindre un maximum a 3 mois ( 62 ° o l. En fin de cycle, l'infestation diminue : 22 % à 
5 mois. 
Cette infestation ën relation avec la maladie bleue peut ètœ réduite pratiquement par l'utîlîsation 
d'insecticides a vocation aplùcide, lors des traitements de routine, 
Cependant, si les cotonniers nê sont pas arrachés et brûlés aprè3 la récolte, Us, constituent souvent un 
refuge pour les pucerons, mème si les parcelles ont bémfücié d'une protection insecticide. En février 1931 
a Bossangoa, sur plusieurs blocs traditionnds, 88 à 95 °,i des plants en hébergent. Après les premières pluies, 
les repousses de cotonnier presentent de nombreux symptômes de maladie bleue et constituent un foyer 
d'infection. 
Une récapitulation des résultats des ~. dernières annies sur l'efficacité vis-à-vis d'Aphis gossypii de tous 
les insecticides mis en essais (34 insecticides classiques, 60 mélanges à base de pyréthrino'ides de synthèse) 
permet de les classer en 3 catégories par rapport au témoin de référence péprothion 73. Les matières actives 
conférant une bonne activité aphidde à un•:o association binaiœ on ternaire sont peu nombreuses, si on 
considère à la fois l'action de choc et la rémanence : monocrotophos (100400 g/ha \, dicrotophos (500 g/ha). 
mètidathion (450 g/ha) et diméthoate (300-400 g/ha). 
Certaines autres matières actives ont soit une action de choc, soit une ,êmanence insuffisante. 
C'est ainsi q_u'une ètude de l'efficacité aplùcide dé.: 7 matières actives employées à 5 doses différentes 
montrè: que 4 peuvent avoir une activite sur .4pltis gossypii comparable à œlle de monocrotophos à 300 g/ha: 
- action de choc ...... triazophos 400 g/ha, 
profénophos SûO g/ha, 
ma la thion 500 g/ha ; 
- rémanence , ......... dialiphos 400 g/ha. 
PRODUITS ACARICIDES 
Une synthèse sur les quatre dernières années permet de mettre en évidence une bonne valeur acaracide de 
profénophos (400 g/ha), triazophos (350 g/hai et éthylazinphos (300 g/ha). 
Dicofol, utilisé en 1980 en association a\:ec dimcthoatè (250-300), paraît posséder aussi une bonne 
activité sur les acariens; il est ceyiendant néœssaire de confirmer ce résultat. 
L'application d'un régulateur de croissance sur c,ltonnier, Ph: de BASF, permet de retrouver les résul-
tats de l'an dernier; légère augmentation de la production de coton-graine, plus mauvais état sanitaire des 
capsules à maturité, essentiellem,è:nt au niveau des capsules pourries (taux de coton jaune). 
Deux resultats supplémentaires doivent être pris en considération: 
- l'augmentation significative du taux d'infestation pùr Hemitarsonemus latus; 
- la diminution significative du nombre de plants hêbergeant A.phis gossypii. 
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CENTRAFRIQUE 
,) 50 ,oo 
CARACT]jRISTIQ!rES GÉN]jRALES DE LA CAMPAGNE 
Conditions pluviométriques 
TCHAD - 111 
La pluviométrie totale enregistrée en chaque point de la zone cotonnièœ a été favorable à la réalisation 
d'une bonne campagne agricole, bien que les semis de plantes vivrières et de coton aient été souvent retardés 
par une période de sécheresse plus ou moins marquée localement, en début de campagne (mai et juin}. 
Par la suite, les pluies furent abondantes en juillet, régulières et suffisantes en aoùt, se prolongeant 
jusqu'en octobre. L'insolation, faible en juillet, a été bonne en août et septembre pour assurer une fructifi-
cation équilibrée du cotonnier. 
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Parasitisme dans ]a zone cotonnière 
Le parasitisme fut modéré- dans l'ensemble de la zone cotonnière. Cette caractéristique et la réalisation 
correcte du programme de protection insecticide 1.rulgarisée ont permis d'atteindre de bons rendements dans 
certaines zones en " productivité"· Les premières attaques l)arasitaires sont observées en. aoùt ; l'espèce 
dominante est Diparopsis watersi, mais localement des populations Ianraires élevêes d'Heliothis armigera sont 
apparnes par suite de défaillances dans les applications de produits. Enfin, detL\'.. observations liées à l'utili-
sation d'un pyréthrinoïde de synthèse méritent d'être noMes: une plus grande fréquence d'infestation de 
Sylepta derogata et quelques symptômes d'acariose. 
Production 
Les évènements survenus au Tchad depuis 1979 ont été à l'origine d'une diminution des superficies 
cotonnières, à la fois en raison du climat d'insêcurité et de la rnpture de certains approvisionnements. 
-"' --~----. -· :.._, < Superficie cotonnière (, ,,. 
·-
-' 
- Production Rendement Année 
t kg/ha 
totale ,,: productivité ,, % 
197!! >, • •• > H 267 300 137104 51,2 136 356 511,9 
1979 ........ 179 7l3 100270 55,7 90990 506,0 
1980 ........ 166115 70940 42,7 85 716 514,3 
La production cotonnière a également suivi cette baisse, mais le rendement moyen par hectaœ s'est 
maintenu au même niveau qu.~ celui des campagnes precédentes, laissant supposer ainsi une amélioration des 
rendements obtenus sur les surfaces en " productivité i,. 
Ce résultat est lié à l'effort réalise par l'O.N.D.R. pour améliorer la qualité d'intervention, notamment 
dans la maitrise des traitements insecticides, puisque 79,6 °ô des surfaces en producti,rité ont été protégées 
par 5 applications insecticides en cours de campagne. 
Activités de l'I.R.C. T. 
Après une année d'absence 1iêe aux événements de l'année 1979, les chercheurs de l'I.R.C.T. ont relancé 
en 1980 les activités de la station de Bêbedjia. Cette reprise a permis d'assurer les multiplications suffisantes 
pour les -variétés ,mlgarisées (SR 1-F 4, MK 73, IRCO 5028 et Y 1422) et de continuer les travaux de recherches 
des différentes sections à .partir des résultats acquis au cours de campagnes précédentes. Cependant, l'expé-
rimentation nfgionale dut être limitée à un seul lien (la forme Cotontchad de Békamba), en raison des 
difficultés qui auraient etè rencontrées pour la mise en place des essais. 
G. PAL'LY et P. GUIBORDEAU 
PROGRAMME CLASSIQUE (COTONNIERS A GOSSYPOL) 
Ce programme a ètê réalisé en essais et micro-essais sur la station de Bébedjia. 
Variétés en grande multiplication 
Trois variété~ étaient cultivées en grandes surfaces au cours de la campagne 1981 : Y 1422 (environ 
96 000 ha) et· SR 1-F 4-71 (environ 90 000 ha·1 dans la wne Sud, MK 73 (sur 63 000 ha) dans le Mayo-Kebbi., 
SR 1-F 4 est appelée à remplacer Y 1422 pour l'ensemble de ses qualités agronomiques et technologiques, 
ma!grè sa fibre plus courte. Elle devrait couvrir rensembie de la zone Sud lors de la campagne 1932-83. 
MK 73 confirme sa bonne adaptation à la culture en productivité pratiquée dans le Mayo-Kebbi et devrait 
se mainteni.r pendant quelques campagnes dans cette région. 
Retour au menu
Cot, Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. 1 TCIUD - 113 
Production Longueur Stélomètre Colorimètre 
Nombre PMC coton-graine Finesse Pressley 
d'essais Variétés g %F IM, 1000 °'·c) FM 
2.s ~ô si. UR Ténacité Ali. % PSI % Rd +b 
kg/ha o.\T mm % g/tex 
-------- ------
Y 1422 5,07 33,88 31,4 45,9 4,0 18,9 7,3 84,7 78,l 74.5 9,9 
9 MK. 73 6,02 35,97 30,9 46,1 4,3 18,8 7,6 86,5 79.7 76,0 9,0 
-------- ------
Y 1422 5,07 33,94 31,5 46,1 4,0 13,9 7,3 84,7 78,0 74,7 9,9 
7 SRl F4 ,, 5,14 3 305 94,2 36,30 29,0 46,4 4,35 19,0 8,1 86,6 78,2 76,5 3,6 
MK. 73 .... 6,13 3509 100,0 35.38 31,0 46,1 4,4 18,8 7,6 86,5 79,7 75,8 9,1 
N.B. - Une très mauvaise levée de la variété Y 1422 a conduit à des valeurs de production qui ne permettent pas de 
les comparer à celles des autres variétés. 
Variétés en prévulgarisation 
Pan575 
Cette variété, peu mstique mais à fibre de très bonne qualité, a été cultivée sur 1570 ha dans la région 
de Moundou et sur 12 ha sur la ferme de Kyabe. Sa production de coton,graine est moyenne et son rendement 
à l'égtenage élevé. Son rendement fibre/scie/heure est très supérieur à celui de SR l·F 4, MK 73 et Y 1422, 
probablement grâce au faible pourcentage de linter de ses graines. La fibre est très longue et résistante, avec 
une bonne uniformité et une excellente colorimétrie. L'indice micronaire est faible et la maturité de la fibre 
moyenne. Les exigences de sa culture en productivité intensive sont à l'origine de l'interruption momentanée de 
sa multiplication. 
IRC05028 
Elle a été cultivée en prévulgarisation sur 570 ha dans la région de Sarh. A l'égrenage, le rendement en 
fibre est élevé ( + 2,16 °~ par rapport à celui de SR l·F 4) et le rendement fibre/scie/heure est fort, malgré 
l'important pourcentage de linter de ses graines, 
Sa fibre, de longueur intermédiaire entre celle de SR 1-F 4 et celle de MK 73, possède un bon indice 
micronaire et une très belle colorimétrie, mais la maturité est moyenne et la résistance Pressley assez faible. 
En 1981, IRCO 5028 sera cultivée dans les régions dt:: Sarh (210 ha), Koumra (1500 ha) et Kyabé 
( 1 535 ha) pour son rendement à l'égrenage et pour la bonne colorimétrie de sa fibre. 












Finesse ----- Pressle:v 
lM 1000 ~a FM 





------- --- ------- --- ------------
Y 1422 ...... 5,31 74.3" 33,71 3,5 31,4 46,2 3,80 rn.s 7,6 84,S 75,5 74,0 10,0 10,6 
Ml(73 (T) .. 6,33 3 918 kg 35,42 3,9 30,9 45,6 4,45 19,0 8,0 85,1 80,9 76,2 19,2 11,4 
SR 1 F4 .. ., 5.12 97,1 35,65 3,9 29,0 46,4 4,35 19,3 8,0 86,5 78,9 76,5 8,8 9,3 
Pan 575 . .,, 5,47 81,6 35,97 4,7 32,2 46,4 3,85 21,7 7,1 91,3 75,5 77,5 8,6 11,9 
IRCO 5028 .. 5,48 77,3 ,, 37,81 4,3 30,1 45,6 4,15 19,0 8,8 83,3 77,5 77.4 9,0 10,2 
* Les variétés Y 1422 et lRCO 5028 ont subi une mauvaise levée (due en partie à une forte attaque de diplopodes). Leur 
production en coton.graine s'en est trouvée affectée et les valeurs reportées ici ne représentent vraisemblablement pas 
la réalité. 
Autres variétés 
Variétés sélectionnées à Bébedjia 
- (DPMA61 X H4&-6) X Y 1422-G453,28HI359·832,J 331 allie une bonne production et un très fort ren-
dement à l'égrenage ( + 4,66 °t par rapport à SR 1-F 4) à une fibre de bonne qualité (longueur intermédiaire 
entre celles de SR 1-F 4 et MK 73, indice micronaire et résistance très forts et bonne maturité). 
Retour au menu
114 - TCHAD Cot. Fib. Trop., 1982 .. vol. XXXVII, fuse. 1 
- (Pan 71 y Coker 417) X Pan 71-722-K l3S : outre une production supérieure al.LX variétés vulgarisées et 
un rendement à l'égrenage élevé ( + 3,14 % par rapport à SR 1-F 4), K 135 possède une fibre assez longue 
(- 0,4 mm par rappon: à celle de MK 731, resistante et mûre, avec une bonne colorimétrie. 
- (L231-24-M 327 "< Coker417) X (Y >< BJA-72)-416-K 14: sa production est de l'ordre de celle des 
variétés vulgarisées et son rendement à l'égrenage est èt~vé (+ 4,189~ par rapport à œlui de SR1-F4). Les 
caractéristiques de sa fibre '>Ont voisines de cellas de SR 1-F 4, avec une moins bonne colorimétrie, mais une 
meilleure résistance. 
- Coker 417 X (Y X BJA)~-K 98 : son rendement à l'égrenage est voisin de celui de SR 1-F 4, mais sa 
fibre est longue, résistante et mûre, avec un bon indice micronaire et un excellent stélomètre. 
• K 98-141: le rendement a l'égrenage est de l'ordre de œlui de K 9S, mais les caractéristiques de la 
fibre sont nettement améliorées : longueur de l'ordre de celle de MK 73, indice micronaire élevé, très fortes 
résistance et maturité, ainsi qu'une très bonne colorimétrie. 
• K 98-166: les caractéristiques de sa fibre sont proches de celles de SR 1-F 4, avec une longueur et une 
colorimètrie supérieures ; son rendement à l'.~grenage est également meilleur ( + 1,52 °.i par rnpport à SR 1-F 4 t· 
- Peb 73-2493-L 13 l : allie une production de l'ordre de celle des variétè.c; vulgarisées et un rendement à 
l'égrenage élevé ( + 2,53 % par rapport à MX 73) à une fibre caractérisée par un tres fort indice micronaire, 
une très bonne maturiM et une belle colorim6trie. 
- Peb 73-1397-L 163 : se distingue surtout par son rendement fibre/scie/heure très élevé et par la longueur 
de sa fibre (équivalente à celle de Y 1422) qui possède en outre de bonnes caractéristiques technologiques 
(indice micronaire, sté!omètre, maturité et surtout colorimétrie). Production et rendement à. l'égrenage sont 
assez bons. 
Variétés d'inti·oduction 
- LYL35: composite de Maroua productif, à rèndement à l'égrenage moyen, mais à bonnes caracté-
ristiques technologiques (longueur, indice micronaîre, résistance, maturité et surtout colorimétrie). 
- Reba P 279 : cette variété introduite du Paraguay est productive et possède un bon rendement à l'égre-
nage. P 279 confirme les excellentes qualités de sa fibre : indice micronaire, ténacité, résistance, maturité et 
surtout colorimétrie (fi.bre tres blanche et très brillante). Son seul défaut demeure la faible longueur de 
sa fibre. 
Variétés étudiées à la station 
Au total, 28 autres variétés ou resèlections comparées aux témoins Y 1422, SR 1-F 4 et MK 73 dans. les 
essais de la station et 39 unités de sélections ou introductions ont été étudiées dans les micro-essais en statmn. 
Sélections généalogique, généalogique pedigree et croisements 
Sur 88 lignées au stade F 3, 39 ont été retenues pour une étude en micro-essais en 1981-B2 et, sur 463 
souches analysées, 105 ont été retenues pour une étude en pedigree. 
231 souches ont été analysées dans trois populations au stade F 2 et 35 ont été retenues pour une étude 
en pedigree. 
Cinq croisements ont été réalisés et leurs F 1 autofécondées en întercampagne : 
- Reba P 279 X (MK 73 X B 163); 
- (J 193 X P 279) X (IRCO 5028 /. Pan575î; 
- (SR 1-F-l X J193) X (MK 73 :< B 163); 
- K 135 X H 323 ; 
- (P 279 X Coker 41TJ >< M 10. 
H 323 est fosue du croisement SR 1·F 4 x (H 48-6 X DPMA 61). 
À110 est issue du croisement Pan 575 X SR 1-F 4. 
PROGRAMME {( GLANDLESS }, 
Multiplication de F 280 
La variété F 280 a èté cultivée dans la région de Moundou (3150 ha) et multipliée en zone Ouest, à la 
ferme de Kyabé (12 ha). 
F 280 doit son intérêt à la qualité de ses caractéristiques technologiques : bon stélomètre, très fort indice 
rnicronaire, maturité de l'ordre de œile de MK F 3 et très belle colorimétrie. La faible longueur de sa fibre 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc, 1 TCHAD - 115 
et son rendement à l'égrenage assez bas sont ses principaux défauts, Sa multiplicat10Ii rie sera pas poursuivie 
au cours de la campagne 1981-82; 
Vadétés étudiées à la station 
E 965 X E 899-J 163-302 : sa production de l'ordre de celle de MK 73 et son fort rendement à l'égrenage 
constituent ses principales qualités. Sa fibre est un pett courte, mais possède un mdice micro11aire et un 
"6 FM élevés, ainsi qu'une bonne colorimétrie. 
E 965 x E 899-1972-J 161-316: sa fibre courte est dotée d'un fort indice micronaire, d'une bonne maturite 
et d'une belle colorimétrie, Son rendement à l'égrenage élevé constitue son principal intérêt. 
Comparaison des principales variétés en -essai en station 
Production Egrenage Longueur Stélomètre Colorimètre Graines 
Variétés PMC Finesse % FM g IM 
kg/ha %T %F F /S/H 2,5 % SL UR .T An.% % Rd +b SI % lint 
kg mm 0' g/tax . ~ 
~~-------- -~~----------
Y 1422 5,00 33,72 3,S 30,8 44,5 3,9= 19,0 
MK 73 5,% 3187 100 36,26 4,0 30,0 46,7 4,3 19,1 · 
F 280 6,97 2585 .~ 81,1 35,40 3,7 28,7 47.4 4,65 19,6 
J 168.-302 5,85 3 087 9(,,9 39,77 4,1 28,8 44,4. 4,45 17,2 
J 161-316 5,39 2 871 90,I 39,80 4,0 27,7 46,2 4,55 11,9 
* La production de F 280 est vraisemblablement sous-estiml!e (mauvaise levée). 
Autres variétés 
6,9 77,2 73,8 10,0 10,7 10,8 
7,6 80,2 76,3 9,0 10,3 11,7 
7,5 79,9 77,5 8,4 12,3 13,0 
9,0 78,6 76,2 8,7 10,4 10,1 
8,6 79,2 76,5 B.4 9,9 8,6 
Dix-neuf ,,ariétés ont été comparèes à MK 73 et F 280 dans les essais de la station. Sept de ces variétés 
étaient des introductions des Etats-Unis qui se sont toutes avérées sensibles à la bactèriose., 
Treize unités de sélection ont été étudiées dans le micro-essai <i glandless » de la station. 
C1"oisements 
Trois croisements ont été réalisés et leurs F 1 ont été ailtofécondées pendant l'intercampagne : 
- (F 280 X (P 279 X Pan 575) X (MK 73 X F 280) ; 
- J 168-302 X IF 281 X (P 279 X Pan 575)]; 
- J 70-165 x Reba P 279. 
AGRONOMIE 
L. RICHARD et N. BEKAYO 
NOUVELLES ORIENTATIONS DU PROGRAMME D'AGRONOMIE 
Un changement profond dans le programme de la section d'agronomie a marqué la champagne 1980, 
l'aboutissement de plusieurs essais pluriannuels ayant coïncidé en 1979 avec l'arrêt momentané des activités 
de la station. Le bilan de ces essais conduit à proposer deux orientations précises pour la poursuite des 
recherches : 
- à court terme, définition d'une fertilisation· azotée permettant de con-iger une forte déficience due à la 
pauvreté des sols en matière organique et à leur sensibilité à la lixiviation ; 
- à long terme, mise au point de systèmes techniques de cttlture à rendements attractifs pour le cuitivatcur 
et conservateur de la fertilité des sols, celle-ci dépendant étroitement de leur richesse organique, 
Les essais mis en place ou potu-suivis en 1980 correspondent à ces deux orientations. 
PLUVIOMilTRIE, LIXIVIATION ET NUTRITION AZOTÉE DES CULTURES 
La lixiviation des sols de la station de Bébedjia conditionne la nutrition azotée des cultures. Cette 
année, deux fortes pluies eu juillet, 122 mm Je 10, et 109 mm le 16, provoquèrent une carence en azote du 
cotonnier 30 jours après la germination; alors que l'on aurait dû observer à cet âge des teneurs de 30 000 ppm 
en N soluble à l'eau, celles-ci. ne furent que de 2 000 ppm, quelle qu'ait éfé la fertilisation aùparavant. 
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.Pour préciser~ les conditions dans lesquelles se produit la Hxiviation, on a mis en relation les pluies et 
Ia percolation de,; cuves Iysimétriques pour les années passées. Il ressort de ces comparaisons que la percola-
tion commence à 1,50 m de profondeur lorsqu'il est tombé 350 mm de pluie depui;; le 1''" mai. Les élèments 
fortilisants percolés au-delà de 1,50 m sont fonction des quantités d'eau traversant le profil : N = 53 kg.nia èn 
1976, année humide, et :'i kg/ha en 1977, année seche. 
L'incidence du climat '.',Ur la nutrition et la fertilisation azotee est certaine et justifie les apports 
fractionnés d'azote. 
ÉTUDE DE LA FERTILISATION AZOT];:E DU COTONNIER 
La réponse du cotonnier à des doses croissantes d'azote est linéaire jusqu'atL'i: doses les plus élevées 
testées dans cette étude. 100 kg/ha, avec un accroissement de récolte de 13 kg de coton-graine par kg d'azote. 
Objets 
Témoin non. fortilisê ..................... . 
Fertlllsation PSKB avec N = 0 kg/l1a 
=-l'. = 33 kg/ha 
N = 66 kg/ha 









C'est l'aiustement lineaire des rendements aux doses d'azote qui explique le mieux la 1,-ariabilité avec 
un coefficient · de corrélation de 0.84 : 
Rendement en kg/ha = 1645 + 13,1 N (kg/ha). 
La réponse à l'azote est très bonne et permet d'atteindre un rendement de 2 900 kg/ha, même en terrain 
pauvre en matière organique: 
Matière organique horizon 0-40 = 0,84 Ç,j. 
L'étude du reliquat azote par les legumineuses a êté implantée en 1980 avec arachide, voaudzou, niêbè, 
soja et dolique; en 1981, les arrière-effots seront recherchés sur fa cotonnier. 
Dans un essai dénommé ,i PK 1976 ;, on étudie l'évolution de ces deux éléments dans le sol et dans la 
plante sous l'effot de doses élevées d'azote dans la fertilisation azotée du cotonnier. Cet essai est conduit en 
culture continue coton depuis 1976. 
Après 5 années d'exploitation, il est possible d'établir un premier bilan de l'essai ,ë PK"'· On y observe 
bien sur une forte réponse à l'azote, mais il n'apparaît pas d'appauvrissement du sol en P et K sous l'effet 
des doses croissantes d'azote. 
Horizon O - 40 cm 
Objets Rendement cot.-gr. 
P total P Olsen K ech. pH kg/lia 
ppm ppm meq/100 g 
T : Témoin non fürtilisé . . . ... , . . . . . . . . ............ , ....... . 352 72 0,16 6,16 1371 
C : Ferti1isation complète NPSKB avec N = 84 l:giha .... . 364 85 0,22 6.23 2491 
N 1 : Fertilisation sans PK avec N = 6() ......•..• ,. .•. , .... . 324 59 0.13 6,09 2267 
N2: N = [20 .................... , 341 92 0,16 6,19 28.:14 
Le phosphore est toujours à un niveau élevé, ce qui n'est pas surprenant à Bëbedjia. Pour le potassium, 
bien que l'analys.:: statistique des t,~neurs parcellaires ne révèle aucune différence significative, on constate 
cependant, à n01.1Yeau en 1980, une supériorité de l'objet C. Cet objet est le seul à recevoir du potassium et, 
d'après l'étude d'O. DoGNTt.: sur cet essai "PK"• le bilan potassique serait positif; il est donc normal de 
constater un accroissement des teneurs du sol. Par contre, l'analvse du sol ne révèle aucune évolution diffé-
renciée en P et K sous l'incidence de la fertilisation azotée (objets T, N 1 et N 2). 
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L'essai soustractif S 1 mis en place en 1968 sur sol riche intéresse les éléments N, P, K et Ca; iJ çonfinne 
cette année encore que l'azote est le premier facteur limitant la production du cotonnier. Le phm,phore 
demeure excédentaire mais le potassium, d'après Je diagnostic foliaire;, risque de devenir déficitaire. On note 
cette année encore que l'objet - Ca a un reµde~ent. supérieur ~ œlui d~ l'objet complet ( 106 % ) confirmant 
l'antagonisme K-Ca au niveau de la nutrition du cotonnier. , 
Rendements et diagnostic foliaire. Essai soustractif Sl 
Rendement Diagnostic foliaire (optimum 100) 
Objets coton-graine 
kgiha N p K 
Témoin non fertilisé 1541 78 91 97 
Complet NSPKCaB .......... 2886 79 100 95 
Complet sans N ............. 1818 75 94 95 
Complet sans P ............. ~ 2990 82 99 95 
Complet sans K ............. 2945 81 100 94 
Complet sans Ca ............ 3 054 82 101 95 
nTUDE DES SYST:E.MES TECHNIQUES DE CULTURE 
Les connaissances acquises sur l'évolution de la fertilité des sols de la station permettent d'élaborer 
des systèmes cohérents, adaptés au milieu et conduisant à des productions attractives pour le cultivateur. 
Théoriquement, il faudrait implanter ces systèmes régionalement sur des structures où l'on aurait la parfaite 
maitrise des opérations agricoles, pour que ces systèmes servent de référence et de milieu d'étude aux agro-
nomes en conditions écologiques variées. Cette implantation régionale n'a pas été possible en 1980 et l'on 
s'est limité à un seul système sur le station de Bébedjîa el1e-même. Ce système est réalisé en vraie 
grandeur, c'est.à-dire à l'échelle d'une exploitation familiale en culture attelée. Pour des facilités d'exécution, 
il est conduit en motorisation, mais on s'attachera à ne realiser que des opérations èompatibles avec la 
traction animale. C'est ainsi qu'on ne réalisera des enfouissemi~nts des résidus de récolte que s'ils sont réali· 
sables en culture attelée; suivant la même préoccupation, les résidus qui peuvent servir d'appoint à la 
nourriture du bétail de trait seront sortis du système, bien qu'il n'y en ait pas à nourrir. 
Rotation 
Arachide, coton, maîs, coton, sorgho·niébé, jachère naturelle (andropogonies), jachère naturelle. Cette 
rotation rient compte des connaissances acquises ailleurs sur le ràle des précédents culturaux. 
Fertilisation 
La fertilisation minérale n'a pas été prévue pour atteindre les rendements les plus élevés : elle doit 
conduire cependant à des rendements attractifs et surtout équilibrer le bilan minéral de l'exploitation. Ce 
bilan tient compte des restitutions possibles des tiges du sorgho dans la jachère et du maïs mécaniquement 
au labour. 
Entretien de la fertilité organique 
Cet entretien est assuré très partiellement par les restitutions possibles des pailles de céréales, mais 
surtout par la jachère naturelle qui reçoit une partie de la fertilisation minérale du système (NK) pour 
favoriser la production de matière végétale. 
La végétation est rabattue sur le champ chaque année, en septembre, pour éviter le 9:rûlis ,en saison 
sèche et, la seconde année, on pratique un labour d'enfouissement un mois à six,se111a:irïes après le rabattage. 
Il faudra évidemment attendre plusieurs année~ avant de recueillir des conclusions valables sur ce 
système technique; quelques résultats partiels montr.:mt cependant que œtte Jtude peut produire chaque 
année der, foformatfons : c'est ainsi qu'en 1980, on a noté l'importance de la mobilisation du potassium par la 
jachère naturell~/KP =:: l7D kg/ha). 
Un essai implanté sur la ferme Cotontchad de Békamba depuis 1968 participe également à l'étude des 
systèmes de culture. En 1981, il sera possible d'établir un bilan concernant les effots de la jachère et de la 
fortilisa tion organique ou minérale. 
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CONCLUSION 
La fertilisation minérale du cotonnier est assurée dans les zones à " productivité ,> par l'épandage de 
100 kg/ha de 19-12-19 m:ec soufre et bor,;;. Il ne faut certainement pas attendœ un surplus de production 
important ayec une fertilisation amsï. réduite, notamment en azote. L;;s essais réalisés à Bébedjia depuis de 
nombreuses années ont mont.ré l'intêrèt de la fertilisation azotée et celui-ci a eté confirmé à nouveau en 1980; 
toutefois, une certaine réticence à 1a vulgarisation de l'urée en cours de végétation s'était manifestée par 
crainte de pro,:oquer une exploitation trop rapide des résen,es potassiques du sol. 
Un essai mis en place a Bébedjia en 1976 montre actuellement que cette crainte était surestimée; 
d'ailleurs, l'accroissement de rendement provoqué par 50 kg/ha d'urée conduit à une exportation accrue de 
2,5 kg de Kp pour le coton-graine et de 6 kg si la tota!ité du plant est exportée. Ces quantités sont faibles 
tace aux réserves du sol, surtout dans un sy.stème encore itinérant comme celui où se développe la produc-
tion cotonnièrè au Tchad. On peut donc envisager de porter la fertilisation azotée aux environs de 50 kg/ha 
d'azote dans les zone:s les plus productives: à Bébedjia, l'on obtient normalement 13 kg de coton-graine 
par kg d'azote ; même si le coefficient est plus réduit chez [es cultivateurs, cette amélioration de la fertili-
sation azotée devrait se traduire par une plus-value très appréciable. 
ENTOMOLOGIE 
A. RENùC et J. AsPIROT 
ASPECTS PHYTOSANITAIRES DE LA CAMPAGNE 
Parasitisme sur la station 
L'entomofaune nuisible à la culture cotonnière a étè dominée par les chenilles déprédatrices des 
organes fructifères: Heliothis armigera (Hbn), Earias spp. et e:ssentiellement Diparapsis tt'atersi Œoths}. 
Leur pression parasitaire a été modérée pendant toutè la campagne et la dynamique des populations de 
D. watasi révèle des niveaux plus élevés en début de campagne qu'en septembn~ et octobre, à l'inverse de ce 
qui est habituelk,ment obsen-é. 
En début de campagne, divers charançons et chrysomèles phyllophages font quelques dégâts sur les 
variétés "glandless "· En cours de campagne, les infestations de Sylepta derogata (F.) ont été plus fréque:ntes 
cette année, tandis que les populations de StJodopt.Jra littomlis (Boisd.} et Cosmophila flam (F.) ont présenté 
des niveaux habituels et faibles. 
Une diversüê d'esµèces d'H.é:rniµtères a été observée, mais auc.unè n·a atteint des seuils inquiétants, 
qu'il s'agisse de Benzisia tabaci (Genn.\ d'.4phis gossypii (Glov.i ou de Dysdercus 1·oelkeri (Schm.). 
Quelques symptàmes attribuables à liemitarsouemus latus (Bank.) ont ètè obsenés. 
Incidence économique 
Le tableau suivant récapitule les observations réalisèes sur les parcelles d'observations desiinees à 
cette êtude. 
NT Kon traité. 
ST Protection standard: 6 applications à 14 jours d'intervalle. 
PP Protèction poussée : 13 applicatiom; à 7 jours d'intervalle. 
Floraison, en milliers de il<!urs par hectare .............. , . 
Shedding non parasitaire : 
prêfloral. en milliers de boutons par hectare ........... . 
postfloral, en milliers de capsules par hectare .......... _ 
Shedding d'origîne parasitaire : 
prê(loral, en milliers de boutons par hectare ........... . 
post11oral, en milliers de capsules par hectare .......... . 
Parasitisme : 
Diparopsf., water.si, en nombre d<;: chenilles par are .... . 
Heliotl:is armigem, en nombre de chenilles par are .... . 
Earias. en nombre de chenilles par are ............... , .. 
0
~ de capsules saines à ta récolte ......................... . 
Poids moyen capsulaire sain , ... , ............. , ........... . 
Première ricolte en kg de coton-graine par hectare ..... . 
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EXPJ!RIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
La campagne d'expérimentation phytosanitaire a .été conduite.sur la station I.R.C.T. de Bébedjia et sur 
la ferme Cotontchad de Békamba. Au total, .9.essais-.ont été réalisés. 
Comparaison de formulations Insecticides 
Résultat, (exprimés en kg/ha) à la réèolte totale 
Endosulfan-DDT-mèthyl-parathion ... . 
Monocrotophos-DDT ................. . 
Deltaméthrine ....................... . 
Deltaméthrine . ,, .... , ............... , 
Deltamêthrine-nzinphos-éthyl 
Deltaméthrine-diméthoate ........... . 
Fenvalérate ....................... , .. , 
Fenvalérate-dicroiophos ........... , .. 
Fenvalérate-méthyl-parathion ....... . 
Cyperrnéthrine .. ,. ... ,. .............. . 
Cyperrnéthrine ........................ . 
Cyperméthrine-triazophos ........... . 
CyPerméthrine-triazophos-dirnéthoate 
Cyperméthrine + profénofos ext. . .. , 
Cyperméthrine lùgh-cis 
+. profénofos ext. . ................ . 
Perméthrine ................ ,. ....... . 
Dithiocarb ........................... . 
RU 25474 .......• , .................... . 
RU 25475 ............................. . 
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Ft .................... . 
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Dix-huit formulations insecticides en concentrés émulsifiables ont été comparées, Sur la station de 
Bébedjia, 4 essais conduits soi.t en blocs de Fisher, soit en carré équilibré ou encore en lattice carré 3 x 3 
équilibré, ont été mis en place avec des riarcelles élémentaires de 12 lignes de 20 mètres dans un bloc de 
culture d'une densité de 40 000 pieds/ha. Seules les 8 lignes centrales de chaque parcelle étaient protégées. 
Les formulations étaient comparées au terme d'un programme de 8 applications décadaires réalisées soit à 
l'aide d'un pulvérisateur enjambeur « Derot Tecnoma », soit â l'aide d'un pulvérisateur à dos ,i Cosmos 
Berthoud "· Sur la ferme de Békamba, un essai fut conduit en blocs de Fisher sur des parcelles élémen-
taires de 8 lignes d<:! 20 mètres dont seules les 4 lignes centrales étaient protégées par des applications 
insecticides hi.mensuelles réalisées à l'aide d'un pulvérisateur à dos « Cosmos Berthoud "· 
Ces essais n'ont mis en évidence que peu de différences statistiquement significatives pour la récolte 
totale, Ce fait est vraisemblablement lié aux pressions parasitaires modérées enregistrées en 1980, mais aussi 
à l'uti1îsation plus généralisée de pyréthrinoïdes de synthèse dam des programmes de protection trop inten-
sifiés pour leur étude comparative. Cependant, les observations phytosanitaires réalisées en cours de cam. 
pagne fournissent les conclusions suivantes : 
- le mélange endosulfan-DDT-mêthyl-parathion a présenté un comport<:!ment d'ensemble satisfaisant, notam 
ment pour le contràle des deux principaux déprédateurs; à l'opposé, le mélange monocrotophos-DDT a 
révélé une faiblesse vis-à-vis d'H, annigera, sans incidence cependant sur la récolte; enfin, les résultats 
du mélange méthidathion-DDT confirment la valeur sûre de cette association. 
- Les pyréthrinoïdes de syntllèse employés seuls ont confirmé leur e,xcellente efficacité vis-à-vis de D. watel'si 
et H. amiige1·a; pour ceu.x qtù ont bénéficié d'tme expérimentation de plusieurs années, les rapports d'équi. 
valence entre les doses d'emploi s'établissent comme suit : deltaméthrine, 1 ; cyperméthrine, 3 ; fenvalé--
rate, 5 ; perméthrine, 15. 
- Parmi les nouvelles formulations testées en· 1980, l'excellent comportement des associations pyréthrinoïde 
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de synthèse - organo-phosphoré a été remarqué, et les nouveaux pyréthrinoîdes étudiés ont donné de bons 
résultats en efficacité vis-à-vis des deux p1inciparn:: déprédateurs; la matière active (RG 25474) mérite une 
étude plus approfondie 0t la cypermèthrine high-cis est peut-ètre sous-dosee à 25 g/ba. Le ditltiocarb 
montre une efficacite comparable à celle du mélange endosulfan-DDT-méthyl-parathion pour le controle 
de D. ,vatersi, mais la dose de 400 g/ha apparait faible pour le contrôle des populations d'H. armigera. 
Etude de l'association py1·éthrinoide - organo-phosphoré 
Une étude particulière, conduite en dlspositif split-plot à 6 répètitions, a porté sur l'association de la 
cypermethrine et du profénophos, Les résultats obtenus sont les suivants: 
Produits 
Cyperméthrine ........................ .. 
Cyperméthri.ne + profénofos .. , ....... . 
F ....................................... . 





















8,34 b il,31 b 
8.00 a 8,62a 
2.7.47 5,30 
L'adjonction de l'organo-phosphorè à la cyperrnèthrine apporte un gain de production significatif sans 
assurer un mei.lleur contrôle des principaux ravageurs des organes fructifères. On observe également., en 
faveur de l'association, une floraison abondante en fin de cycle, un shedding postfloral non parasitaire plus 
faible et surtout des valeurs de seed index plus élevées, 
Comparaison de programmes de traitement 
Sm· la ferme de Békamba 
La faibl~ pression parasitaire exercée par les chenilles dêprèdatrices des organes fructifères n'a pas 
permis d'obtenir dans les rendements une réponse à l'intensification de. la protection phytosanitaire, le pro-
gramme de protection de 6 applications insecticides contrôlant de façon satisfaisante ce parasitisme. 
Non traité , .......................................................... . 
6 applications realisëe;; à quatorze jours d'intervalfo .............. . 
8 applicatioru réalisées à dix jours d'intervalle .......... , ........ . 
11 applications rcialisëes à sept jours d'intervalle .................. . 
Sur la station de Bébedjia 
2413 kg/ha 
2 731 kg/ha 
2325 kgjha 
2 718 kg/ha 
Objets Trois premiers traitements Trois derniers traitements 
A. Péprothion 73 . .. .. .. .. .. .. . .. 2 l}ha Péprothion 73 ....... , .. .. .. . .. 2 1/ha 
Il Péprotlrion 73 . .. . . .. .. . .. . .. 2 1/ha Decis NH .. .. .. . .. .. .. • .. .. .. .. 1 l/1m 
C Decis NH . .. . .. . .. . .. .. .. .. .. . l 1/ha Decis NH . .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. . l lihot 
D Decis NH . .. .. .. . . .. .. . . .. .. . l 1/ha Péprothion 73 . .. . .. .. .. .. .. .. . 2 1/ha 
Sur la station, peut-ètre en raison de l'êvolution dynamique particulière à cette campagne des principales 
populations déprédatrices des organes fructifères, l'intensification de la protection phytosanitaire en fin de 
cycle, par l'utilisation de pyrêthrinoïdes, n'a pas révélé d'interèt particulier. Cependant, il semble qu'une 
protection assurée par un pyréthrinoïde en début de campagne apporte une amèlioration des rendements, 
sans que cela apparaisse statistiquement significatif. 
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Objets 
A ..... ., ...... . 
B .. ,,., ....... ,, 
C ............. .. 
D ............. . 
Ft ............. . 
Fb ........... .. 
C.V. D~ ., ... ". 
sir. ••...••.••..•. 
Transf ......... . 
O' 
.,0 
de capsules saines 









Méthodologie des applications ULV 
g.; 
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Rl RT 
1335 kg/ha 2 618 .kgiha 
L 405 kg/ha 2657 kg/ha 
1 751 .kg/ha 2 742 kg/ha 




115,9 kg/ha 103.4 kgiha 
L'essai réalisé sur la station de Bébedjia avait pour but de comparer, pour une même matière, les 
courbes de réponse à des doses croissantes d'utilisation. établies suivant lès deux techniques de pulvérisa. 
tion, ULV et conventionnelle. 
La grande similitude des résultats de récolte, par rapport à la méthode de pulvérisation convention-
nelle, n'autorise pas une réduction des quantités de matières actives dans la technique de pulvérisation ULV. 
ACTIVITF.S DE LABORATOIRE 
Elevages d'insectes 
Deux espèœs, Heliothis annigera et Spodoptera littoralis, sont élevées de façon permanente sur la station 
de Bébedjia, en vue de la réalisation de tests biologiques simples. 
Recherches d'entomophages 
Les infestations de Sylepta deragata (F.) nous ont fait découvrir deux parasites relativement fréquents: 
Apanteles syleptae et Apanteles sagax, accompagnés parfois de leurs hyperparasites (Elasmidae non déter· 
minés). Vis-à-vis des chenilles déprédatrices des organes fructifères, les observations furent plus pauvres: 
quelques Mermithidae, parasites de chenilles de D. watersi et d'H. armigera, un Rhogas sp. à partir d'une 
chenille d'Earias et surtout, en fin de culture, des Trichogrammes, parasites d'œufs de D. watersi, dont nous 
conservons une souche grâce aux élevages d'H. annigera et littoralis. 
Retour au menu
" Cot. Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. 1 PARAGUAY - 123 
République du Paraguay 
DIRECTION DE LA DIVISION DE LA RECI--IERCI--IE. 
ET DE LA VULGARISATION 
DU MINISTÈRE DE L1AGRICULTURE ET DE L''ÉLEVAGE 
DIRECCION DE LA DIVISION DE INVESTIGACION 
Y DIVULGACION 
DEL MINISTERIO DE AGRICULTURA Y GANADERIA 
Directeur du projet 
Director del proyecto 
Expert permanent de l'I.R.C.T. 
Asesor permanente del I,R.C.T. 
Génétique et technologie 
Genética y tecnologia 
Expérimentation générait: 
Experimentaciôn general 
Défense des cultures 




• Villos principales 
@ Statlons 0xpèrim,mtales 
e! écoles agrieolos 
..i. Points 1:l'essais permanoms 
- Cours d'eau 
T T1' Limite zone coton 
aa 1SO 












J.B. Roux, Asesor I.R.C.T. 
C. CENTURION P. JACQUET 
C. CABALLERO R. MAIDAK\ 
F. CACERES D. PESS0Lt\NI 
o. CROVA.TO V. SORIA 
L. RICHARD, Asesor I.R.C.T. 
J. CADOU, Asesor I.R.C.T. 
J .. c. For.u:,,r, Asesor 1.R.C. T. 
Retour au menu
124 - PARAGUAY Cot. Fib/ Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. 1 
CARACTnRISTIQJJES Gl1NnRALES DE LA CAMPAGNE 1980-81 
CARACTERISTICAS GENERALES DE LA CAL\IPANA 1980-81 
Météorologie 
La climatologie de la campagne êcoulée a été favc,.. 
rable à la culture cotonnière, bien que les delL~ 
premiers mois de la végétation aient êté particuliè-
rement froids et. trop pluvieux dans presque tout le 
pays. II y eut une bonne récupération des retards 
et de;; conditions climatiques exœllentes pour les 
récoltes. 
Production 
La production n'a atteint que 317 000 tonnes, pour 
des raisons divèrses : pertes provoquées par les 
excès de pluies, refus de la part des agriculteurs de 
,;endre leur production à des prix tro]? bas et aban-
don des cultures pour les mèmes raisons. Mais on 
pense, à l'heure actuelle, qu'il reste encore 30 000 à 
40 000 tonnes d~ coton non enregistrée.:;, ce qui 
porterait la commerdalisation totale à environ 
350 000 tonnes. 
Parasitisme 
On peut considérer que la campagne a bénéficié 
d'une pression parasitaire très faible dans les zones 
de Cordillera-Este·Paraguari r!t Misiones; par contre, 
dans les rêgions du Nord et du Sud du pays, les 
dégâts occasionnés par les prédateurs ont été plus 
importants. 
On peut souligner la fafüle incidence des attaques 
d'Euthwbothrus brasille11sis et igalement, pour la 
première fois, l'apparition de la ramulose dans la 
zone Est. 
Metereologia 
La climatologia de la campai'i.a pasada ha sido 
iavorahle a pesar de que Ios primeros meses del 
periodo de ,,egetaciôn fueron parriculannente frîos 
y demasiado lluviosos en casi todo el pais. En se. 
guida. Ia recuperaciôn de los atrasos fue buena y las 
condiciones climâ.ticas excelentes para la cosecha. 
Producci6n 
La praducdôn ha alcanzado solamente 317 000 to-
ndadas par razones diversas : pérdidas provocadas 
por exceso de lluvias, rechazo por los agricultores de 
vender su produccion a precios demasiado bajos y 
abandono de los cultivas por las mismas razones. 
Pero pensamos que aun, actualmente 30 000 a 40 000 
toneladas no estan registradas, lo que ascenderia la 
produccion a 350 000 tondadas. 
Parasitismo 
. Se puede considerar que la campaiia ha tenido una 
presion parasitaria muy dèbil en las zones de Car-
dillera-Este, Paraguari y Misiones; par el contrario 
en las regiones del Norte y Sur del pais Ios dafi.os 
ocasionados por los predadores han sido mucho 
mayores. 
Se puede œcalcar la baja incidencia de los ataques 
de Euti11obotlm1s brasiliensis y también, por primera 
vez, la aparicion de ramulosis en la zona Este. 
G:ENÉTIQ!lE ET AMÉLIORATION VARIÉTALE 
GENETICA Y MEJORAMIENTO VARIETAL 
Sélection pedigree classique 
et glandless 
Le programme d'amélioration avait pour objectif 
l'étudè: de 171 lignées et souches conservées en 
1979-80. 
Quelques-unes présentent des caractères trts pro-
metteurs. Entre autres, on peut souligner l'intèrèt 
des croisements (SP510 )< P279î et r_B50 X L299-lOJ 
ainsi que les croisements en retour sur P 279 (Ma-
mangâ X P 2i9) et (Coker 310 X BTK 12}. 
Ces lignèes présentent déjà des longueurs et des 
allongements supérieurs à ceux: de P 279 et surtout 
une baisse importante du micronaire, très forte chez 
P279. 
Les croisements et back.crosses des variètés 
glandless F 280 et F 281 présentent des lignées très 
Seleccion pedigree clâsica y glandless 
El programa de mejoramiento tenia por objetivo 
el estudio de 171 lîneas y cepas consen.radas en 
1979-80. 
Algu.'1.as preseman caracteres muy promisorios. 
Entre ellas se puede recalcar el interès de los cru-
zamientos de (SP 510 ::< P 279), de (B 50 X L299-10) 
asi que los retrocruzamientos de Mamangâ sobre 
fMamangâ :.< P 2791 y Coker 310 sobre tCoker310 
x BTK 12). 
Estas lineas presentan ya longitudes y alargamien-
tos superiores a los de P 279 y sobre todo una baja 
importante del micwnaire, muy elevado con P 279. 
Los cruzamientos v retrocruzamientos de las varie-
dades glantlless F 280 y F 28 t presentan lineas intere-
santes y entraran en 1981-82 en micro-ensayo. 37 Hneas 
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intéressantes, qtù entœront en 1981·82 en micro-essai; 
37 lignées sont conservées parmi lesque,lles 8 bulles 
ont été constitués. 
Resélection du Reba P 279 
Après la sélection de 200 plants en 1979-80, dans 
le noyau de Reba P 279, 67 ont été conservés et stùvis 
en !980-81 avec l'étude de tous les caractères. Une 
légère amélioration a été constatée sur l'uniformité, 
[a ténacité au stélomètœ et sur le micronaire 
(baisse de 2 points pour ce dernier caractère) ; 
22 plants ont été conservés et seront étudiés en 
lignées en 1981-82. 
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son conservadas ·ctentro · de las·cuàles 8 bulks han 
sido constituidos, 
Reselecci6n de la Reba P 279 
Después de la selecci6n de 200 plantas en 1979-80 
en el nucleo de Reba P 279, 67 han s-ido conservadas 
· y seguidas en 1980-31 estudiando todos los caracteres. 
pgeras mejoras han sido constatadas en la unifor-
midad, la tenacidad al estel6metro y en el micro. 
naire que bajo de casi 0,2 puntos, Para la campaiia 
198l-82, 22 plantas fueron conseivadas. 
Fibrographe Stélomètre 
Fibrôgrafo Estel6metro 
Lignées g,~ F 
Lineas 
2,5 % SL 
mm 
Moyenne de 200 plants .... 40,4 28,8 
Promedio de 200 plantas ... 
" " 
67 plants 40,5 23.S 
)> » ~ 





Les lignées descendant de la panmixie IAN ne pré-
sentent pas de matériel très prometteur, à part peut-
être la lignée 288-91, qui a une productivité intéres-
sante, mais possède un micronaire très élevé. Les 
lignées de la souche 201 sont tardives et ont un 
développement végétatif trop élevé, 
Essais variétaux régionaux 
(11 lieux d'essais) 
Le Coker27J.6 (Coker 310 X BTK 12) présente une 
productivité un peu inférieure, mais la longueur, le 
micronaire, la ténacité g/tex et l'allongement sont 
supérieurs à ceux de P 279. Elle est un peu sensible 
à la bactériose, mais confirme une résistanœ rela-
ti ve a la fusariose. 
Panmixie 288: elle présente un port bas, une préco-
cité égale à celle de P 279 et sa productivité est inté· 
ressaute. Résistante à ]a bactériose, mais de tolérance 
moyenne à la fusariose, cette variété est très sen-
sible à Ramularia. Les caractères de fibre sont 
relativement bons. 
Deltapine 26: les résultats confirment une produc-
tivité inférieure à celle de P 279, mais compensée par 
un rendement à l'égrenage très élevé. Les caractères 
technologiques sont peu convaincants; de plus, cette 
variété est très sensible à la bactériose. 
I.M. Finesse 
UR T 1 E 1 
Çl}_ g/tex AU.% 
45,5 5,06 20,2 6,5 191,3 
48,0 4,93 20,5 6,5 190,4 
48,5 4,82 20.9 6,5 187,5 
Micro-ensayo , estaci6n 
Las lineas descendientes de la panmixie IAN no 
presentan material muy promisorio aparte, quizâ, la 
lînea 288-91 que tiene una produccion interesante, 
pero con un micronaire muy fuerte. Las Iineas 201 
son tardias y presentan un desarrollo vegetativo alto. 
Ensayos vmietales regionales 
(11 lugares de ensayos) 
La Coker271.-6 (Coker310 X BTK.12} presento 1ma 
productividad un poco inferior a 1a del testigo. El 
rendimiento al desmote es de 1,4 % inferior, pero 
la Iongitud, el micronaire, la tenacidad g/tex y el 
alargamiento son superiores a P 279. Un poco sen-
sible a Ia bacteriosis pero confinna su relativa resis-
tencia a la fusariosis. 
Panmixie 288 : presenta un porte bajo, una preco-
cidad buena y su productividad es interesante. Re-
sistente a la bacteriosis pero tolerancia media a la 
fusariosis. Fuerte sensibilidad a Ramularia. Carac-
teres de fibra relativamente buenos. 
Deltaphie 26: 1os œsultados confirman la produc-
t ividad inferior de esta variedad pero compensada 
por el alto rendimiento al desmote. Los caracteres 
tecnolôgicos son poco convincentes ; ademas es muy 
sensible a la bacteriosis. 
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Reba P 279 Bulk Coker 
Rendement en coton-graine, kg/ha 
Rendimiento de algodôri_ rama, kg_iha .. 
Rendement en fibre, kg(ha ............ . 
R~ndimiento en oro, kg/ha ........... . 
Rendement égrenage fibre, '\; ......... . 
Rendimiento al desmote, ·?~ ............ . 
Fibrograpbe, 2,5 % SL, mm ........... . 
Fibrôgrafo. 2,5 °5 SL, mm . ., ,. ....... .. 
Uniformité . Uniformidad. o,, •......•..• 
Micronaire IM . . . ...................... . 
Tcinàcité - Tenacidad, g,tex ............ . 
Allongement. Alargamiento, O.j ••••.•••• 
1 000 PSI ............................... . 








































Tests de fusariose 
Les résultats obtenus cette année sont assez diffe. 
rents de ceux de la campagne 1979-80, surtout en ce 
qui concerne les renseignements provenant de 1a par-
celfo très infectée au champ: Rowden (témoin sen-
sible) 70 °,i, Mac Nair 511 (témoin résistant) 27 OfJ. 
- Résistance très forte de la variête argentine 
SP 347: 5 % (d'origiœ BTK 12), 
- Résistance confirmée de Reba B 50 : 23 °o. 
- Bon comportement de Coker 310 x BTK 12 -2ïl-6: 
23%. 
- Sensibilité plus marquèe de Pan 283: 36 %. 
- Reba P 279 présente une susceptibilité de 41 c.\. 
- Grande sensibifüe d'Irma 323 : 52 °o. 
Dans les nouvelles Ugnees de la sdection pedi-
gree, il faut noter le bon comportement des variétés 
Coker310 x BTK.12-271-6/5 et de la Panmixie 288-91. 
Resélection de Reba P 279 
Constitution du bulk GI avèc 1es 21 plants restants 
de 1979-80. 
lno:::ulati.on artificielle de 500 plants en. labot'atoire, 
87 ont etê conservés. Un second bull: GII sera consti-
tué en l981-82. 
Essais de désinfection de semences 
Les essais de desinfection de semences mis en place 
dans différentes zones ont montre la superiorité du 
Captane et du Thirame en poudrage sur l'organo-
mercurique actueHement appliqué 1.)ar voi.e hi.1mide. 
Tests de fusadosis 
Los resultados obtenidos este afio son bastante 
diforentes de los de la campa.na 1979-80 sobre todo 
en Io que condeme a los datos provenientes de la 
parcela muy infectada del campo: Rowden (testigo 
">ensible) : 70 %. Mac Nair 511 (testigo resîstente): 
27 °11. 
Resiste11cia muy fuerte de la . variedad argentina 
SP 347: 5 % (de origen BTK 12). 
- Resistencia confirmada de Reba B 50 : 23 %. 
- 13uen comportamiento de Coker 271-6: 28 % (Co-
kt=r 310 X BTK 12). 
- Sensibili.dad mas marcada de la variedad Pan 288 : 
36 °ô. 
- La Reba P 279 1.)resenta una susceptibilidad de 
41 ,;,;. 
- Gran sensibilidad de Irma 323. 
En las nuevas lineas de la selecciôn pedigree Ilay 
que notar el buen comriortamiento de las varieda-
des: Coker3l0 X BTK 12-271.6/5 y de la panmüda 
288-91. 
Reselecci6n de la Reba P 279 
Constitucion del bulk GI con las 21 plantas re-
sistentes de 1979-80. 
Inoculadôn de 500 plantas en laboratorio, 37 plan-
tas han sido conservadas, un segundo bulle (GII) 
sera constituido en 1931-82. 
Ensayos de de:sinfecci6n de semillas 
Los ensayos de desinfeccion de semillas en distin-
tas zonas han demostrado la superioridad del Captan 
y Thirame en polvo sobre las aplicaciones de· organo-
mercùricos en soluci6n. 
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La ramulose 
Cette nouvelle maladie a été signalée au Paraguay 
(Colletotriclmm g.loeosporoides var. cephalosporioi-
des) et a provoqué des dégâts non négligeables ·dans 
certaines zones de l'Est du pays. 
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El ramulosis 
-Esta nueva enfermedad fue sefialada en el Para-
guay (Colletotrichwn gloeosporoides var. Cephalospo-




Sauf dans la zone nord de Concepciôn, la pression 
parasitaire a été assez faible, comme on peut l'obser-
ver sur les témoins non traités des essais de produits 
de San Juan Bautista, et de façon moins précise dans 
l'essai de Piraretâ, alors qu'à Concepciôn les diffé-
rences sont élevées. 
Essais de formulations insecticides 
Ensayos de formulas insecticidas 
Aparte de la zona de Concepcion, la presiôn del 
parasitismo fue bastante débil, como se puede obser· 
var en el testigo no tratado del cuadro de S.J. Bau-
iista ; en forma menos precisa también en el ensayo 
de Piraretâ, mientras que en Concepciôn las diferen-
cias son elevadas. 
Rendemenl en coton-graine 




















Témoin non trafié ....... 0 0 1272 1 737 730 
Testigo no tratado ...... 
Azodrin 60 (témoin) 1250 750 1864 1702 2268 
Azodrin 60 (testigo) ...... 
Ripcord + azodrin 1000 50 + 200 109,9 102,5 128,4 
Cymbush + dimètoate .. 1120 45 + 202 101,6 107,2 131,l 
Decis + dimêtoate ...•... 1000 10 + 200 117,0 107,2 140,4. 
Belmark + azodrîne .... 1000 75 + 200 120,0 111,2 150,7 
C.V.% ................... 13,7 12,3 15,!I 
F produits ............... 14,1 ++ 0,85 n.s. 46,8 ++ 
F blocs ... ; .... ·..... . . . .. . 4,1 + + 2,10 n.s. 0,7 n.s. 
d.s. 0,05, kg/ha ........... 226 (12,1 %\ 416 (18,3 %) 
d.s. q.oi, kg/ha . . . .. . .. . .. 356 ( Hl % ) 559 (24,6%) 
Bon comportement de Belmark + Azodrine et de 
Decis + Diméthoate; cependant, les doses des sys-
témiques paraissent trop faibles et devraient passer 
à 250 g/ha. De plus, 12,5 g de décaméthrine seraient 
nécessaires lorsque la pression parasitaire atteint un 
niveau élevé. 
Essais soustractifs de traitements 
insecticides 
Six essais ont été réalisés (Loreto, Caaguazu, Caa-
zapa, Ybycui, Cuel Bogado, S.J. Bautista). La formu-
lation insecticide employée pour les traitements fut 
l'Azodrine + Belmark (200 g + 75 g/ha m.a.) à la 
dose de l l/Im du produit commercial. Les semences 
étaient traitées avec Frumin Al. Cinq traitements à 
la phase de fructification on,t été faits. 
Buen comportamiento de Belmark + Azodrine y de 
Decis + Dimetoato ; pero se ha observado que las 
dosis de los sistémicos parecfan demasiado bajas 
y que deberian ser elevadas a 250 gramos. Ademas, 
12,5 gramos de materia activa de decametrina serian 
necesarios cuando la presiôn parasitaria alcanza un 
nive! alto. 
Ensayos sustractivos de tratamientos 
insecticidas 
Seis ensayos fueron realizados (Loreto, Caaguazu, 
Caazapa, Ybucui, Cual Bogado, S.J. Bautista). La fôr-
mula utilizada en los tratamientos fue Azodrine 
+ Belmark (200 g/ha m.a. + 75 g/ha m.a.) con dosis 
de 1 litro/lla de producto comercial. SemiHas trata-
das con Frumin Al. + 5 trntamientos de. fructifica-
ciôn. 
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Résultats en kg/ ha de coton.graine des essais significatifs 
et moyenne des 6 essais de l'amide 
Resultados en kg/ha de aigod6n rama de los e11sayos significativos 





Sans traitement, 75 jours ............. . 
Sin tratamientos a 75 dias ......... , .. . 
r, 6() jours ............. . 
X, 1 1 1 1 ~ 1 4 1 1 0 4 t ~ • 
120 jours ............. . 
1 0 1 • • 1 1 1 1 1 ~ 1 1 1 
5 traitements (tifmoin) ................ . 
5 tratamientos (testigo) .............. .. 
Sans traitement à 90 jours .. , ..•.... , . 
Sin tratamientos a 90 dias ........... . 
·,. 150 jours .......... .. 
" 
-,, r, 
C.V. f6 ......... , ... , ......... . 
F traitements .......... , .............. _ 





































d,s. 0.05 [~g/ha , ...................... . ± 441 (12,8 %i ±265 (9,5 'Ioi 
ds, O.ûl _kg/ha ...................... . 
On constate peu de différences entre les traite· 
ments, à part une légère incidence au niveau du qua· 
trième traitement (105 jours après le semis) qtù cor· 
respond à la période da présence d'Hetiotllis. 
Essais de doses de pyrétluinoïdes 
Les résultats des essais de doses de décaméthrine 
et de cyperméthrine ne présentent pas de différences 
significatives, en raison. de la faible pression du 
parasitisme dans las zones où ils étahmt implantés. 
Par contre, à Concepciôn et à Coronel Bogado, où le 
parasitisme a ètè plus important, les réponses sont 
assez bonnes avec fonvalérate. 
Traitements 
Tratamientos 
n.s. ± 356 (12,7 ~,) i 
Poca diferencia entre los tratamientos, aparte de 
una pequena inddencia al nivel del cuarto tr::ita-
mfonto (a 105 dfas después de la siembra \ que cor-
responde a la presencia de fleliothis (Gusano de: la 
Pera). 
Ensayos de dosis de piretrinoides 
Los resul tados de Decis y de Cymbush no -presen-
tan diferencias significativas a causa de la baja pre· 
sion parasitaiia de las zonas donde los ensayos esta. 
ban realizados. Por el contrario en Concepciôn y en 
Corond Bogado donde el parasitismo fue mas im-
portante las respuestas con Eenvalerate son bastante 



















Fenvalérate 112.3 g/ha m.a. . .......................... . 
Fenvalérate 75 g/ha m.a. . .............................. . 
Fenvalérate 37 ,5 g/l1a m.a. . ............................ . 
Monocrotophos 750 g/ha m.a. . ............... , ........ . 
Fenvalérate 18,75 g/ha rn.a. . .................. , ........ . 
C.V. -~,i ....... , ................ ,. ................ . 
F. doses, dosis ....... , .............. , ................. . 
F. blods , ... , ........ , ............................. . 
d.s. G,05 kgJha .. , ....... , ..................... , ...... , .. 
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Parcelles démonstratives 
de nombre de traitements insecticides 
Des résultats obtenus on peut tirer deux conclu~ . 
sfons : tout d'abord que la zone de Concepcion a 
subi une pression parasitaire intense et, ensuite, que 
les résultats obtenus varient beaucoup en fonction 
de la qualité d'exécution du traitement, et ceci très 
souvent en raison du développement végétatif im• 
portant qui empêche de passer entre les lignes de 
cotonniers. C'est la raison pour laquelle la technique 
des traitements à tres bas volume (ULV) devrait être 
développée. 
Lieux / 6 traitements 
Lugares 6 tra ta,-
mientos 
/ 
Azod. + Belrn. 
Objets (kg/ha) 
Objetos 
Horqueta .... ' ........ ' ..... 2240 
Pastoreo . ~ ................... 2730 




Santa Rosa ......... ~ ...... 1 720 
Fram ....................... 3260 
Moyennes .. " .............. ~ 2600 
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Parcelas demostrativas de numero 
de tratamientos insecticidas 
De los resultados obtenidos se puede recalcar dos 
cosas : primera, que la zona de Concepci6n tuvo una 
presi6n parasitaria muy importante, y secundo que 
los resultados obtenidos varian. mucha segun la eau. 
dad de realizaciôn de los tratamientos y eso muchas 
veces a causa de un desarrollo vegetativo excesivo 
que impide penetrar entre las bileras. Es el motivo 
por el cual la técnica de los tratamientos de ultra 
























% du témoin 











Essais de doses et de dates d'application 
de la fertilisation azotée 
Ensayo de dosis y feclms de aplicaciones 
de la fertilizaci6n nitrogenada 
Résultats de nxoltes en kg/ha de coton-graine et en pour-cem du témoin 
non fertilisé 
Resultados de las cosechas en kg/ha de algoddn en rama 
y en % del testigo non. f ertilizado 
Objets ----- Caacupe Itacurubi Guyraunlilua ~ (pobre) (pobre) (pobrei Lieux kg/ha kg/ha kg/ha Lugares et'% T et% T et% T 
Témoin sans engrais 
Testigo sin fertil. , .......... 1615 1475 2244 
Fertil. base (- N) ......... 127,0 151,3 118,5 
Fertil. base + 33 N 143,8 164,6 127,4 
Fertil. base + 66 N 133,9 151.4 137,1 
Fertil. base + 99 N 133,9 143,9 143,0 
P. fumure calculée ....... , .. 3,26 + 10,80 ++ 17,6 ++ 
F. fertil. calctùada ... ~ ...... 
F. blocks calculés ... ' ........ 1,93 ns 3,35 4.03 
F. blocks calculados .......... 
d.s. 0,05 . .......... ,, ... ± 431 kg/ha ± 322 kg/ha ± 263 kg/ha 
d.s. 0,01 ................ n.s . * 435 kg/ha * 354 kg/ha 
C.V. 
··-·················· 












± 306 kg/ha 
* 4I3 kg/ha 
7,3% 
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A Caacupé et Itacurubi, les rendements sont mé-
diocres et l'azote n'a apporté aucun gain de produc-
tion. A, Guyraungua en sol l)auvre, on obtient, par 
contre, une e:,.;cellentc réponse, les rendements crois-
sant en fonction de l'augmentation des doses d'azote. 
En sol riche, la fertilisation azotée apparait inutile. 
Cot. ·Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. 1 
Solamente cuatro ensayos estân explotables (Santa 
Maria solo tuvo dos cosechas de las tres). En Caa-
cupé y en Itacurubi, los rendimientos son mediocres 
y la fertiHzaciôn nitrogenada no ha traido ningùn 
aumento de producciôn. En Guymungua en suelo 
pobre, tenemos por el contrario una e.'écelente œs--
puesta, los rendimientos crecen en relaciôn con el 
aumento de las dosis de nitrogeno. En terreno rico, 
la fertilizaciôn nitrogenada aparece coma inütil. 
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République· d/El Salvador 
DEPARTEMENT DE RECI-fERCHES DU cotoN 




-...~ Cours d'eau 
" • Usine d'égrenage 
0 Centre de recherches 
DEPARTAMENTO DE INVESTIGACIONES DEL ALGODON 
DE LA COOPERATIVA ALGODONERA SALVADORENA 
Jefe del Departamento I Carlos MIRANDA M. Chef du Département \ 
Agronomia I Alfonso 0Rnz M. 
Agronomie \ Julio S. Lu~z 
Genética y Tecnologfa I Osmin A. MENDEZ G. 
Génétique et Technologie Sra Norma de SOBALV.il.RRO 
Defensa del Cultivo Mauricio ALVARADO Défense des Cultures 




San Salvador Soyapango 
00 r.::::? 
~llopango 
G Station expérimentale coton 
! Points d'essai permanents 
..t..L. Limite .:one cotonnière 
0 25 50km 
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CARACTÉRISTIQ!IES G:JjNtRALES DE LA CAMPAGNE 
CARACTERISTICAS GENERALES DE LA TEMPORADA 
les événements politiques ont touchè, entre autres. 
la zone cotonnière. 
Ils ont eu comme conséquence première pour la 
recherche de rendre impossible un rèseau convenable 
d'expériences dans les divers sols, climats ou micro· 
cUmats salvadoriens. Ce fait a eu des répercussions 
sur la poursuite des travau.'é car, avec deu.'é lieux 
d'essais, l'un dans la zone de San Miguel et l'autre à 
Tierra Blanca, lorsque les résultats sont diverge,nts, 
pœsque tous les essais demandent à être reconduits 
pour une année de confirmation ; c'est d'ailleurs à 
cette conclusion que nous sommes arrivés à l'issue 
de cette campagne. 
Météorologie 
Le climat de la zone cotonnière a été surtout carac· 
térise, durant la 'Période de développement des 
plantes, par une pluviosité très élevée et avec une 
tréqu.:,nœ importante. Cette observation est valable 
pour l'ensemble de la zone. mais plus particulière, 
ment pour la région centrale où l'on enregistre un 
accroissement du nombre de jours de pluie de 20 
à 30, suivant l'année de comparaison. Cela n'a 
pas été sans avoir de conséquences sur le dévelop-
pement de la plante et en particulier partout où le 
sol a tendance à retenir ia pluie assez longtemps. 
La saison pluvieuse s'est arrêtée normalement en 
novembre, contrairement à celle de l'an dernier. 
Les conditions n'ont pas été dam, l'ensemble t;-ès 
favorables à la production cot(}nnière, mais on n'a 
pas observé d'incidents dramatiques pour ks ren· 
dements. 
Production 
Les difficultés rencontrées par les agriculteurs 
pour réaliser les travaux d'élimination des coton· 
niers. de la campagne 1979-80, l'absence totale de sur-
veillance afin que ces broyages soient effectués, 
comme la loi le prévoit, avant le 15 mars, ont 
concouru à ce que ces travaux n'aient étè effectués 
qu'au moment des premiers labours de juin. 
On a observé une attaque très précoce d".4nthono-
mus et d'Iieliothis. Ces ravageurs ont été présents 
tout au long de la campagne, mais ils ont pu être 
assez bien contrôlés, Jes traitements aériens ayant 
été effectués normalement, 
On signale une baisse importante des surfaces 
em;emencèes et une forte augmentation du rende, 
ment à l'égrenage que l'on ne peut attribuer qu'à la 
culture du Cedix. sur environ la moitié des. surfaces 
totales. Si l'on considère que le rendement en fibre 
a augmenté de 2,4 °,i, par comparaison avec L'an der-
nier, c'es1. un total de 12 549 balles de 227, 11 kg qu'a 
apporté la nouvdîe variété aux agriculteurs. 
Lùs acontecimientos politicos han afectado. entre 
otras. las zonas algodoneras ; ellos han tenido como 
consecuencia para las investigaciones casi imposible 
una serle conveniente de experiendas en Ios diversos 
suelos, climas ô micra-climas salvadoreiios. Esto han 
tenido repercusiones sobre la continuidad de los tra-
bajos pues con dos lugares de ensayos, uno en la 
zona de San Miguel y otro en Tîc;;rra Blanca, cuando 
los resultados son divergentes, casi todos los ensavos 
demanda a ser recondùcidos para un aiio de cm-i'fir-
maciôn ; es a es ta conclusiôn a que se ha Uegado al 
fin da èSta campaii.a por varios ensayos. 
Metereologia 
El clîma de Ja zona algodonera se ha hecho sentir 
sobre todo, dunmte el peri.odo de desarrollo de la 
planta por una pluviometria muy elevada con una 
frecuencia importante de las lluvias. Esta observa. 
ciôn es vâlida para el conjunto de la zona, pero muy 
particularmente lë, regién central donde se registra 
un aumento de la canlidad de dias de Uuvias, de 
vêinte a treinta dîas siguiendo el afio de compara. 
cién. Ello no ha sucedido sin tener consecuencias 
sobre el desarrollo de la planta y en particular en 
los lugares donde el suelo tiene tendencia a retener1a 
por demasiado tiempo. 
La época lluviosa se ha detenido nonna1mente en 
noviembre, contrariamente a la del a.no anterior. 
Las condiciones no han sido en conjunto muy favo-
rables a la producciôn algodonera aun asi no se han 
observado incidentes dramaticos para los rendi· 
mientos. 
Producci6n 
Las dificultades encontradas por Ios agricultores 
para realizar los trabajos de eliminacion de rastrojos 
de la campafia 1979-80, la ausenda total de vigilancia 
a fin de que estas eliminaciones sean efectuadas 
como la h::y lo preve antes del 15 de marzo, han 
conduddc a que los trabajos no se hayan efectuado 
si no al momento de las primeras labores de junio. 
Se ha observado un ataque muy precoz de A.ntlw-
1wnms y de H eliothis. 
Estos han estado presentes a todo lo largo de la 
camparïa pero han podido ser bastante controlados, 
los tratamientos aéreos han sido efectuados normal-
mente. 
En lo que:: concierne a la produccion, se especifica 
una baja importante de la superficie sembrada y 
un fuerte incremento del œndimiento al desmote que 
no se puede atribuir mas que al cultiva de Cedix 
sobre cerca de la mitad de la superficie total culti· 
vada. Si se considera que el rendimiento en fibra ha 
aumentado en 2,4 ~,i con relaciôn al arïo anterior, un 
total de 12 549 pacas de 227 ,11 kilogramos es lo que 
11a aportado la nueva variedad a los agricultores. 
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Cette année, on a constaté une augmentation des 
hauts grades de fibres. Alors qu'en 1979·80, il a été 
vendu 37 ~ii de fibre au.dessus du middling, cette 
proportion s'est élevée à 57 % au cours de la pré-
sente campagne (41 % en I97iVi9, année cotonnière 
normale). C'est une valorisation que l'on ne peut 
guère attribuer à l'année pluvieuse et encore moins 
aux événements qui affectent toujours le déroule· 
ment normal des récoltes : nous ne voyons une expli· 
cation que dans une bonne variété et une moderni. 

















Este aiio se ha constatado un incremento de los 
grados altos de fibras. Mientras que en 1979-80 se ha 
vendido el 37 % de fibra hasta middiling, estâ pro-
porci6n se ha elevado à 57 % en el curso de la 
presente temporada ( 41 % en 1978-79, a:fio normal 
para el cultivo algodonero). Esto es una valoriza. 
dôn que casi no se puede atribuir al afio Uuvioso y 
aun menas a los acontecimientos que afectan siem· 
pre al desarrollo normal de las cosechas : no en-
contramos otra ei.:plicaciôn mas que en una buena 




Les lignées en cours de sélection sont en nombre 
de plus en plus réduit, car nous avons presque 
épuisé l'exploration des descendances croisées avec 
Stoneville 213 et Stoneville 7 A. Dans un second tempsr 
nous avons prévu des croisements de nombreuses 
variétés avec Cedix, afin d'en améliorer certaines 
caractéristiques (ils sont en F 2, cette année). Enfin, 
parallèlement, nous allons étudier l'ensemble des 
croisements réalisés sous 1a forme d'une panmixie. 
Ils doivent passer en première année de sélection 
dès 1981-82. 
Quarante descendantes en F 5 ont de fortes chances 
d'être fixées pour former un dernier groupe de nou-
velles variétés issues des Stonev:ille. 
Cinquante-cinq nouvelles souches, issues de lignées 
en F 2 et ayant toutes Cedix pour l'un des parents, 
ont été consen,ées. 
Toutes les descendances en F 5 sont conservées par 
étude d'un essai de nouvelles descendances où la 
production est tenue en compte. 
Nouvelles variétés 
Dans l'ensemble, on peut remarquer des capsùJes 
de grosseur intéressante, généralement supérieure à 
celles de Stonevme, de bons rendements en fibre, 
alliés à une longueur très correcte et des résistances 
toutes supérieures à 87 000 PSI, pour une majorité 
au.dessus de 90 000. On notera également des variétés 
ayant des allongements intéressants (Cop 649 en par-
ticulier), tous caractères qui seront vérifiés l'an pro-
chain. L'examen des productions montre que toutes 
Selecci6n 
Las Iîneas en curso de selecciôn estan en canti-
dades cada vez mâs reducidas, puesto que, se ha casi 
agotado la exploracièm de las descendencias cruzadas 
con Stonevi1Ie2I3 y Stoneville7 A. Se ha previsto 
c1112amientos de numerosas variedades con Cedix con 
el objeto de mejorar ciertas caracteristicas (estan en 
F 2 este afio). Por ûltimo, paralelamente, se va a estu-
diar el conjunto de cruzamientos realizados en 
panmixia. Ellos deben pasar a primer a:fio de selec· 
ci6n desde de 198U982. 
40 descendencias en F 5 tienen la oportunidad 
de ser fi.jactas para formar el ultimo grupo de 
nuevas variedades procedentes de los. « Stoneville ». 
55 nuevas cepas en F 2 teniendo todas Cedix 
como pariente fueron conservadas. 
Todas la descendencias en F 5 son conservadas 
despues el estudio del ensayo de nuevas descenden· 
cias donde se toma en cuenta la producci6n en algo· 
dôn rama y oro. 
Nuevas variedades 
En conjunto se puede constatar câpsu1as de ta-
mafio interesantes, generalmente superiores a Stone. 
Yifü, 213, buenos rendimientos en fibras asociados a 
una longitud muy correcta y de resistencias supe-
riores a 87 000 PSI, para una mayoria arriba de 
90 000. Se notara igualmente variedades que tienen 
a1argamientos interesantes (Copal 649 en particu1ar), 
todos estos caracteres serân verificados el prôximo 
afio. El amilisis de las producciones muestra que 
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ces lignées sont soi.t sup6rieures aux deux témoins. 
soit à un seul, mais jamais inférieures à l'un ou 
l'autre, tout au plus égales. 
Cot. Fi.b. Trop .. l982. vol. XXXVII, fasc, t 
todas las Iîneas son, ya sea superiores a los dos 
œstigos, o a uno solo .. pero nunca inforior a uno u 
otro, todos son al menos iguales. 
Analyse graines - Analisis semillas 
kg/ha --------------Origine 
Origen 
_ . . .. PMC ?~ p 
Vanete PMB s ·ies SI 
Variedad g d~rras g 






Fibra SI a,i to pro-mm IM dêlintè fuzz. huile tëines 
delintada aceite pro-
teinas 
----------- -- --- -- ------
St 213 ,< C 646 
l> .,, Cop 619 6,2 41,2 lü,2 88,1 28,9 5,2 5,2 1354 8JO 20,6 21,95 27,37 
" 
Cop 652 6.2 39,3 11},9 93.2 28.5 S,3 5,3 1201 9,69 lU 23,15 28,50 
,, D Cop 653 6.2 ,HA lO.ll 9(),4 29.2 5,0 5,0 1251 9.76 9.6 20.41 28.69 
~ Cop 667 6.1 39,0 lû,3 91, 27,9 4,5 4,5 1204 8,80 14,6 21,15 27.81 _, .. 
1) Cap 679 7J 39,9 ll,3 97.3 27.7 4,8 4,4 1311 9,65 14,6 22,98 27.94 
Cop 588 6,8 39,6 11,6 91.7 28 5,25 4,6 1264 9,28 20,0 21,50 29.94 
Cop 646 >< St 213 Cop 696 6,7 39 3 l l.l 93,2 29.5 52 4,9 12~0 9,30 16.2 25,34 28,12 
Cop 693 6,8 +2.1 10,5 95,4 28,3 5,5 4,0 1293 9,22 8.7 23,47 27,87 
Têmoins .......... Cedh: 5,1 +3,1 9.3 97,l 27.3 5,3 t 1l1 8,01 13,6 21.30 28,62 
Testigos ........... 
,, 
..... ' .... ~ St 213 6,0 37,3 10,fl 82,G 27.t 5,05 1283 3.55 20,8 22,68 28,44 
p.p.d.s. 0,05 ..... • • • + •• + ' • 126 
m.p.d.s. 0,05 
...... ········ 
On remarque également des variétés peu vêtues. à 
taux de protéines ou hufü: élevês. 
Contrôle du Cedix 
Le contràle de pureté de cette variété a été décidé 
l'année précédente pour répondre à un souci des 
agriculteurs qui craignaient que cette variétè ne <, dé-
génère i,, ce terme sous-entendant plutôt Ies mélanges. 
Nous avons poursuivi Uiïe sélection rnassale destinèe 
à controler les caractéristiques technologiques et la 
valeur productive de 142 descendances qui ont été 
choisies dans 500 plantes prises dans une culture en 
1979-80. 
Production 
L'essai nous a permis de constater que la sélection 
de l'an dernier avait suivi un chemin 1:)0Sîtif, puisque 
les descendances êliminèes et la multinlication 
avaient .une production en coton-graine et èn fibre 
inférieure à celle des plantes que nous avons sélec~ 
tionnées, comme nous l'obsen;ons dans le tabkau 
ci-après; 
Moyen..'1.e lignées conservies ... . 
l\foy,~nne générale essai ........ . 
l\foyenne descendances éliminees 
(1979-801 ..................... . 










Se anota i.ngualmente variedades con poco linter, y 
con porcientaje en proteinas u aceite elevados, 
Control de Cedix 
El control de pureza de esta variedad se ha deci, 
dido el aüo antc:;rior para respondc:;r a la preocupa-
ci6n de:; los agricultores que temîan que esta variedad 
« degeneraba ", sobre entendiendo el têrmino m:is 
bien como las mezclas. Se ha seguido. una seleccirin 
masal destinada a controlar las caracteristicas tecno-
logfcas y el valor productive de 142 descendencias 
que han sido escogidas en 500 plantas tomadas de un 
cullivo en 1979-80. 
Produccion 
El ensayo nos ha permitido constatar que la se1ec-
ci6n del afio pasado habia seguido un camino posi-
tivo ya que las descendendas eliminadas y la mul-
ti plicacion tenia una producci6n en algodrin rama y 
en fibra inferior a la de las plantas que se seleccfo-









. . . Promedio Iineas conservadas 
.... , , . Promedio general ensayo 
Promedio descendencias elimi-
nadas (79,80) 
...... , . Cedix en multiplicaci6n 
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Qualité 
La sélection n'a apporté aucune amélioration des 
caractères qualitatifs de la fibre. 
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Calidad 
La selecciôn no ha aportado ninguna mejoramiento 















SI, g ............................•................. 
o.i F - % al dèsmote ........ , .................... . 
1 000 PSI .......................................... . 
Fibrog., 2,5 ·~o SL, mm .......................... .. 
Micron. IM ...................................... . 4,9 
139 
4,9 
187 Hauteur plante - Altura media, cm .............. . 
Conclusion 
Nous venons de voir que la sélection massale du 
Cedix. avait apporté un ensemble de caractères 
conformes à cette variété et qu'il a été possible de 
conserver des descendances supérieures en produc-
tion. Nous considérons donc que le mélange des 
variétés conservées formera la variété Cedix épurée, 
dénommée dorénavant Cedix 81. 
Variétés 11ouvelles de 1979 
Ces variétés ont été créées l'année dernière 
par regroupement de lignêes homogènes et mises 
en comparaison à Obrajuelo (rêgion San Miguel) et 
à Tierra Blanca. 
Aucune d'entre elles ne peut supporter la compa-
raison avec le Cedix dans la zone de San Miguel. 
Une certaine homogénêité dans la production existe 
même entre elles. Même observation à Tîerra Blanca, 
mais en sens inverse : les variétés sont toutes supé-
rieures au Cedix et au Stoneville 213 en production 
de fibre. Une certaine homogénéité apparaît éga-
lement. 
Les caractères de la fibre permettent de se rendre 
compte d'une grande similitude entre les descen-
dances de même origine Cop55, 122 et 117 (Stone-
villc 7 A, Acala, Del tapine). 
Les variétés Copal 55, 117 et 122 seront donc mélan-
gées pour former la nouvelle variété commerciale 
Cetex, dont les caractéristiques sont les suivantes sur 
une moyenne de deux ans ( 4 essais) : 
Conclusiones 
Venimos pues de ver que la seleccion masal de 
Cedix habia aportado un conjunto de caracteres 
acordes a ta variedad, y que ha sido posible conservar 
descendencias superiores en producciôn. 
Considerando pues, que la mezcla de las variedades 
conservadas formara la variedad Cedix despurada 
que en adelante se Ilamani Cedix 81. 
Nuevas variedades de 1979 
Estas variedades han sido creadas el afio pasado 
. por reagrupamiento de lîneas homogêneas y puestas 
en comparaci6n en Obrajuelo (regiôn San Miguel), 
y en Tierra Blanca. 
Para esas variedades se debe concluir que ninguna 
de ellas puede soportar la comparacion con Cedi:x en 
la zona de San Miguel. Lo mismo, existe entre ellas 
una cierta homogeneidad en 1a producciôn. Las mis-
mas observaciones en Tierra Blanca, pero en sentido 
inversa: todas las variedades estân por encima de 
Cedix · y Stoneville 213 e,n produccion de fibras. 
lgualmente se muestra una cierta homogeneidad. 
Los caracteres de la fibra permiten darse cuenta 
que hay una g,:an similitud entre las descendencias 
del mismo origen, Copal 55, 122 y 117 (Stoneville7 A, 
Acala, Del tapine). 
Las variedades Copal 55, 117 y 122 seran mezcladas, 
para fonnar la nue-va variedad comercial Cetex, de 
la cual las caracteristicas se dan a continuaciôn 
sobre un promedio de dos afios, en cuatro ensayos. 
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Coton-graine ............ . 
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Coton-graine ............. . 
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% fuzz. , ...................................... . 
"ô huile ............................. , .. · . · · · · . · 
~;1 protéines .................................. . 
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Le dèpartement dispose d'environ 600 kg de 
semences pour un début de multiplication à Tierra 
Blanca. 
El Departamento dispones alrededor de 600 kg de 
semilla coma principio de multiplicaciôn en Tierra 
Blanca. 
Essai de densité de culture 
A l'origine, cet essai devait être conduit en sols 
riches et en sols pauvœs. L'essai en sols pauvres n'a 
pu ètre mis en place. Les résultats sont exposés 
ci-dessous (kg/ha de coton-graine) ; 
. ----Entrelignes ------




1 mètre - 1 metro ................... .. 
0,80 .................................. . 
Effet densité .......................... . 
Efecto densidad . , . . .. . . .. . . .. .. . .. .. 
Plantes (moyenne), cm ............... . 
Plantas ( promedio) ......... ., ........ . 
Il n'y a donc aucun effet de la densité dans les 
limites de l'expérience et les différences sont signi-
ficatives entre l'écartement des lignes. En sols riches, 
il semblerait donc que les cotonniers à 0,80 soient 
trop· proches les uns des autres, 
Ensayo de densidad de cultivo 
Al principio este ensayo debîa ser conducido en 
suelos ricos y en suelos pobres, pero en este ultimo 
no ha podido ser emplezado. Los resultados estan 
















No hay ningùn efecto de la densidad en los limites 
·cte esta expe1iencia y las diferencias son significa-
tivas entre los espaciamc;ntos de ]as lineas. Parece 
entonœs que en un distanciamiento a 80 cm las 
plantas se encuentran demasiado cerca unas de otras 
en suelos ricos, 
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Cllef de mission: G. PAVLY 
123°E LES PHlLIPPlNES 
SURFACES COTONNWRES 
!'AR PROVINCE (1980 et 1981 J 
Cott,,n arcas districts 
> 1000 ha 
100. 500 lm 
~\'-,)'~ 5ù- 100 ha 
~060 <50ha 
District bound 
1-',--11'~!::-tf--==~=--,-,c:------t---1-5_"~-I Limit~ province 
Echelle 
Scale 0 50 100 200 km 
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Une inten,ention de l'Institut de recherches du 
coton et des textiles (I.R.C.T.). de longue durée, au-
près de la Société philippine du développement et de 
vulgarisation de 1a culture cotonnière f Philippine 
Cotton Corporation) a débuté en octobre 1980 ; elle 
tait suite à une succession de missions temporaires 
effectuées depuis l 9i7 et concrêtise la ·rnlonté de la 
France de contribuer activement au " National Cot-
ton Development Program ,l. 
Historique de la culture cotonnière 
La culture cotonnière aux Philippines remonte à 
une époque très ancienne, anté1ieure à la colonisa-
tion espagnole. Le pays exportait des produits finis 
d'excellente qualité appeMs ,i lompotes » vers la Chine 
dès le XIP siècle. Le coton était une culture tradi-
tionnelle dans la région des Visayas (Cebu). Puis la 
culturn et l'industrie cotonnières florissantes ont dis-
paru rapidement durant la colonisation hispanique. 
Les tentatives successives pour la réintroduire, vers 
le milieu du XX' siècle, ont toutes échouè; ,: Natio-
nal Land Settlement Administration ,, en 1939, projet 
japonais durant l'Occupation en 1942, "National De-
velopment Company" en 1953. Ce n'est qu'en 1969 que 
l'on observe un nouvel intérêt pour cette culture, 
avec la naissanœ d'un embryon d'expérimentation. 
L'« opération Bulock: 1) a eté lancée avec succès. en 
1970, dans la région centrale de Luzon; la 
<, Philippine Cotton Corporation" a été créée en 1973, 
tandis que le " Cotton Research and Developpement 
Institute" n'a pris naissance qu'en 1978. ;i Un<! Natio-
nal Cotton Development Prograrn ", couvrant une pe-
riode de 10 ans (1977-1987\, a été élaboré avec pour 
objectif l'autosuffisance en coton des Philippines. 
soit la production minimale de t38 001} t de coton-
graine sur une surface d'environ 115 OûO ha, Il faut 
noter que le coton a été d'abord réintroduit am:: 
Philippines à partir des variétés importees dans l'ile 
de Luzon qui n'avait jamais cultivé cette plante et 
non dans les Visayas, berceau connu de la culture. 
P~usieurs t:y-pes de cotonniers indigènes pérennes 
poussent aux Philippines : des cotonnier., dits asia-
tiques, appartenant au.x espèces G. lwrl,aceum et 
G. arboreum, sont fréquemment trom:és dans les 
provinces d'Ilocos et Badangas, tandis qu'un G. bar-
badense, découvert récemment dans les Visayas, est 
suppo.,é être un cotonnier subspontané provenant de 
ceux cultivés avant la colonisation espagnole. 
Situation actuelle 
Le cotonnier est entré dans la rotation des cultures 
traditionnelles (riz. mais) en second assolement; il 
constitue une production concurrente du tabac et 
des légumes dam certaines régions (Nord et Centre 
Luzon). 
La culture cotonnière peut s'étendre sur tout le 
territoire philippin (voir carte), mais 25 provinces 
sont plus partku.lièremi;:nt intéressées: les régions 
de Nord et Centre Luzon, la Cagayan Valley à l'est 
de Luzon, Southern Dagalog, Western Visayas et Sud 
Mindanao. Elles sont divisées en neuf régions coton-
nières, La culture ne se développe que dans les 
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I.R.C.T. activities of long duration '\vith the 
Philippines cotton culture development and expan-
sfon company (Philippine Cotton Corporati.on i began 
in 1980. These were the follow-up of a succession of 
temporary missions carried out since 1977 and 
demonstrated France's desire to contribute actively 
to the "National Cotton Deve1opment Program" in 
a tangible form. 
History 
Cotton culture in the Philippines dates back to a 
very ancient period before the Spanish colonisation 
an~a. The country exported finished products of 
excellent quality called '' lompotes " to China as early 
as the 12th century. Cotton 'Was a traditional crop in 
the region of the Visayas (Cebu). However, both 
cotton cwture and the flouri.slung cotton indusrry 
rapidly vanished during the Spanish colonisation 
period. Sinœ then, the many attempts made in the 
20th cem1u:y to reintroduœ cotton cwture aII failed. 
These included the "National Land Settlement Admi-
nistration " in 1939, the Japanese project dur:ing the 
occupation in 1942 and the '' National Development 
Company" in 1953. It was only in 1969 that a new 
imerest in cotton growing beca.me apparent when 
a start was made in ex.perimental work. "ûperation 
Bulock " was successfully launched in l970 in the 
central region of Luzon. The " Philippines Cotton 
Corporation " was cœated in 19ï3, ,,.:hile the ,. Cotton 
ReseaTch and Development [nstitute '' 1vas non set up 
until 1978. A. "National Cotton Development Pro-
gram" covering a period of 10 years (1977-1987) was 
drawn up with the object of making the Philippines 
self.sufficient in cotton, which meant a minimum 
annual production of 131.l,OOO t of seed-cotton on an 
area of about 115,000 ha. It should be noted that 
cotton was first introdu.::ed in the Philippines with 
varieties imported rrom the Island of Luzon, where 
corton had never been cultivated, and not from the 
Visayas, the natural cradle or this plant. 
Several types of indigenous perennial cotton plnnts 
are grown in the Philippines. These are the so-called 
Asian cotton plants, belonging to the species G. lter-
bacewn and G. arboreum, frequently found in the 
Pro,;inces ol' Ilocos and Badangas, while G. barba-
dcnse, discovered recently in the Visayas is assumed 
to be a semi-Vvild cotton plant derived from valieties 
cultivated before the Spanish colonisation period. 
Present situation 
Cotton has become part of the traditionaI crop 
rotation system (dce, maize) for the second rotation 
crop, and is competing ,vifü tobacco and vegetables 
in some regions (North and Centre Luzon L 
The culture of cotton can extend to all over tlte 
Philîppines ( see map J but 25 Provinces are moœ par-
ticularly involved. They are North and Central 
Luzon, the Cagayan Valley East of Luzon, Southern 
Dagalog, Western Vfaayas and South Mindanao. 
They are divided into 9 cotton growing regions. Cot· 
ton culture is developing only in the regions ,\ith a 
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régions présentant une saison sèche plus ou moins 
marquée ; elle est de type pluvial pour les semis 
précoces (15 aoùt-15 octobre) et irriguée pour_ les 
semis tardifs (15 octobre-30 novembre). 
L'évolution a été lente jusqu'en 197&-79. 
1974/75 1975/76 
Surface ensemencée (ha) 
Areas sown (ha) .......... _ 194 314 
Production .. -. ., .......... , 
Production ..... , .......... 240 504 
Rendement (kg/ha) , , ...... 
Yield (kg/ha) ~ .. ~ . , ........ 1237 619 
Nombre de fermiers . ~ .. ~ ~ ~ 
Number of farmers ~ ... ~ . ' 432 1433 
Nombre de provinces 
Number of provinces .... 5 
Les principaw:;: facteurs qui limitent cette culture 
sont les conditions climatiques (typhons, pluviomé-
trie abondante}, la pression parasitaire, la rotation 
des cultures et les techniques culturales souvent 
inadaptées et insuffisantes. 
Campagne cotonnière 1980-81 
Avec une production de 12 258 tonnes de coton-
graine et une surface de 16 278 ha, les Philippines 
sont entrées dans le groupe des producteurs de 
coton. Le passage du typhon Aring (5-11-1980), un 
contrôle phytosanitaire insuffisant et souvent mé-
diocre et un encadrement du paysannat défaillant 
semblent être les p1incipales causes du rendement/ha 
très moyen en coton-graine (753 kg/ha). 
Toute la zone cotonnière est couverte par une 
seule variété, Deltapine 16, lignée australienne intro-
duite en 1976. Une variété I.R.C.T., le Reba P 279, et 
une variété issue du programme de sélection locale, 
UPLC 1 ou Batac 1, sont en début de multiplication. 
La bactériose est fréquemment observée en culture 
paysannale. 
Activités de l'I.R.C.T. 
La mission s'est déroulée au sein de la Philippine 
Cotton Corporation. Les activités se sont d'abord 
orientées sur les problèmes phytosanitaires : amélio-
ration de la technique de pulvélisation, démonstra-
tions insecticides en milieu paysan, nouvelles re-
commandations pour leur utilisation. Les problèmes 
agronomiques n'ont pas été oubliés: propositions 
pour Jimiter la croissance végétative, amélioration 
des techniques culturales. Enfin, le personnel d'enca-
drement est en cours de formation technique. Des 
essais d'égrenage en usine ont été également conduits 
et i1 a été proposé un scl1éma de multiplication des 
semences. 
Durant la campagne 1930-81, la déficience- en bore 
du cotonnier a été mise en évidenct: dans différentes 
rêgîons cotonnières. Un insecte rarement décrit en 
6 
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more or less marked dry season, rainfed for early 
sowing (August 15fu.October 15th) and irrigated for 
late sowing (October 15th-November 30th). 
The development of cotton culture was slow until 
1978-79. 
1976/77 1977/78 1978/79 1979/80 
2806 3162 3072 7078 
1200 1 700 2 085 6750 
428. 538 689 954 
5 612 8131 6007 13 000 
7 8 7 9 
The principal factors that lirait production are the 
climatic conditions (typhoons, abundant rain), pest 
pressure, rotation of crops and cultural practices 
often unsuitable and insufftcient. 
The 1980-81 cotton season 
With a production of 12,258 tons of seed cotton on 
an aœa of 16.278 ha, the Philippines have become 
part of the group of cotton producing countries. 
The typhoon Aring (5·11-1980). insufficient and often 
poor quality phytosanitary control and insufficient 
supervision of the farmers seem to be the principal 
causes of the very average seed cotton yield of 
753 kg/ha. 
Only a single variety, Deltapine 16, and Australiall 
Une introduced in 1976, is grown over the whole of 
the cotton growing area. An I.R.C.T. variety, Reba 
P 279, and a variety, UPLC 1 or Bàtac 1, derived from 
a local breeding programme, are beginning to be 
multiplied'. Bactetiosis is often observed on farms, 
I.R.C.T. Activitîes 
The mission was carried out 1Nith the Philippine 
Cotton Corporation. The activities were first direc-
ted towards phytosanitary problems such as the im-
provement of spraying techniques, demonstrations of 
the use of insecticides to farmers and new recom-
mendations in their use. Agronomie aspects were 
not neglected. These included proposals for limiting 
vegetative growth and the improvement of cultural 
practices. Lastly, supervisory personnel is being 
given technical training. In addition, ginning trials 
were carried out in factories and a seed multiplica-
tion system proposed. 
During the 1980·81 season, a boron deficiency in 
the cotton plant was detected in various cotton 
grmving re~ons. 
An insect rarely · described as a cotton pest, 
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tant que ravageur du cotonnier, la 11yrale du maïs 
ou Ostrinia furnacalls Guénèe, se rencontre à des 
degrés d'infestation variables sur l'ensemble de la 
zone cotonnière. Ce mineur semble être particulière-
ment f;réquent et prmroque des dégâts importants dans 
la zone à maïs (Visayas et Mindanao). Il se carac~ 
térise par des attaques sur tiges et capsules formées. 
Son importance grandissante est à prévoir avec l'ex-
1ension de la culture cotonnière dans les régions 
à mats. 
the maize pyralid, Ostrinia fumacalis Guenée is-
found in variable degrees of infestation over the 
whole of the cotton grmving area. This miner 
seems to be particularly frequent and causes 
great damage in the maize growing area (Visayas 
and Mindanao\. It is characterized by attacks on 
stems and set bolls. Its importance is expected to 
grow with the extension of cotton culture in the 
maize areas. 
Vient de paraitre : 
L'INDEX PHYTOSANITAIRE 1982 
L'INDEX PHYTOSANITAIRE édité par l'A.C.T.A. (1) est un répertoire analytique 
des pesticides homologués pour la protection des cultures. Cet ouvrage, édité 
annuellement, recense l'ensemble des matières actives à usage agricole actuelle-
ment commercialisées en conformité avec la réglementation française. 
Dans 1a 18' édition de 536 pages qui vient de paraître, la partie relative am;: 
cultures tropicales et méditerranéennes a cité de nouveau augmentée grâce à la 
collaboration du Groupe d'études et de recherches pour le développement de 
l'agrnnomie tropicale (G.E.R.D.A.T ., Montpellier). 
Ce sont maintenant plus de 800 spécialltès, insecticides, fongicides, herbicides, 
utilisables pour la protection des cultures tmpicales, qui y sont répertoriées avec 
une indication des doses d'utilisation. 
Ce chapitre spécialisé donne également l'adresse des distributeurs dans différents 
pays d'Afrique. 
Le classement des quelque 2 000 spécialitas commerciales permet de connaître 
leur composition et, inversement, la description des matières actives (classées 
en insectîddes, acaricides, fongicides, associations, l1erbiddes, pesticides divers) 
mdique fo nom des spécialités commercialisées et de la firme distributrice, la 
concentration, etc. 
Ces renseignements sont précédés~ ppur chaque matière active, d'une information 
concise sur ses propriétés, sa toxicité, son utilisation et ses conditions d'emploi. 
L'INDEX PHYTOSANITAIRE A.C.T.A. (18' édition, 1982) 
indispensable aux techniciens, expérimi~ntateurs et agriculteurs, peut être 
commandé à: 
A.C.T.A., 149, rue de Bercy, 75.595 Paris Cedex 12 (France) 
(Prix en France: 55 F T.T.C. Etranger: règlement sur facture proforma.'1 
(1) Association de coordination teclmiquoc! agricole, organisme profossionnei regroupant 
· l'ens.emble des :Instituts et Centres techniques agricoles. 
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République d/Argentine 
.. . ... . ....... , 
MISSIONS DE CONSULTANTS AUPRÈS DE L'INTA 
MISIONES DE CONSULTORES PARA INTA 
( Instituto Nacional de Tec,wlogia Agropecuaria) 
Dans l'accord de coopération passé entre l'Argen-
tine et la France, un programme technique a été 
engagé entœ l'I.N.T.A. et l'I.R.C.T. Ce programme 
a comporté des · missions de phytopathologie 
(J.-C. Founn et de génétique (J. BOULANGER et 
J.-B. Roux); il comprend, en outre, des voyages 
d'études en France et en Afrique pout les spécia-
listes de l'I.N.T.A. 
Une maladie non encore décrite et rare jusqu'alors 
a pris une grande extension durant les campagnes 
agricoles 1978-1979 et 1979-1980. 
Les premiers symptômes consistent en un flétris-
sement plus ou moins prononcé de la plante, 
accompagné d'un rougissement des feuilles, Ultérieu-
rement, les survivants ont une croissance ralentie 
donnant des cotonniers à entre-nœuds courts et à 
petites feuilles. La stérilité n'est pas totale, mais les 
capsules sont rares avec un poids capsulaire réduit 
de 30 à 50 %. La perte de récolte sur un plant malade 
est de l'ordre de 70 %. 
Le système vasculaire ne présente pas de dégâts 
visibles; toutefois, l'extrémité du pivot racinaire est 
souvent détruite lorsqu'il s'agit d'attaques sur jeunes 
plants. 
La maladie a été transmise par greffe de bourgeons 
atteints sur plant sain. L'épidémiologie est celle 
d'une maladie transmise par voie aérienne et Aphis 
gossypii est {ortement soupçonné d'ètre le vecteur 
de transmissibilité. La graine ne transmet pas cette 
maladie. 
L'observation des coupes au microscope élec-
tronique, réalisée au laboratoire de l'I.N,R.A. de 
Saint-Christol-lès-Alès, a montré qu'il y avait une 
attaque du plùoèrne : les cellules libériennes ont une 
tendance à la dégénérescence et à l'obturation, et de 
nombreuses cellules présentent des formations de 
callose. 
Jusqu'à ce jour, aucun élément pathogène n'a été 
observé, soit parce que leur concentration est très 
faible, soit parce qu'il s'agit d'un virus très petit ou 
d'un viroïde, D'autres hypothèses peuvent ~tre 
avancées. 
La plupart des germoplasmes originaires des Etats-
Unis ( en particulier Stoneville, Del tapine, Coker) 
sont totalement résistants. Les variétés sensibles se 
trouvent dans les hybrides interspécifiques (HAR et 
ATH), les variétés sélectionnées en Afrique et les 
croisements à base d'Acala. La F 1 des croisements 
de variétés résistantes donne une F 1 sensible; en 
F 3, on observe une disjonction en lignées résistantes, 
sensibles et intermédiaires. 
En el convenio de cooperaciôn pasado entre Argen-
tina y Francia un prograrna técnico ha sido empe-
fiado entre el I.N.T.A. y el I.R.C.T. Este programa 
comprendia misiones fitopatologicas (J.-C. FoLtIN) y 
genéticas (J. BOULANGER y J.-B. Roux); comprende 
ademàs viajes de estudios a Francia y Africa para 
los especialistas del I.N.T .A. 
Una enfermedad, que todavia no ha sido descrita 
y rara hasta entonces, ha tomado una gran exten-
siôn durante las campaftas agricolas 1971H979 y 
1979-193D. 
Los primeros sintornas se caracterizan por un mar-
"Chitamiento mas o menos pronunciado de la planta, 
acompaii.ado por un enrojecimiento de las hojas. 
Posteriormente, Ios sobrevivientes tienen un creci-
miento frenado produciendo algodoneros con entre-
nudos cortos y de pequefias hojas. La esterilidad no 
es total, para Jas capsulas son raras con un peso 
capsular reducido de 30 a 50 %. La pérdida de cose-
cha en una planta enferma es del orden de 70 %, 
El sistema vascular no presenta estragos visibles; 
sin embargo, la extremidad de la raiz principal est.à 
a menudo destntida cuando se trata de ataques en 
jôvenes plantas. 
La enfermedad ha sido transmitida por injerto de 
yemas enfermas a una planta sana, La epidemiologia 
es la de una enfermedad transmitida por via aérea 
y se sospecha mucho que Aphis gossypii es el vector 
de transmisibilidad. La semilla no transmite esta 
enfermedad. 
La observaci6n de los cartes con el microscopio 
electrônico, realizada en el laboratorio del I.N.R.A. 
de Saint-Christol-lès-Alès ha demostrado que habîa 
un ataque del liber: las células pertenecientes al 
liber tienen una tendencia a la degeneresœncia y a 
la obturacion y numerosas células presentan forma-
ciones cori calosidades. 
Hasta e1 presente, no se ha obsenrado ningûn ele. 
mento patogeno, ya sea porque su concentraciém es 
muy baja, ya sea porque se trata de un virus muy 
pequeiio o de una forma de virus. Otras hipotesis 
pueden ser avanzadas. 
La mayorîa de los gennoplasmos originarios de los 
Estados-Unidos (en particular Stoneville, Deltapine, 
Coker), son totalmente resistentes. Las variedades 
sensibles se encuentran en Ios hfüridos interspecî-
ficos (HAR y ATH), las variedades seleccionadas en 
A.frica y los cruces a base de Acala. La F 1 de los 
cruces de variedades resistentes suministra una F 1 
sensible ; en F 3, se observa una disyuncion en lfneas 
resistentes, sensibles e intermediarias. 
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La sélection génétique a été œtenue comme moyen 
de lutte dès 1979-80 et, malgré l'absence de conditions 
favorables à ce flétrissement en 19&0-81 q_ui n'ont pas 
permis de poursuivre la sélection, il est certain que 
la pression de sélection exercée a déjà amêliorê le 
niveau de résistance de œ matériel, qui pourra être 
evalué en année favorable. 
Le germoplasme I.R.C.T. (lignées HAR, Reba B 50, 
BTK 12, P 279. BJA, B i6L etc.). q_ui fut introduit à 
Saenz Petia à différentes reprises, a largement contri-
bué à la constitution d'un nouveau patrimoine géné-
tique. En F 5 et F 6, toutes les lignées isolées possè-
dent au moins 2 gènes de résistance à la bactéiiose 
( Xaiitltomonas malt•acearwn) et, par rapport atL"C 
i.·ariétés récentes Chaco 510 et Chaco 586 totalement 
sensibles, elles marquent un pràgrès : 
1' Avec une production et un rendement à l'égre-
~1age égaux ou supérieurs aux performances de 
Reba P 279 et des qualités de fibre voisines de celles 
du Chaco 510 I.N.T.A., les lignées issues du .. croi-
sement SP 510 >< Reba P 279 ; SP 8110, SP 8114, 
SP 81022, etc., apparaissent les mieux placées pour 
la culture traditionnelle de la zone sèche sans fusa-
riose. 
2' Avec une production précoce très groupée, un 
fort pourcentage à !\§grenage et des qualités de 
fibre semblables à œlles de Reba P 279, la lignée 
SP 726-3, issue du croisement SPHAR 294 '< Reba B 50, 
est bien adaptée à la culture av,::~c récolte mécanique 
tout en étant résistante au flétrissement pourpre. 
· 3' Avec une production équivalente au Reba P 279 
"'t une résistance à la fusariose, la lignée SP 347. 
issue du croisement SP .3313 '< Reba BTK >< Toba413. 
remplacera Mocovi. I.N.T.A. dans. la zone sèdw 
atteinte par la fusariose. 
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La seleccion genèt.ica ha sido retenida como medio 
de lucha desde 1979-80 y, a pesar de la ausencia de 
condici.ones favorables para este marchitamiento en 
1980-81, que no han permitido proseguir la selecciôn, 
es probable que la selecciôn ha mejorado ya el nivel 
de resistencia de este material, que podrà ser eva-
luado en a.no favorable. 
El germoplasmo I.R.C.T. (lineas HAR, Reba B 50, 
BTK 12. P279, BJA, B 761, etc.), que fue introducîdo 
en Saenz Pefia en \'arias ocasiones, ha contribuido 
ampliamente a la constituciôn de un nuevo patri-
monio genético. En F 5 y F 6, todas las lineas ais-
1adas poseen por Io menos 2 genes de resistencia a la 
bacteriosis (Xantf(onzouas malvacean11n) y, con res-
pecta a las vari.ëcfàde-s redentes Chaco 510 y Chaco 536, 
totalmente sensibles, marcan un progreso : 
l" Con una producciôn y un rendimiento al desmote, 
1guales o superioœs a las prestaciones de Reba B 279 
v calidades de Eibra vecinas de las de Chaco 510 
Ï..N.T.A., las lîneas procedentes del cruce SP 510 con 
Reba P 279: SP 8110 SP 8114. SP 81022, etc., apare-
ctèn mejor colocadas para el cultivo tradicional de la 
zona seca sin fusariosis. 
2° Con una producciôn pœcoz, muy agrupada, un 
fuerte porcentaje al desmote y calidades de fibra 
similares a las de Reba P 279, la lînea SP 726-3 proce-
dente del cruce SPHAR 294 con Reba B 50, esta bien 
adaptada para d cultivo con . cosecha mecanica, 
siendo al mismo tiempo resistente al marchitamiento 
pûrpura. ' 
J> ,Con una produccion equivalente de Reba P 79 y 
una· re,;istencia a la fusariosis, la Hnea SP 347, l)roce-
dente del cruce SP 3313 por Reba BTK por Toba 413, 
reemplazara Mocovi LN.T.A. en la zona seca alcan· 






Répertoire codé des matières actives et formulations 
des insecticides expérimentés par l'I.R.C.T. en 
I. - MATIÈRES ACTIVES AVEC APPELLATION APPROUVÉE* 
Code Présen- Teneur Teneur ] Teneur 





a Gran_ aldicarbi;, 
1 




a CE azinphos-êthyl 410 Carfène CE 41 RHÔNE-POULENC b CE » 200 fonvalérate 60 Sumicidine-azinphos SE:Eu.. 





12 S 306 C (?) 




12,::i S 306 B ,. . g CE 
"' 
400 ,. 15 Decis-azinphos S 306 A 
" h ULV 
" 






" j CE ,, 150 
" 
12 dimêthoate 250 S 3o2 A 
" k CE ,, 300 
" 






carbofuran 1-_:_ Furadan 10 G F.M.C./ 
RHôN&POlH,BNC 
-·-
---·---~- -- -- ---
5 CHLORPYRIFOS 









--·- ---· --- ----- -
6 CHLORTIOPBOS 
a CE chlort.hiophos 500 Cëlathion CEI.A-SHP.LL b CE ,, 150 profénofos 360 Céb thion-Curacron CIBA-GEIGY 
C CE 
" 
150 DDT 360 Célathion-DDT C!lLAMBRK 
d ULV 
" 
150 fonvalérate 20 Célathion.Sumicidine SHHLL 
-- ,-· .~ 
7 CHLO.RFENVINPHOS 






a CE cyperméthrine 10 (40 % isomère cis) Cymbush CE 10 Rl:fôNFrPOULENC b CE » 100 (52 % isomère ds) Arriva F.M.C. 
C CE 
" 
30 (90 % isomère cis) A 6280 A = CGA 1093B6 -
Fénom CrnA-GmGY 
d CE ,, 37,5 Rip,,ord 37,5 Sm!!.J. 
































250 EXP 5637 » 
i CE 33 dicrotophos 240 Ripcord-Bidrine SHELL ,_ ,, 
.c.. j CE 35 ,, 240 Ripcord-Bidr.ine )) O'J " k CE ,, 35 dimêthoatc 2'i0 
1 CE » 35 azinphos-éthyle 300 EXP 5642 RH6NE-POŒ.FNC 
m CE ,, 35 tria:zophos 350 EXP 5701 » 
n CE ,, 35 
" 
(150) 120 dirnéthoatc 250 EXP 5727 
" 0 CE 
" 
40 profênofos 400 A 6300 A. = Plilytrine C 440 CrBA-GE-IGY p CE 
" 
45 chlorpyrifos-éthyl 350 Ripcord-Dursban Snm.L q CE » 45 dicrotophos 400 Ripcord-Bidrine 





12 profénofos 133 A 6368 A = Po!ytrinc C 145 C!M-GEJGY 
t ULV 
" 
12 monocrotophos 100 A6385A"" Polytrine N 112 ,, 
li ULV 
" 
10 ttiazophos 85 EXP 5&38 RHôNE,POULENC 
V ULV 
" 
16 profénofos 150 A 6193 A ,... PoTytrine C 166 CmA-GT!!GY 
w ULV 
" 
8 Cymbush ULV RlfôNE-Pmlî.E'!C-
X ULV ,, 10 Cymbush ULV 
" y 
triazophos 50 diméthoate R.HôNE-POVIENC z ULV/CE " 12 83 EXP 5727 a' CE 
" 
45 diméthoatt> 300 Ripcol·d·dfr11étl1oa{c SHE!.L b' CE » 45 ma!athion 300 Ripcord » 
c-' ULV/CE 
" 
12 diméthoate 110 EXP 5729 RHôl\ffi,Pour J'NC d' CE ,, 45 méthyl parathion 300 Ripcord MEP SHELL e~ CE 
" 







a CE DDT 400 endrine WD métb:yI· parathion 100 Endrine-DDT-MP ? b CE » 400 dicrotophos 200 Bidrint:-DDT Snm.1. C CE rt 300 ph,.mthoate !00 méthyl parathion 100 Cidial-DDT ~MP MONTEllISON d CE 
" 
360 chlmtiophos 150 Cela th ion-DDT C!lU.lV.Jf!RK 
e CE 
" 
300 endosulfan 2J6 méthyl parathion 108' Péprnthion TM RHÔNE-POULENC f CE 
" 
400 rnonocrotophos 100 
" 
lOO Nuvation 600 C.nv,-GElu'Y g CE 
" 
350 phcnthoatc 150 Cidial-DDT Mo'!TF.lHSON h CE 
" 
400 triazoph.os 140 EXP 5392 RHôNE--Pnm.ENC i CE 
" 
400 ,, 200 EXP 5377 ,, j CE 300 endosulfan 300 mé1T1yl parathion 15(1 Péprol"hion 73 
" 
(j 
" 0 k ULV ,, 250 » 250 ,, 100 Pénrothion ULV 79 
" 
:-+ J ULV/CE » 300 monocrotophos 150 Nuvacron Ulvair C 450 Crn1,.-GmGY 
'T( m ULV 
" 
3.50 profénofos 150 Curacron Combi 500 A 5740 A 
" ~ n CE ,, 2.50 mêthidathion {5(1 U!tradde Comhi 400 
" 0 CE 
" 
34(1 toxaphène 170 méthyl parathion 86 Torbidan Sm-u. f-"j 
"1 p ULV )> 225 endosulfan 162 » 81 Péprnthion ULV Rl!ÔNE-POITLENC 
.g q ULV ,, 300 monocrotophos 100 Nuvacron Ulvaîr 
Combi C 400 = A 580.I CmA-G-mGY >-" l' ULV 300 ,, 100 Azodrinc-DDT SHEJ.L '° 
,, 
CO s CE » 
_,_: __ )> 100 Nuvacron Combi B 400 = .!" A 5359 CJB.l-GElGY .. ~ 0 
------~-- r-' ---- --
-- ---
-------
DELTA.\w:THRINE :X: 10 X (DËCA.\œTHRINE) ~ a CE dcltaméthrine 15 Decis NH 15 Ron!iSF.L-UCLAF < >-f b CE 
" 
25 Decfa EC 25 ,, 
-=-' C CE 
" 
12,5 azinphos-éihyl 400 S 306 B » >-h d CE ,, 10 
" 
300 S 306 C Pl » 
"' C CE » 12 » 300 S 306 C (?-} 
" 
_n
f CE ,, 15 
" 
400 





10 diméthoate 400 Do:'.cis-dimëthoate S 283 D 
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S 363 B 
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-- - ----- -· ---



































































































" del taméthrinc 
-----·---··· ---- --· ··---
DISULFOTON 































































EXP 5727 (?) 
Decis-diméthoatc S 283 D 
Decis-dimêthoate 
S 362 A 
S 363 A 
S 363 B 
Sumicidinc-diméthoatc 
EXP '5727 (?) 
Decis-diméthoate 








































l 6 DITHIOCARB = 
THIOCARB ~ CGA 45156 









7 ENDOSULFA.I\I 1 
SHELL a CE endosu1fan 400 fonvalératc 50 Sumicidine--endosulfan b CE ,. 216 DDT 300 méihyl parathion 108 Péprothion TM RHÔNE·POU!.ENC 
C CE ,.. 300 ,, 300 ,, 150 Péproth.ion 73 » d ULV 
" 
162 ,, 215 ,, 81 Pép:rothion ULV 
" e ULV ,, 2SO » 250 }) 100 Péprothion 77 
" 
--- ----- --- -----~---- -,---·- --- .. , ___ 
-·-- ---
1 8 ENDRINE 
a CE endrine 100 DDT 400 méthyl parathion 100 b CE 
" 
240 fonvalérate 45 Sumicidine-Endrinc SimL C CE 
" 
400 ,, 50 ,. » » 





19 FENVALERATE"' . 
SUMICIDINE 
a CE fcnvalérate 
1 
72 Sumicidine SHE.LL b CE ,., 60 
» » C CE 
" 
100 
" " d CE ,, 60 az1nphos-éthyl 200 ~ 
-azinphos-é thyl 
" e CE » 45 endrine 240 
" 





50 cndosulfan 400 ,., 
-endosulfan ,, h CE 
" 
50 rnonocrotophos 300 
» -fenva!érate ,., i CE ,, 50 dicrotophos ,, 
-Bidrine » j CE ~ 50 dialiphos 500 
" 





300 Sumiddinc-MEP SHETJ, m CE ,, 60 dialiphos 400 
" 
-Tomk » n CE 
" 








p ULV ,, 17 dialiphos 167 ,, 
-Torak ,, q ULV 
" 













» t ULV 
" 
18 diméthoate 85 
" 






72 dkrotophos 300 
~ 
-Bidrine » w CE » 61) azinp ho~.-èthyl 300 
,,. 








a CE ,, 
-· 
300 cype1·mêt hrine 45 Ripcord-Sumithion SUR!.!. b CE 
" 





a CE méthidathion 
! 





















Teneur Nom commercial FournL~:..e1ir 







































CE monocmtopJ,os 50 







ULV ~ 150 
ULV ,, 100 















Nuvation Combi 600 
Nuvacron C:ombi 400 
A~odrine-DDT 
Nuvae-ron C 450 Ulvrur 
Nnv.ition-Ulvafr 500 






----1--~--~----•----1-· ~ --------~ --- -----------! ___ _ 
































































































---1---------- -- . -- ·---
100 Cidial,DDT-MP 
Cidial-DDT 






















- ...,_. ____ , ____ , _________ _ 
PROTHOATE 







-· - ----,----~---- - -
Curacron 40fl - A 50$4 
Cu:rac:ron Combi 500 = 
A 5802 A 
CG!\. 45156 = 
kpicron A 6!11 A 
Cu,acrnn-Polytrine C 440 ,,,-
A 6300 A 
Cé!a t hi()n-Curacron 
Polvtr~nc C 145 -:- .A 6368 A 




.. --- ------------ --------
FAC 40 MONTE!HBON 

































,ypermr.it h rine 
d CE }) ,, dimt'tl1Qate 
e CE 
" 
250 ::.,; 20 
j' CE » 250 
" 
30 
g CE » 350 ~ 35 
h CE ~) 120 ,, 35 diméthoatc 25n 
i ULV '> 85 ,, 10 j lTLV/CE 
" 
50 ,.. 12 diméthoate 1:1:i. 
--·- -
~--
---- --~- - -~--
31 TERBUPHOS 
a Gran. tcrbupho.~ 
1 
20 
JL - MATIÈRES ACTIVES SOUS NUMÉROS DE CODE 
32 AC 222 705 




' C CE ~,;. 75 diméfho,ite . .:~m 








---~- ---· ----~--- --- -----------
--- --
- --.. -
33 CGA 109 38S 
a CE CGA I09 385 
--/__:_ - ----·--- --- - --- ----- ..._o•-·•·--
34 CGA 45156 
a CE CGA 45156 
·-l~~ -· ~ .. - ---- --- -- ------·- ----· 
35 FCR 1272 (PYRETHRINO!OE) 
a CE ffR 1272 
__ ,_: __ 
--
----- ----· ----·· ----- --- ------- - --
36 M9918 (PYiœ.THRINOIDE) 








______ .. _____ 
----! 
3 7 RH 218 M ' 
a CF. RH 218 M 
--1~- dia!iphos 218 1 ----- ---- -~·~- ------- --- ------ --
38 RH 0994 = DIFENPROPHOS 
















AC 92100 Cmmtcr 2 G 
AC :m. 70S 
A 628(1 A ~ Fenom 


























Torak-RH 218 SHRLL 






























































RU 25 475 
RU 25475 l -· ---
RU 26 507 
RU 26 .507 
1 
250 





--'-~5 - ·- --· --- --





I IT. - PRODUITS MIXTES INSECTICIDES/FONGICIDES 
HEPT ACHLORE 
hcptachlore [ :.50 ~ilica te Meth Hg 7S 
" 












20 ·,~ carbendazine 6% manèl1c 
S 290 C 
-· 
S 291 D 
---























-·-- ---~ - ·----- -~---- ---------
LINDt\NE 
Hudane w "'l'o çhlorothalonil ?~ -~ ~~ Daconil L 
20 '% Cf! rhcridazinf." 6 ~" maniëbf." 2.'i ·% Carbal L 




1 8 500 l.U.Ak/mg Bacto.~péi:ne crème 
S 1 . 16 OO!l I.U.Ak/rog Bactospt:ine PM 
--- -·-- ---
VPN HEUOTHIS ARl\fIGERI-\ 
VPN H.a. l [ __ 4 '< 10" C.L l'/g Ekar 
---- ---
---- -
VPN MJ\_!1,JESTRA. BRASSJCAE 
VPN M.b. \ __ l30x 10° C.I. P/g Virusine 
--- - ·------ --· 













;, Voir M,.RT!1'1', Pesticide Manual Ed. 1979. - Acta, Index phyWsanitaiTe Ed. 1980. 
(1) Gran.= Granuk; C:E --' Concentré émul~ifiable; ULV - Ultra lias volume: P =- Poudre; PM == Poudr<> mouillab!c; R = Emulsion; ES ""' Enrobage semences. 
..... 
[Jl 
...., 
